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AIOMME chacun de mes 

28] Volumes contient une ma- 

s#tiere particuliere , il eft 
jufte aufli de És décorer chacun 
d'une Préface , qui ait rapport au 
fujet qu'on y traite. Celui-ci ren- 
ferme dewx Parties ; là premiere 
purement Hiforique ne comprend 
pas moins de curiofitez que le pre- 
mier Volume. Mais je ne réponds 
pas plus de Pun que de l'autre; ce- 
pendant j'ai pris les précautions 
néceffaires dans l'examen des faits, 
qui peuvent être conteftés.Je n’en. 
ploye que des témoins fürs & dont 
l'attention &' la probité font recon- 
nuës. Sitout en eft faux, jen fuis 
ai 
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ché, autant pour le Public que 
pour les Auteurs, dont je me fers. 
1! eft trifte de fe voir contraint de 
donner interieurement un démenti. 
à des gens-d’honneur : au lieu qu'il 
feroit fatisfaifant pour nous d’avoir 
au moins des richefles en idée ; 
c'eft un contentement pour l'ima- 
gination , qui fe repait fouvent d’a- 
gréables chimeres. Mais en ce 
genre rien n’eft plus défolant que 
la fauffeté, Si tout en eft vrai, nous 
fommes à plaindre , qu’un certain 
nombre de perfonnes de mérite, 
n'ayent pas cette clef précieufe de 
tous les tréfors ; pour en faire un. 
fage & légitime ufage pour le bien 
de la Patrie; car ilne conviendroit. 
pas qu'elle tombât entre les mains 
du peuple. joie 
. La Seconde Partie de ce Volume. 
eft une matiere de Pratique. Oh, 
fi je voulois donner carriere à mon, 
imagination ; que je dirois de cho- 
fes fingulieres ! on me prendroit, 
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prefque pour un Adepte; je paffe 
rois pour un autre Chevalier de 
INouveaumont : mais heureufement 
je wambitione pas ce titre. Il me 
{ufft de donner au Public quatre 
“Fraités d'un Auteur , qui pañe 
pour l'avoir été lui-même. 

. J'ai annoncé dans le troifiéme 
_ Volume les Œuvres du ?hilale- 
the ; mais de ce grand nombre de 
livres qu'il a écrits, je n’en ai choi- 
{ique Quatre, pour les préfenter au 
Public. Le Premier eft fon IN- 
TROITUS ; ou fa Porte ouverte au 
Palais fermé du Roi ; livre curieux, 
qui explique avec clarté , & qui 
contient en abregé tout ce que les 
plus habiles Philofophes ont écrit 
obfcurément fur la Science Her- 
metique ; il y parle avec beaucoup 
de méthode & de précifion. Toute 
la fuite du travail y eft même fim- 
plement expofée. C'eft dommage 
que fous Îles apparences d’une ff 
grande ingenuité , on puifle dou- 
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ter de fa bonne foi, & quil ait 
mis des chofes étrangeres à fon 
fujet. Il n’en difconvient pas. 

IL faut avoüer cependant que 
le Philalethe eft obfcur en une 
chofe : & par malheur cette cho- 
fe eft, dit-on, la clef de la Scien- 
ce Hermetique. Il dit tout à lex- 
ception de la premiere matiere ; 
d'ou dépend Ixréuflite de POuvra- 
ge. Îl parle du Mercure ; mais 
qu'entend-il par ce Mercure ? On 
fent bien qu’il en établit deux, l'un 
eft le premier diffolvant de la na- 
ture ; l’autre eft le corps diflout & 
molilifié. | 

Il avertit néanmoins que mal- 
gré fa fincerité affectée, il faut avoir 
de la prudence & de la pénétra- 
tion, pour concevoir ce qu'il veut 
faire entendre ; en quoi je trouve 
qu'il eft beaucoup plus fincere que 
les autres. On croiroit, dès qu’on 
Va Îü, quil n’y auroit qu'à pren- 
dre du Mercure vulgaire, & tra 
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vailler : plufieurs Pont fait, & 
ont été trompés: mais il a foin de 
vous arrêter , en marquant qu'a- 
vant d'operer, il faut comprendre 
ce qu'il veut dire par ce Mercure ; 
fans quoi on travailleroit ( 1 ) inu- 
tilement. 

J'ai à un autre Ouvrage de ce 
Philofophe : c’eftlà qu'il s’expli- 
que plus clairement fur ce Mercu- 
re, & parle comme les autres Ar: 
tiftes. » Il y a, dit-il, une ( 2) mon- 
» tagne au Sud-Ovweft, d'où il fort 
» une eau très-claire. Cette eau eft 
» celle qui nous eft propre : c’eft 
» notre vaifleau, notre feu, notre 
» fourneau, c’eft enfin notre Mer- 
» cure, & non pas le Vulgaire. 
» C’eft une liqueur chaude & hu- 
» mide, qui vient d'un fel très-pur. 
» Nous la nommons notre Mer- 
» CUre ; parce qu'en comparaifon 
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(1) Introitus Chap. XVIII. num. 1. 
{2) Philaletha, Fons Chemicæ Philofophiæs. 
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» du Sol ( ou de lor ) elle eft frot- 
» de & indigefte, & je puis vous 
> affurer , comme une vérité cer- 
» taine , que fi le Tout-Puiffant 
» navoit pas créé ce Mercure , il 
» feroit impoflible de travailler à 
> [a tranfmutation des métaux. . .… 
æ O bienheureufe humidité , qui 
» eft le Ciel Philofophique , & 
» d'où les Sages ont tiré leurs déli- 
» ces ! O Eau permanente, qui dif- 
# fout & purifie le Sol, notre nitre 
» & notre falpêtre admirable , qui 
cit fans prix, quoique peu efti- 
mé. C'eft une chofe vile & ce- 
» pendant très-précieufe , unique- 
» ment chérie de notre Sol , coim- 
> me fon époufe : c'eft un or très- 
» cher; vivant & penetrant , qui 
» convertit le corps du Sol en ef 
» prit , &c. Le Philalethe joint à 
ce Mercure la Saturnie, dont il a 
parlé dans les Chapitres 3. & 4. de 
fon Jntroitus ; & dont parle auffi 
Aitefius. | 
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. Voici maintenant ce qué dit le 
Cofmopolite , (3) » faites diflou-. 
» dre le corps, féparez-en les mas. 
n tieres étrangeres , & le purifiez, 
» joignez les matieres pures avec 
» ce qui eft pur, felon le poids de 
# a nature. Car fçachez que le 
» nitre central ne retient de la ter- 
» re que ce qui lui eft néceflaire. » 
Et le même Auteur continue dans. 
fon Epilogue, & dit: » ce qu'on 
» employe eft une chofe vile & 
» précieufe , ceft l’eau de notre 
» rofée , dont on tire le falpètre 
» des Philofophes , qui donne la 
» nourriture & l’accroiflement à 
» toutes chofes. ... C'eft notre ay- 
» man & notre acier.... Le fujet 
» que nous demandons eft devant 
» [es veux de tout le monde , & 
» neft pas cependant connu. O 
» notre Ciel, notre Eau, notre 
» Mercure, notre Nitre, qui nâge 


(3 ) Novum Lumen Chimicum ; Tradatx 
XIT, ad finem. : | 
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.» dans la mer de ce (4) monde: 
» © notre fouffre fixe & volatile! 
» fans lui rien ne peut être engen- 
» dré, rien ne peut naître, rien ne 
» peut vivre. | 

.. Voici un endroit paralelle du 
bon Trevifan dans fa parole délai(- 
fée, » 12 matiere dont eft extraite 
» [a Medecine fouveraine & fe- 
» crete des Philofophes , eft feule- 
» ment Or très-pur, & argent très 
+ fin, & notre vif-argent: tous lef- 
» quels tu vois journellement, al- 
» terez toutefois , & muez par ar- 
» tifice, en nature d'une matiere 
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(4) Ce paralelle fe confirme par les paroles: 
même de Morien: Jam abflulimus nigredinem ; 
ce font {es paroles, @' cum fale Anatron ; id ef}. 
fale nitri@* Almizadir cujas complexio eff frigida. 
S ficca, fiximus nigredinem,... inprimis ef 
nigredo : poftea cum fale Anatron fequitur al. 
bed. Et plus bas il dit encore : fapientes aurem 
éixerunt, quod Ja hoc quod quaæris in Jlerquilinio. 
inveneris illud accipe : fi vero in flerquilinio non: 
énveneris, tolle manu tuam à marfupio. Omnis: 
gnim res que magho emitur pretio in huju]mode 
Artificie mendax © inutilis reperiture 
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» blanche & feche, en maniere de 
» pierre, de laquelle notre argent 
» vif & fouffre eft élevé, & extrait 
# avec forte ignition, par réiterée 
» deftru@tion d'icelle ; en réfol- 
» vant & fublimant; & en cet ar- 
» gent vif font l'air & le feu. .:.. 
» Doncques le premier deoré de 
» [a Pierre Phyfque, eft de faire 
+ notre Mercure Vegetal , net & 
» pur; qui eft aufli nommé par les 
» Philofophes fouffre blanc, non 
» brülant , lequel eft moyen de 
» conjoindre les fouffres avec le 
corps: & Mercure véritablement; 
bien qu'il foit aufli de nature f- 
» xe , fubtil & nette, eft uni avec 
» les corps, & adhere & fe joint 
» au profond d'iceux,, moyennant 
» la chaleur & l'humidité d’icelui, 
- duquel les Philofophes ont dit 
» qu'il eft moyen de conjoindre les 
» teintures, & non pas de l'argent 
» vif vulgaire , à caufe que tel 
» Mercure eft froid, flegmatique, 
av} | 
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» & par conféquent deftitué de 
» toute opération de vie. 

Qui lira & méditera bien ces 
trois endroits , les trouvera para- 
Îelles, & renfermant la même doc- 
trine. Et c’eft là ce que les Philo- 
fophes Grecs ont nommé leur #r- 
fénic : & c’eft le Mercure des Phi- 
lofophes , fans lequel rien ne fe 
fait dans Part, non plus que dans 
la nature. C’eft néanmoins ce que 
n'explique pas le Philalethe dans 
fon Jnrroitus. Mais je le rapporte 
ici, & je le rapproche de ce qu’en 
ont dit les autres Philofophes. C'en 
eft aflez : travaille à préfent qui 
voudra. 

Les Colombes de Diane font une 
autre Enigme du Philalethe, fur 
lefquelles il y a quatre Explica- 
tions. Les uns prétendent que ce 
font deux Marcaflites , blancs à 

eu près comme l'argent; fçavoir, 
le Bifmuth & le Zinc ; d’autres pré- 
ee que c'eft le fublimé COr- 


L 


HR EUR AGE: xiif 

rofif , travaillé avec le nitre & le 
nel : ; quelques-uns veulent que 
ce foit l’eau forte, faite de nitre 
& de vitriol; ce ui fe rapporte à 
ces Colombes qui font infépara- 
blement unies dans les embrafle- 
mens de Venus. Enfin les plus 
fenfez affurent que ee font deux 
parties d'argent contre une de Re- 
gule vs d'Antimoine : on peut 
éprouver ces quatre moyens, & 
s'en tenir à celui qui réuflira. Mais 
le Scavant Olaüs Borrichius croit 
que cette voye des Colombes de 
Diane eft trop longue & trop er- 
nuyeufe ; d’autres difent qu’elle eft 
faufle , je n'en fçai rien. On lé- 
prouvera donc fi l’on veut. 
. Felles font les plus grandes dif. 
ficultez que j'ai trouvé dans ln. 
troitus du Philalethe ; venons main. 
tenant au fond de dico même. 
Celle que je publie eft fort diffé- 
rente de toutes les précédentes, 
foit Latines , foit Francoifes. 
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La premiere que nous en ayons 
fut méditée à Hambourg en 1666: 
& imprimée l'année fuivante à 
Amfterdam. M. Langius qui Pa 
donnée , ne fait pas difficulté de 
reconnoïtre qu'elle eft extrême- 
ment imparfaite : & comme le 
_Philalethe étoit encore vivant, il 
le prie de lui communiquer, ou de 
publier lui-même fon Ouvrage 
dans un meilleur état, que l’Edi- 
tion qu'il en faifoit paroitre. Elle 
eft néanmoins la bafe de toutes 
celles qui ont été données , foit 
dans le Mufeum Hermeticum de 
1677. foit dans le Recueil de 

M. Manger. 

Le Scçavant M. Wedelius en pu- 
bliant de nouveau cet Ouvrage en 
1699. avouë qu'il n'a copié que la 

premiere Edition. Sa Préface qui 
eft aflez curieufe, fe borne à rap- 
porter quelques exemples de tranf 
mutations métalliques , & à faire 
une exhortation très-férieufe , non: 
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feulement aux Médecins , mais 
même aux Théologiens ; aux Ju- 
rifconfultes , aux Hiftoriens & aux 
Littérateurs , pour les engager à 
cultiver la fcience Hermétique. 
Cela eft bon en Allemagne, mais 
tien neft plus contraire à nos 
moœurs , que de fe livrer à de pa- 
reilles chimeres.- Enfin la derniere 
Edition que j'ai vü.eft celle du 
Docteur Jean-Michel Fauflius de 
Francfort , avec une longue & en- 
nuyeufe Epitre Dédicatoire aux 
Masgiftrats de cette Ville ; où il 
rapporte que le fçavant M. Becher 
avoit vû faire publiquement en 
1700. la tranfimutation en or chez. 
l'Electeur de Mayence. D'ailleurs 
jai renfermé dans l’'Hiftoire du 
Philalethe ce qu'il rapporte de fin- 
gulier au fujet de cet Artifte. Mais 
quant à l'Edition il avouë que c’eft 
toujours le même fond , que celle 
de Langius. Ainfi toutes fontésa- 
lement fautives. 
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Il n'en eft pas de même de celle 
que Je donne aujourd hui : Elle eft 
conforme à l'Edition Angloife de 
1669. qu'on doit regarder comme 
originale & qui eft extraordinaire- 
ment rare. C’eft par À que jai 
corrigé les contre-fens, qui fe trou- 
voient dans toutes-les autres Edi- 
tions Latines. C’eft de là que j'ai 
tiré les additions eflentielles, que 
conformément à l’efprit de l'Au- 
teur, je n'ai pas fait difficulté d'in- 
ferer dans le texte. Mais afin qu'on 
foit für des endroits que j'ai cor- 
rigé , jen fais des obfervations par- 
ticulieres à la fin dé ce Volume: 
Par ce moyen on aura non-feule- 
ment les anciennes Editions, quoi 
que fautives ; mais on trouvera 
aufli dans le corps de l'Ouvrage 
le véritable fens de l’Auteur. Ainfi 
le Leëteur intelligent fera en état 
d'en faire la comparaïfon. 

La Tradu@ion Francoife a 
fieur Salmon Médecin , outre les 
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fautes de l'Edition Latine , y a 
encore ajouté celles qui viennent 
d'un mauvais T'raduéteur, qui n’en- 
tendoit ni fon texte, ni fa propre 
langue. On peut donner fon tra- 
vail pour un parfait modéle d'une 
médiocre traduction. Il parle La- 
tin en François ; au lieu que j'ai 
fait parler le Philalethe comme il 
feroit lui-même , s'il écrivoit au- 
jourd’hui en notre langue. La com- 
paraifon des deux verlions doit 
faire la preuve de ce que j'avance. 
… Le Second Traité que je publie 
du Philalethe eft fort fuccin& : ce 
font des Expériences , qu'il a faites 
pour la préparation du mercure 
des fages. J’y ai joint également 
le Latin, afin que l’Artifte exami- 
ne lui-même la fidelité de ma tra- 
duttion. Je publie ce traité d’après 
PEdition d'Elzevir de 1678. 

Le Troifiéme Ouvrage un peu plus 
étendu que le précédent, eft un 
Commentaire du Philalethe ; fur 
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l'Epitre que Georges Ripley écri- 
vit fur la fcience Hermétique au. 
Roi d'Angleterre Edoward IV. 
c'eft une traduétion de l’Anglois , 
qui n’avoit jamais paru, ni en La- 
tin , ni en François. On y retrou- 
ve toujours le même fyftême de 
l’'Auteur , qui ayant pratiqué long- 
tems , étoit fixe dans fes principes. 
L'Edition Angloife fut publiée à 
Londres en 1678.dans un recueilde 
quelques Ouvrages du Philalethe. 
Enfin le Quatrième Traité ren- 
ferme vingetRégles ou maximes,que 
cet Ârtifte a jointes à fon Com- 
mentaire fur Ripley. IL sy expli- 
que avec une précifion dogmati- 
que , qui doit fatisfaire le vrai Phi- 
lofophe , qui ne haït rien tant que 
les longs difcours. Le même efprit 
régne dans tous ces Traitez , & 
c'eft ce qui fait plaifir à un Lecteur 
attentif , qui fe rebute aifément 
d'un Auteur,qui varie dans fes fen- 
timens & dans fes opérations. 
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J'aurois pû donner un plus grand 
nombre d'ouvrages de cet habile 
Artifle ; mais ce ne feroient que 
des répétitions de ceux que je pro- 
duis ici. On n'en découvriroit pas 
plus d'une maniere que de l’autre. 
Je rapporte dans cette Préface ce 
qui peut éclaircir les endroits obf- 
 cuts.ou douteux de cet Ecrivain ; 
& quiconque ne comprendra rien 
aux Quatre que je publie, navan- 
ceroit point davantage par les 
autres : ils font même beaucoup 
moins clairs, que ceux qui paroif- 
fent dans ce Volume. 

Tout ce qu'on vient de lire ; 
& ce qu'on trouve expliqué dans 
ces quatre Traitez, eft plus que 
fuffifant pour fatisfaire l’Artifte 
vilionaire ; sil nétoit pas con- 
tent de toutes ces chiméres , je 
pourrois lui en produire beaucoup 
d’autres. Peut-être ne feroient-el- 
les pas aufli folles ; peut-être mê- 
me le féroient-elles davantage. IL 
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ÿ en a cependant quelques-unes 
qui font utiles par les remedes 
qu'on en tire & par d’aütres ufa- 
ges qu'on en peut faire ; d’autres 
font purement curieufes & ne fa- 
tisfont que les yeux & limagina: 
tion, d'autres enfin font folles & 
extravagantes. Je parle fincere- 
ment & je me fatte qu’on m'en 
Croira. | 

Pour une plus grande inftruc- 
tion, On auroit pù mettre dans ce 
Volume les Supercheries qu'em- 
ployent ordinairement les faux A- 
deptes ; pour tromper les perfon- 
nes avides de biens & de richefles : 
mais M. Geoffroy de FAcademie 
Royale des Sciences, les a expli- 
quées dans un fi grand détail & 
avec tant de précifion, que je me 
ferois tort à moi-même de rema- 
nier cette matiere après un aufl 
excellent homme : ainfi je renvoye 
à fa Differtation , inferée ci-après, 
& les Memoires de P'Academie des 
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Sciences. Comme ce fçavant &ha- 
bile Artifte eft commis par Sa Ma- 
jefté, pour examiner tous les Phe- 
nomenes Metalliques , que Pon 
propole à la Cour, il eft plus en 
état que perfonne de connoitre 
toutes les tromperies des faux Ar- 
üftes , qui prélentent leurs folles 
idées & leurs imaginations chime- 
tiques aux Miniftres du Roi. 

Je ne dois pas omettre ici une 
Obfervation particuliere, fur quel- 
ques termes du Prince de la Mi. 
randole, rapportez ci-après, page. 
18. de l'ÆHifloire des Tranfinuta- 
Hons Metalliques , foit même dans. 
l'Hiftoire du nommé Defifle. On 
prétend faire entendre dans ces 
deux endroits, que l'Œuvre Her- 
metique fe peut accomplir par des 
fimples, c'eft-à-dire ; par le fuc 
ou le fel des Herbes & des Plan- 
tes. Rien n'eft plus contraire , je 
ne dis pas feulement. aux Maximes 
des veritables Philofophes ; mais 
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encore au procedé conftant & uni- 
forme de la nature. 

Tous les Etres ne fe perfe&tion- 
- nent & ne fe multiplient que par 
des Spermes , qui font dans leur 
éfpece , ou du moins dans leur 
genre : /Vatura non emendatur nifr 
in natur4. C’eft Faxiome inviola- 
ble des plus habiles Artiftes ; la 
multiplication ne pañle point d'un 
gente à l'autre. Que l’on confidere 
la propagation des Plantes , elle fe 
fait toujours dans lPefpece qui lui 
eft propre. Un rofier ne produira 
jamais du bled ; jamais un oranger 
ne donnera des melons : on doit: 
pareillement être perfuadé que tout 
fe pafle avec la même uniformité 
dans le genre des mineraux. Le 
germe du bled , de lorge , où de: 
la fémence des léoumes’, ne fçau- 
roit produire de l’antimoine; com- 
me lé plomb , l'or & l’argent , ne 
féront jamais naître des pêches ;: 
des abricots , ni des oranges. -C'eft 
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fur quoi on fit une excellente Di£ 
fertation dans le temps même de 
l'avanture de Delfle , pour mon- 
trer la faufleté de fes prétenduës 
préparations. Je laurois publiée fi 
je l’avois pû recouvrer ; mais peut- 
être l’occafion fe préfentera-’elle 
d'y revenir. 

Il eft bon néanmoins de mon- 
trier d'où vient cette faufle idée. 
On fçait combien d’allegories les 
Chimiftes répandent dans leurs E- 
ctits : chacun d’eux employe cel- 
les qui lui fontle plus de plaifir,, 
ou qui fe préfentent les premieres 
à leur imagination. Nicolas F/a- 
mel fe fert , dans fes figures, de 
l'idée d’un jardin, où l’on trouve 
une belle fleur au fommet d’une 
haute montagne ; une autre fois 
c’eft un rofier fleuri ; dans une au- 
tre figure , c'eft un Roi qui fait 
égorger des innocents , dont le 
fang fert à former un bain pour le 
Roi des métaux : il y met même 
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des ferpens & des dragons , qui 
courent avec précipitation, & qui 
enfin fe dévorent mutuellement. 
Tous ces fymboles font de pures 
imaginations | pour défigner obf- 
curément leurs matieres & leurs 
opérations. 

Ceci eft d'autant plus vrai à l'é- 
gard du nommé Delifle ,; que 
c'eft l'idée perpetuelle ; qui fe 
trouve dans le Livre du Jardin des 
Richefles, ( Hortus Divitiarum, ) 
qu'il avoiteu du Philofophe, qu'il 
avoit fervi. Ce Livre a paflé ma- 
nufcrit entre mes mains ; après 
avoir été au nommé /#/4ys ,. & 
depuis à M. de Percel, que J'ai cité 
h la fin de l'Hiftoire des Tranf- 
mutations Metalliques. J’en parle 
néanmoins encore dans le même 
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4 TRANSMUTATIONS 
pour en faire la preuve, je pré- 
tends me conduire fuivant les ma- 
ximes du droit ; je ne me {ervirai 
pas du témoignage des artiftes , 
quipourroient aflurer Pavoir faite ; 
ce font des gens trop fufpeës ; 
perfonne en cette occafion, n€ 
fauroit être ni témoin, ni juge 
en fa propre caufe. Je me fervirai 
donc toujours de témoins étran- 
gers aux artiftes, ou même de 
faits publics , reconnus , ou du 
moins certifics par des perfonnes, 
qui pourroient en Être cruës en 
juftice. Mais en rapportant ces té- 
IMOISNALES, JE NE VEUX rien gas 
rantir. Tout doit être fur le com- 
pte des Auteurs que je cite; & des 
citres que je raporte. À 
Je ne remonterai pas plus haut 
qu’ Arnauld de Villeneuve ; c’eft 
même aller encore afez loing, que 
de commencer la preuve de ces 
Tranfmutations dès le XIIL'ou 


XIV fiéck. Un de Îes Contem- 
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 METAËRLIQUES $ 
porains, c’eft }eun Andre celebre 
Jurifconfulte, réconnoit donc que 
de fon temps Arnauld étant à Ro- 
me, y convertifloit des Verges de 
fer en or, & qu'il le foumertoit à 
toutes les épreuves. Ce témoigna- 
ge célebre, que j'ai rapporté cy- 
deflus , eft annoncé dans tous nos 
livres ; c’eft même ce qui a porté 
Oldrade & V Abbé Panorme illu- 
ftres Canoniftes ( 1} à conclure, 
que lPAlchimie ou Chimie Metal- 
lique eft un art permis, n’y ayant 
aucun inconvenient de changer 
un métail imparfait en un métail 
parfait, parce qu'ils viennent tous 
des mêmes principes. Savoir du 
Mercure & du fouffre métallique ; 
& fe trouvent tous par conféquent 
dans le même genre. (2) 


(1) Olrad. Confilio 69; Panormitan, In V. 
Decretal, Tit. de Sorcilegiis. C. 2. ex tuarur 
renore. 

(2) Alchimia eft ars perfpicaci ingenio in- 
vénta, ubi expenditur tantum pro tanto & 
tale pro tali, fine aliqua falfificatione formæ 


Ai] 
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I I. 
Raymond Lulle. 


L’ExEMPLE de Raymond Eulle 
fuit de près celui d’Arnauld de 
Villeneuve. J'ai déja fait connoi- 
tre que ce pieux Philofophe avoit 
fait , à ce qu'on prétend, plufieurs 
Tranfmutations en Angleterre, 
au commencement du XIV fiécle. 
Nous n'avons pas feulement le 
témoignage de Jean Cremer Abbé 
de Weftminfter : mais le célebre 
Camden excellent critique & très 
habile dans les antiquités de fa 
Nation, ne fait pas difficulté de 
vel materiæ : fecundum Andream de ifubia &: 
Oldradum. Idem etiam tenet Joannes Andreas. 
Hoc infuper firmavit Abbas ficulus(Panormi- 
tanus) ubi allégat Oldradum , quod licet non: 
pofñlit una fpecies in aliam commutari, nifi à 
Deo , tamen hic una non tranfmutatur in 
aliam , cum omnia metalla procedunt ex eo- 
dem fonte & origine, fcilicer ex fulphure & ar 


gento vivo. D. Fabianus de Monte S. Severin. Im 
trablatu de emptione © venditione queft.s. nuin, 8: 


- METALLIQUES 
réconnoitre que les pièces, nom- 
mées des Nobles à la rofe, fabri- 
quées au temps d'Edoward , font 
un effet du travail & de Pindultrie 
de Raymond Lulle. Je dirai mê- 
me que ces efpeces font moins 
rares dans le nord d'Angleterre 
que dans la Capitale. Un de mes 
amis en a eu plufieurs , & quelques 
unes font du poids de dix ducats, 
Telle pourroit être la piéce fui- 
vante, dont voici l'empreinte que 
le célébre Jean Selden * en a pu- 
bliee : | | 


* In Mare claufo Libro, III. 


À iii} 
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Mais ce Savant eft fort embar- 
raflé à donner l'explication de la 
Légende , qui eft autour de la 
piece ; Ÿefus autem tranfiens per 
medium illorum ibat, I] ne laifle 
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pas de rapporter après Camden ; 
mais fans le croire, que lon a pris 
ces paroles de l'Evangile pour une 
devife des Chimiftes : maïs je n’aï 
lu en aucun endroit que les arti- 
ftes de la fcience Hermetique s’en 
foient fervi pour les accommo- 
der à leur art; en voici une expli. 
cation plus fimple. 

Raymond Lulle après fon opé- 
ration trouva moyen de s'évader 
de la tour de Londres, où il étoit 
détenu; & avecune barque ou un 
vaifleau il fçut franchir le paffage 
de la mer & fortir de l'Angleterre, 
fans qu’on s’en apperçut. C'eft à 
quoi fe rapportent ces paroles de 
l'Evangile, ou Edoward paroit in: 
finuer, que l’Auteur de la matiere 
de ces piéces d’or avoit pañlé au 
travers de fes vaifleaux , comme 

efus-Chrift avoit fait au milieux 
de fes Difciples, fans qu'on le vit, 
ou fans qu’on le connüt. 

Il ef vrai cependant, que ce 

À v 
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ne fut que fous Edoward IIL. ou 
V.. que l’on commenca en Angle- 
terre a frapper des monnoyes d’or; 
mais ce pourroit être de celui que 
Raymond avoit fait fous le Regne 
précédent, ou de celui que Cremer 
inftruit par Raymond Lulle, pou- 
voit avoir produit à ce Prince, fous 
lequel il a vécu. La: 


1: 
"Les faites de ces T'ranfmutations, 


LE s Tranfmutations faites 
dans les premières années du XIVe 
fiécle par Arnauld de Villeneuve 
& Raymond Lulle, produifirent 
dans le même temps une infinité 
d'Artiftes, qui voulurent opérer. 
On Der pee à prendre le titre 
de Philofophe Hermétique. ‘Et 
comme très-peu reuflifloient dans 
le vrai , ils fe jettoient dans le 
faux , ainfi que Pont fait depuis 
ceux qui fe mêlent de travailler 


\ 


METALLMQUES tr 
fans connoitre. Ces fortes de falfif. 
cateurs regnérent en France & fur 
tout à Avignon ; ce qui donna lieu 
au Pape Jean XXII. de publierune 
(1) Bulle en 1 3 17. pour abolir un 
abus aufli pernicieux à la fo- 
ciété. Il favoit combien il étoit 
difficile de connoitre les opéra- 
tions des véritables Philofophes, 
& combien au contraire il étoit 


4 


(1) Spondent pariter quas non exhibent di. 
vitias pauperes Alchymiftæ, pariter , qui f: fa- 
pientes exiftimant, in foveam incidunt, quam 
fecerunt : nam haud dubie hujus Artis ( 4/chy- 
mie ) alterutrum fe profeflores ludificant, cunt 
fuæ ignorantiæ confcii, eos qui fupra ipfos ali- 
quid hujus modi dixerint, admirantur ; quibus 
cum veritas quæfta non fuppetat, diem cernunt, 
facultates exhauriunt, iidemque verbis diffi- 
mulant falfitatem , ut tandem quod non eft in 
rerum natura, elle verumaurum, velargentum 
Sophiftica Tranfmutatione confingant : eoque 
eorum temeritas damnata & damnanda progre- 
ditur, ut fidis metallis cudent publicæ monetæ 
characteres fidis oculis, & non aliàs Alchymi- 
cum fornacis ignem vulgum ignorantem elu- 
dant, Hæc itaque perpetud velentes exulare 
temporibus, häc edictali conftitutione fancinaus, 
ut quicunque hujus modi aurum, vel argentum 
fecerint.... perpetuæ infamiæ norâ refperfis, 
Joan, XXII, Extra de Crimine falfi. 


À vj 
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facile d’altérer & de falfifier le 
titre des efpéces & des métaux. 
C’eft ce qui lui fit prendre foin de 
l'intérêt public. Etil nota d’infa- 
mie tous ceux quis’appliqueroient, 
ou qui contribueroient à ces alté- 
rations. Il alla même jufques à 
condamner à une prifon perpe- 
tuelle ceux qui pourroient le mé- 
riter. C’eft le fens de fa Bulle, qui 
attaque les pauvres Alchymiftes 
qui promettent desrichefles, qu’ils 
ne fauroient ni produire, ni don- 
ner. Et c’eft-là tout ce que pou- 
voit faire un Pape: il laïfloit aux 
Princes & aux Juges feculiers le 
foin d’'impofer de plus grandes 
peines. Le Pape qui avoit prevu 
les conféquences dangereufes de 
ces fauffes opérations, fe vie obli- 
gé par une autre Bulle donnée en 
1322. d'agir contre les faux mon- 
noyeurs qui alteroient la monnoye 
du Royaume. | 

Et s'il eff permis de raifonner 
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en matiere de faits, on doit croire 
que les faux métaux, produits par 
les prétendus Philofophes , étoient 
une preuve qu’il s’en ctoit fait de 
véritables par la fcience, dont ces 
Artiftes ne connoïfloient qu'une 
partie. On ne donne dans de fauf- 
fes opérations que pour imiter lés 
véritables qui fe font faites ; com- 
me on ne fabrique de lafaufle Mon- 
noye , que parce qu'on veutimiter 
la véritable pour tromper les 
hommes. Le faux dans ces occa- 
fions eft la preuve du vrai. 

Mais le fouvenir des tranfmu- 
rations dura beaucoup plus long- 
tems en Angleterre. Les idées 
de celles de Raymond Lulle & de 
Cremer n’étoient pas encore effa- 
cées vers la fin du XIV. fiécle. 
C’eft ce qui porta Henri IV. Roy 
d'Angleterre à publier quatre 
Edits, ou lettres Patentesadreffées 
aux Seigneurs , aux Nobles, aux 
Dodeurs & Profefleurs & fur tout 
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aux Prêtres, pour les engager à 
chercher la pierre Philofophale & 
pour porter ceux qui la favent ou 
qui la fauront à la lui découvrir, 
en ayant befoin pour payer les 
dettes de l'Etat, qui étoit extré- 
mement obere. Il prie même les 
Prèêtres plus particuliérement que 
les autres de s’y appliquer, par un 
motif qu'aucun Souverain Catholi- 
que ne fe feroit jamais avifé d’ima- 
giner & d'exprimer, fur tout dans 
des lettres Patentes. Parce que, 
dit-il en parlant des (2) Prètres, 
qu'ayant le bonheur de convertir 
le pain & le vin au Corps & au 
Sang de Jefus-Chriff, il leur fera fa- 
cile de changer un métail impar- 
fait en un métail pur & parfait. Un 
Prince qui a des fentimens de 
religion, peut-il ainfi mêler les 
chofes Saintes avec des fujets aufli 
prophanes & aufli chimériques ? 


: 7 


(2) Joh. Petty fodinæ Regales parte 5, caps 
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FU 
Jean Pic Prince de la Mirandole. 


C’eft defcendre bien bas que de 
pañler tout à coup de Raymond 
Lulle à Jean Pic Prince de la Mi- 
randole : mais je le fais, pour n’em- 
ployer aucune preuve équivoque, 
& ne prendre que des témoins 
hors de tout foupçon. Ce Prince 
quiavoitexaétement étudié toutes 
les parties de la Philofophie, fut 
convaincu par lui-même du fuccès 
_des opérations Hermétiques. C’eft 
ce qui lui fitentreprendreun traité 
fort curieux fur l'or, ( de Auro li- 
bri tres.) Xl marque donc au cha- 
pitre 2. dutroifiéme Livre, la con- 
viŒion qu’il a eue de la tranfmuta- 
tion des métaux imparfaits en ar- 
gent & en or, non feulement par 
des perfonnes dignes de foi; mais 
encore par fa propre expérience ; 
quoique lui même n’en fçût pas le 
fécict, | 
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Je viens maintenant, ditce(3} 
Prince, à ce que mes yeux ont vû 
de ce prodige , fans voile. & fans 
obfcurité. Un de mes amis qui vit 
encore à préfent, a fait plus de 
foixante fois en ma prefence de l'or 
& de l'argent, je l'ai même vü 
opérer par différens moyens, juf- 
ques-là qu'avec une eau métalli- 
que, où il n’entroit ni or, ni ar- 
gent, pas même du vif argent , qui 
eft le principe des métaux, il fai- 
doit de lor & de l'argent, il eft 
vrai que par cette derniéré opé- 
ration , il en faifoit en petite quan- 


(3) Picus Mirandulan. de auro libro. 7.cap. 
2.circa medium Venio ad ea quæ.noftris oculis, 
citra velamen patuere ; vivit ad banc diem vir 
mihi notus & amicus, qui plus fexagies fuis 
manibus ex rebus merallicis aurum &argentum 
me prefente, nec unà tantüm vià, {ed muituis 
id eft affecutus ; vidi etiam in confetione aquæ 
metallicæ , inqua nec argentum , nec aurum., 
nec etiam fulphur, authydrargyron, auri prin- 
cipla ponérentur , ex infperato argentum fimui 
& aurum generatum fuifle ; fed non eä quan- 
titate ut frequencari poflet , minusenim lacrum 
quèm impenfa. 
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tité & que la dépenfe excedoit le 
profit. 

Ün autre, continue ce Prince, 
& que je crois (4) encore vivant, 
fait en peu de jours & à peu de frais 
dans un petit fourneau de l'or, qu’il 
vend aux orfévres, qui le trou- 
vent très-pur : comme il eft riche 
& très habile, il ne s'applique point 
à ce travail paraucun befoin , Mais 
feulement pour examiner les OpE- 
rations de l’art & de la nature. 

Ileneftun quieft encore { $ en 
vie, à ce que je crois, par lequel 


U 5 | .. 

j'ai vü, à l’aide d’un feu violent, 
a 
(4) Eft alius, ut exiftimo, inter vivos ad- 
UC, nèque enim conftat illum inter eos ver- 
fari defiifle, cui quoties libuerit fuis ex furnu- 
is promitur aurum , parvä impenfa , paucif. 
que diebus ; quod pro auro puriflimo vendit 
publicis in officinis , artis & naturx beneficio 
magis imitatus, quèm egeftare, quippe cui 
fatis amplæ fant opes, amplflimæ vero artis 
induftia, Picus Mirandulanus. Ibid. 

{$ } Virit adhunc temporis articulum , nif 
parvo antea diem obierit intervallo , Vif cuinon 
defunt opes ad tolerandam perfonx feminobi.- 
lis conditionem , Cujus manibus æs vidi con- 
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convertir du cuivre en argent & en 
or , par le moyen de quelques her- 
bes ou de quelques fucs. 

Je ne puis m'empêcher de ra- 
conter (c’eft toujours le Prince(6) 
de la Mirandole qui parle ) ce que 
m'a dit un bon homme, qui n’étoir 
pas riche. Il fe trouvoit réduit à la 
derniére extrémité & n’avoit au- 
cune reflource, foit pour payer fes 
dettes , foit pour nourrir dans un 
_tems de difette une famille nom- 
breufe, dont ilétoitchargé. Dans 
fes agitations il ne laifle pas de fe 
livrer au fommeil : dans le même 
tems un Bien-heureux s’apparoit à 


verfum in argentum & aurum quodam fucco, 
five herbæ five fruricis, & igne præpotenti vim 
fuam in id metallum adigente, Picus Mirandu- 
lanus :hrd, 

(6) Non definam referre, quod mihi narravit 
inops quidam fefe per quietem affecutum ; at- 
que opere mox idem comprobavit. Is dum an- 
xius effet animi, ne fatis intelligerer quo fe 
verteret pro toleranda fame, premebatur enim 
annonæ caritate maximâ,premebaturære alieno, 
premcebatur ingenti numero filiorum ; {efe tra- 
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lui en fonge, & lui enfeigne par 
quelques énigmes le moyen de fai. 
re de Por, & lui indique au même 
inftant l’eau dont il devoit fe {er- 
vir pour y réuflir, à fon réveil il 
prend cette eau, en fait de l'or, 
en petite quantité à la vérité, mais 
aflez pour nourrir fa famille. Il en 
fit deux fois avec du fer & trois ou 
quatre fois avec de lorpiment. Et 
il m'a convaincu par mes propres 
yeux , que le fecret de faire de lor 
artificiellement n’eft pas un men- 
fonge, mais un art véritable. 

_ J'en ai vü d’autres qui de deux 
(7) maniéres ont converti en vé- 


didit fopori, confpexit que Cœlitem quemdam 
catalogo fanétorum adfcriptum, qui faciendi 
auriartem perænigmata docuit, deinde aquam 
fubindicavit , primum ex fefe, non tamen ma- 
gni ponderis, fed talis rum ut inde paraverit 
vitum familiæ ; ex ferro quoque bis aurum fe- 
cit, ex auripigmeénto ter, vel quater, & experi- 
mento mihi fecit manifeftum , auriferamartem 
non vanam efle, fed veram. Ibidem. 

(7) Vidi alium, qui duobus modis in verum 
argentum , .CUi mixtum érat aufum verteret vi- 
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ritable argent du mercure où ils 
avoient mis de l’or; d’autres qui 
tiroient de l’or du Cinabre ; d’au- 
tres convertifloient en or & en ar- 
gent le mercure qu'ils tiroient du 
plomb & du cuivre : Enfin depuis 
peu de jours j'ai tenu & touché de 
lor, qui en ma préfence avoit été 
fait en moins de trois heurés par 
le feul argent ; fans néanmoins le 
réduire , non plus que l’or en fa 
p'emiére matiére, comme le di- 
{ent les Philofophes. 
Teleft le témoignage d’un Prin- 
ce qui n’avoit pas moins de fagefle 
& de probité, que de lumiéres & 


vum afgentum; vidiex Cinnabari, quibufdam 
adjectis rebus,exclufo & argento & auro , fimul 
aurum fieri, fimul argentum ;... vidt (æpe 
hydrargyron, & qui erat ex plumbo & ære de- 
traŒ@us , & in argentum & in aurum transfor- 
mari. Demum fuperioribus diebus & oculis 
haufi & contretavi manibus aurum , quod me 
infpectante fatum fuit ex argento trium circi- 
ter horarum fpatio , nullà prius argenti fa&à 
vel in vivum argentum, vel in aquam con- 
verfione, hoc eft in primam metallorum ma- 
teriam. Picus mirandulanus tbidem. 
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de difcernement. C’eft même ce 
qui l’engage à donner des avis fa- 
lutaires à tous ceux qui attaquent 
la Chimie Hermétique, ilen don- 
ne même de très Chrétiens à ceux 
qui poffédent ou qui s'appliquent 
a cette fcience : & il décide enfin 
qu'il eft permis de vendre Por & 
l'argent que Pon à fait par cette 
voye, dès que par des épreuves 
fuffifantes on elt certain de leur 
bonte , qui furpafle mêmeà ce qu'il 
dit celle de Por & de l'argent qui 
de tirent des mines. Ce témoigna- 
ge eft d'autant plus fort, que Pic 
de la Mirandole ne dit pas qu’il en 
ait lui-même le fecret, ni qu'il fe 
mette en peine de le chercher. 
Ainfil ne parle pas de fon propre 
fait, mais du fait dés Artiftes, qui 
ont opére devant lui. Cependant 
en rapportant fon témoignage je 
neprétends pas répondre de toutes 
les circonftances dontil eft accom, 


pagné, 


HU 
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Les 
Le Cofinopolite @ Sendivoge. 
O x a vû par l’hiftoire du Cof- 


mopolite , que fonmalheur ne vint 
que d’avoir fait imprudemment 
des projections : celle qu'il ft à 
Enkufen en 1 60 2.& dont la preu- 
ve fe trouve dans le fait rapporté 
au Tome premier de cet ouvrage 
page, 324 & 325. ne tira point 
à conféquence pour lui, non plus 
qu'une pareille, qu'il fit à Bafle en 
Suifle en 1603. & dont M. Man. 
get rapporte la preuve dans la pré- 
face de fa Bibliothèque Chimique. 
H aflure même après Wedelius 
qu'une partie de l'or de cette tran£ 
mutation fe conferve.à Bafle dans 
la famille de Mefieurs Zwingers. 
Mais une derniére opération qu'il 
fit en Saxe, fut caufe de fa perte, 
comme je l'ai marqué dans la vie 


de ce Philofophe à la page 325, 
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du premier volume. Michel Sen- 
divogius avec beaucoup moins de 
lumiéres, fit cepeñdant beaucoup 
plus dé bruit, parce qu’il parut 
plus longtems dans le monde. M: 
Defnoyers nous certifie le fait 
d’une tran{mutation particuliére , 
faite devant Sigifmond III. Roi 
de Pologne, marquée cy-deflus au 
Tomel. page 341.Ce furune R;- 
chedale , où un ÆEcu pour parler 
felon notre maniére, qu'il fit rou- 
gir au feu & dont il trempa une 
partie dans PElixir qu’il avoit re- 
çüû du Cofmopolite, La partie trem- 
pée fe trouva changée en or & cette 
piece pafla depuis du cabinet du 
Roy de Pologne entre les mains 
de M. Defnoyers lui-même, qui 
JR rapporta à Paris. 

Et pour m'expliquer fur cette pié- 
ce par un Auteur contemporain, 
je ne ferai que rapporter les ter- 
mes mêmes de Pierre Borel en {on 
livre du 7 réfor des Antiquités Gau- 
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loifes , page 488.» M. Defnoyers ; 
» dit-il , a montré cette piéce à 
» tous ceux qui ont voulu la voir 
» & qui pluseft en a fait examiner 
» divers morceaux, qu’on a trouvé 
» de pur or & fans alliage, tel 
» qu'eft tout celui des monnoyes, 
» faires de Por de ces Philofophes 
»(car on le diftingue par ce 
» moyen) vü qu'il n’y a point de 
» monnoye commune fans alliage, 
» Et pour faire voir que cette piéce 
» a été effectivement convertie & 
“non ajoutée de deux piéces, 
»ceft qu'outre qu'il n’y paroit 
‘» pas de foudure, elle eft toute 
» poreufe en la partie convertie; 
» parce que lor étant plus ferré & 
» plus pefant que les autres mé- 
» taux, ilne pouvoit tenir le mê- 
» me volume de la Richedale, 
» ni en conferver la figure fans 
» devenir fpongieux comme il 4 
5 fait, cc | 
La feule différence eft que M: 
Defnoyers 


NOETAMIMUES Se 
Defnoyers attribuë cette tranfmu. 
tation à Sendivoge , au lieu que 
Borel la croit du Cofmopolite ; 
mais je m'en raporterois plutôt À 
M. Defnoyers, témoin qui étoit fur 
les lieux, qu'à Borel qui s’en trou 
voit fort éloigné, & quin'a pû 
examiner Île fait par lui même. 
Maïs par rapport au fond, la cho: 
fe cft toujours égale : de quelque 
maniere que ce foit, ou le Cofmo- 
polite ou Sendivoge, c’eft toujours 
une tranfmutation prouvée. 

Un autre fait,qui regarde Sendi. 
voge , eft pareillement certifié par 
M. Defnoyers dans fa lettre impri- 
mée au premier volume page 3 39. 
» Il Hit enfuite un voyage à Pra- 
» gues, dit M. Defnoyers, oùétoit 
» l'Empereur Rodolphe, devant 
» lequelil fit la tranfoutation , ou 
» plutôt il la fit faire à l'Empereur 
» même, lui donnant pour cela 
-» de la poudre; en mémoire de 
» quoi l'Empereur fit enchafler 

Tome IT, : 
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5) dans la muraille de ia Chambre, 
» OÙ cette opération fe fit, ine 
» table de marbre, où il ft gra- 
» Ver CES rnots ; FACIAT HOC 
» QUISPIAM ‘ALIUS , QUOD 
5 FECIT SENDIVOGIUS PO- 
5 LONUS ; 3 & cétre table de 
. » mârbre s’y voit encore aujour- 
» d'hui. « 

Ce fait qui fe trouve appuyé fur 
une infcription publique, doit être 
de lan 1604. puifque Sendivoge 
fit imprimer cette même année à 
Pragues leNovum lumenChimicum, 
k # 1 avoit eu du Cofmopolite. 


| VI 
”_T'ranfmutation faite par Dubois. 


JE Peux joindre ici Ja tran£ 
mutation faite devant Louis XIII. 
Roy de France par Dubois, mar- 
quée aufli par Borel 4 à là ème 
‘page du livre, que je viens de ci- 
ter; en voici les és » L'or 
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» fait par la poudre, que Dubois 
» avoit euë de Perrier fon parein, 
» mis à la coupelle augmenta au 
» lieu de diminuer, felon l'ordi 
» naire des métaux qu'on coupelle, 
» parce qu'il convertit une partie 
» plomb de la coupelle en fa pro- 
» pre nature, à caufe qu'il con- 
» tient en foi de l’élixir plus qu’il 
» ne lui en faut ; parce que Du- 
» bois n'en favoit pas les vérita- 
» bles dofes, & en mettoit plus 
» qu'iln’en falloir de peur de man- 
» quer à en faire voir l'effet. 
Mais Borel à la page 163. du 
même livre dit quelque chofe de 
plus fur ce fait » on fçait, dit-il, 
» qu'un médecin appellé Perrier 
»{ defcendu peut être * de Li) à 
» poflèédé cet œuvre, comme le 
» montre la crifte hiftoire de Du- 


| 
. (*}) De-la ; C’ef-2-dire de Nicolas Flamel , qui 
donna le fecret de la tranfmutation à 4x nommé 
Perrier, veuves de Perrerelle [a femme ; @° c'eft 
de cethomme que pouvoit defcerdre M. Pertier de 
Médéciy, faivant la conjeiture de Borel, 


B i} 
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» bois fon neveu & filleul; qui 
» ayant trouvé de fa poudre par- 
» mi {es papiers après fa mort, & 
» n’en fachant pas le prix, parce 
» qu'elle ne lui avoit rien couté, 
» la prophana malheureufement; 
».& ne gardant pas le filence re- 
» quis en cette {cience, en fit voir 
» beaucoup de projeétions à Paris : 
» & s'étant engagé d’en faire voir 
_» la compofition, & n’y ayant pas 
» réufli, faute d’adrefle ou de bons 
» mémoires , fe fila le cordeau, 
» dont peu après il fut pendu, 


UV Le 
Guflenhover de Strasbourg. a 


L'HISTOIRE de Gzffenhover eft 
du même rems que celle du Cof- 
mopolite. C’étoit une orfêvre de 
Strafbourg, qui pendant un fort 
mauvais temps avoit reçü chari- 
tablement chez lui,vers lan 1603. 
un bon Religieux, Et comme heu- 
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reufement ce dern'er avoit de la 
reconnoiflance , il fit .prefent à fon 
hôte d’une partie de poudre tranf- 
mutatoire. Guftenhover fit aflez 
inconfidérément plufieurs tranf. 
mutations devant des perfonnes, 
qui le déférérent à l'Empereur 
Rodolphe IT. Ce Prince avoit du 
gout pour la fcience Hermétique, 
& s’y appliquoit même un peu plus 
que ne doit faire un Empereur. 
Il écrivit donc aux Magiftrats de 
Stafbourg, qu’on eut à luienvoyer 
Guftenhover. Sur le champ les 
Magiftrats aveuglément foumis 
aux ordres du Prince, font arrêter 
Porfêvre ; & de peur qu'il n’éch ap- 
pe à leur fervile obéiffance, ils le 
confinent dans une tour, où il ef 
étroitement gardé, lui marquant 
néanmoins que c’étoit pour l’en- 
voyer à Pragues, ou Rodolphe ré- 
fidoit alors. 

Guftenhover vit bien dequoi il 
s’agifloir.: il fait donc affembler cc: 
B 11 
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Magiftrats & leurs marque de faire 
apporter des creufets & du char- 
bon , & fans y toucher, il les prie 
lui même de faire toute l’opéra- 
tion : les creufets ayant donc été 
placésentredes charbons allumés, 
ils y mirent eux mêmes des balles 
de moufquet; & dès qu'elles fu- 
rent fondues,ils reçürent des mains 
de l’orfêvre un peu de poudre, 
qu'ils jettérent chacun féparément 
fur le plomb fondu dans leur creu- 
{et : à l’inftantle tout fut converti 
en or très-pur. Mais l’hiftoire ne 
dit pas ce que fit l’orfèvre devant 
l'Empereur Rodolphe. 

Ce fait eft rapporté par M. 
Manget, après Jean-Jacob Heil- 
man, Editeur du tome VI: du 
ThéatreChimique,dans la préface 
_ duquel on trouve cette hiftoire. 


és 
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| VILÉE. 
Berigard de Pile. 


L'AVANTURE arrivée au fa 
meux Berigard celébre Philofo- 
phe Italien , n’eft pas moins re- 
marquable : il avoit toujours dou 
té de la tranfmutation des métaux, 
mais un de fes amis lui Ora fa pré- 
vention, Pour m'expliquer à ce {u- 
jet,je me fervirai de fes propres pa- 
roles & le ferai parler lui-même. 

Je ne croiois pas, dit-il, que 
lon pût ( 1} convertir le vif ar. 
gent en or, Mais un amateur crût 
me devoir Oter ce doute ; il me 
donne donc une dragme d’une pou. 


(rx) Referam tibi fideliter , quod olim mihi 
contigit, cûm vehementer ambigerem , an au- 
rum ex hydrargyro fieri poflet ; accepi à vire 
induftrio, qui huncmihi fcrupulum aufferre 
voluit, drachmam pulveris, colore non abfimi- 
lis flori Papaveris fylveftris, odore verd fala 
marinum aduftum referentis, atque ut abefler 
omis fufpicio jocofæ fraudis, vafeulum à mul- 


Biiij 


32 TRANSMUTATIONS 
dre de la couleur à peu près du 
Pavot fauvage , & qui avoit l’o- 
deur de fel marin décrépité ou 
calciné. Et pouréviter toute fuper- 
cherie , j'achette moi même des 
creufets, du charbon & du vif ar- 
gent, dans lequel je fuis certain 
qu'il n’y a point d’or mélangé ; 
_ comme le font ordinairement les 
charlatans. 

Dix dragmes de vif argent que 
Javois mis moi même fur le feu 
furent en un inftant converties en 
prefque autant d’or très-pur, qui 
a foutenu toutes les épreuves des 
orfêvres, Et fi je n’avois pas fait 


tis venalibus unum accepi, carbonem & hy- 
drargyrum, quibus nihil auri occulrè , ut fit a 
circulatoribus , fubje@um efler, Decem iftius 
drachmis pulverem injeci, fubjeétis igne fatis 
valido , ftatim que omnia exiguo intertrimen- 
to in decem fere drachmas auri optimæ naturæ 
coaluerunt : quippe quod aurificum judieio 
nullam non fubiit tentationem. Hoc nifi in 
folo loco & remoto ab arbitris comprobaflem, 
fufpicarer aliquid fubeffe fraudis : nam fiden- 
ter teftari poflum, rem ita efle. Claudrus Beri- 
gardus in céreulo Pifano. 25.58 4°, 
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cette experience en un endroit 
fecret de ma maifon & à l’infçû de 
toutle monde, j'y aurois foupcon- 
ne quelque tromperie. Mais je puis 
aflurer , continuë ce Philofophe, 
que la chofe eft celle que je la rap- 
porte... | | 

On fçair que Claude Berigard 
n'étoit pas un homme crédule, & 
le livre même, où il marque ce 
fait eft recherché par les efprits 
forts, comme une des bafes de 
leur incrédulité. C'eft le Circulus 
Pifanus, ouvrage peu commun à 
la vérité, mais qui fe trouve dans 
les meilleurs Cabinets. 


ne 
Fean-Baptifle Van H clmont. 


S 1 Van Helmont avoit afluré 
que lui même étoit poflefleur de 
la Pierre ou de l'Elixir des Philo- 
{ophes , peut être ne l’auroïs je pas 
cru fur fa parole: mais il ne va point 

B v 
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jufques là. Il fe contente feule- 
ment de dire qu'un Artifte, qu'il 
n'avoit connû que depuis peu de 
jours ( 1 } lui avoit donné un demi 
grain de poudre de projection, 
avec quoi il tranfmua en pur or 
neuf onces fix gros de vifargent; 
qu'il en a fait plufeurs fois l'opé- 
ration en public, & toujours avec 
un heureux fuccès, que c’eft ce 
qui la détermine à croire( 2) la 
tranfmutation : qu'une autre fois il 
a fait la projection avec le quart 
d’un grain fur huit onces de vif 


(1) Dabar enim mihi fortè femigranum 
illius pulveris, & inde unciæ novem atque 


À argenti vivi tranfimutatæ funt. Iflud autem 


aurum dedit mihi, peregrinus unius vefperi 
amicus. Helrmontius de Arbore vite... 

(2) Cogor credere lapidem aurificum & ar- 
gentificum efle , quia diftinétis vicibus, manu 
meà unius grani pulveris {uper aliquot mille 
grana argenti vivi ferventis projeétionem feci, 
aftanteque multorum coronä noftri omnium, 
cum tinullante admiratione negocium In 19n€ 
facceflit, prout promittunt hbri, &c. Helmon- 
tius thideir, 
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argent en ébullition { 3) & que 
tout fut converti en or, à lexce- 
ption d'onze grains qu'il y eut 
de diminution {ur le tout. Il aflure 
qu'un de ceux qui la lui avoit don- 
née, en avoit aflés pour faire deux 
cents milliers ( 4) pefants d’or. : 


2 
à ranfmutation faite à Praçues 
en 1648. par l'Empereur 
Ferdinand I II. 


L’HISTOIRE de la tranfmuta- 


(3) Enim verd vidiillum pulverem aliquo- 
ties..hunc ergo quadrantem unius grani 
chartæ involutum projeci fuper unctas octo ar 
genti vivi fervidi in crucibulo, & confeftinm 
_totus Hydrargyrus, cum aliquanto rumore fte- 
_tit a fluxu, congelatumque refedir, inftar fla- 
væ ceræ poit fuñonem cum ejus, fante folle, 
répertæ fuerunt ofto unciæ auri puriffimi 
granis undecim minus |, He/moniius de Vita 
æterna fol. go. | 

(4) Qui mihi primüm dabat pulverenx auri- 


ficum, habebat falrem ad minimüm , ejus 
rantumdem , quantum ad ducenta millena fi- 
br arum auri commutanda fat forent, Idem de 


AYbOre Vite | 
B v; 
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tion faite a Pragues en 1 648. par 
PEmpereur Ferdinand III. eft at- 
teftée par une médaille même,que 
ce Prince en fit frapper alors. Elle 
à deux pouces cinq lignes de dia. 
metre fur trois lignes & demie d’é- 
paifleur : en voici l'empreinte. 


. 
Gr" 

C4 
EE 


| Ps SIAIN de la médaille — 


TERTIT 


ME T ALLÉQŒUES 59 

Sur le revers de cette médaille 
fe lit Pinfcription fuivante, dans la 
même forme queje la marque ici. 


RARIS 
HÆC UT HOMINIBUS 
EST ARS:ITA RARO IN LU- 
CEM PRODIT : LAUDETUR DEUS 
IN ÆTERNUM, QUI PARTEM 
SUÆ INFINITÆ POTENTIÆ 
NOBIS SUIS ABJECTIS- 
SIMIS CREATURIS 
COMMUNICAT, 


En voici maintenant lhiftoire. 
Un nomme la Brfardiere , qui de- 
meuroit à Pragues chez un Sei. 
oneur de la Cour, étant tombé ma- 
hide & fe fetes à l'extrémité, 
écrivit a Vienne { L ) au nommé 
Richthaufen {on ami, de fe rendré 
inceflamment auprés de lui; mais 


(1) Monconis Voyage # Allemagne. Toi Le 
in. 4, Lyon 1666. 
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ce dernier n’arriva qu'après la mort 
. defon ami:il demanda néanmoins 
41 la Bufardiére n’avoit rien laïfé. 
Le maître d'Hôtel de ce Seigneur 
Jui montra une poudre, que fon 
Maïtre lui avoit expreflément or- 
donné de bien conferver, quoi- 
qu'il n’en {çut pas l'ufage : Rich- 
thaufen fe faifit adroitement de 
cette poudre. Mais le Seigneur, 
c'etoit comme on l’affure le Com- 
te de Schlick d’une maïfon très- 
illuftre (1).& très-puiffante ent 
Bohéme , l'ayant demandée à fon 
maître d'Hôtel, qu'il menaçoit de 
pendre lui même, sil ne la lui re- 
mettoit, fur le champ ce dernier, 
qui fentit bien qu’il n’y avoit que 
Richtaufen,qui eut pris cette pou- 
dre, le vatrouver avec deux pifto_ 
lets chargés ; lui marquant qu’il 
falloit ou mourrir ou lui rendre à 
(2) Philipp. Jacob. Sachs aurum Chimicum; 
aoud Manget Tom. 1. Page 193. 
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Pinftantla poudre, dont fon maitre 
étoit en peine, & qu'il étoit le 
{cul qui l’eut prife. Richthaufen 
vit bien qu’il n’y avoit pas d’au- 
tre moyen déviter la mort, qu’en 
remettant la poudre. Il en garda 
néanmoins une bonne partie, & 
peut être même en fuppofa-t'il de 
la faufle : c’eft ce qui ne fut pas 
éclairci. Richthaulen poffefleur 
d'un tréfor, dont il connoifloit tout 
le mérite, fe fait préfenter à l’'Em- 
pereur Ferdinand III. Prince ex- 
trêmement curieux dans l’hiftoire 
naturelle & la Philofophie, C’é. 
toit beaucoup rifquer à Richthau- 
fen de faire une démarche auffi 
délicate , & il falloit qu’il eut une 
grande confiance en la probité 
de l'Empereur , pour rifquer une 
pareille ouverture. ed 
L'Empereur prit toutes les pré- 
cautions néceflaires pour n'être 
pas trompé, & fitlui mèmela pro- 
jetion avec un feul grain de pou- 
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dre Philofophique, fur trois livrés, 
ou fix marcs de mercure & il en 
{ortit cinq marcs d’or très pur:&: 
Zwelfer (3) qui parle auf de: 
cette hiftoire fait la fupputation du 
poids converti par cette poudre ; 
& il montre qu'un grain feul a 
converti en or dix-neuf mille qua- 
tre-cens foixante & dix fois fon 
poids de mercure. . 
L'Empereur fit deux chofes en 
cette occalion ; la premiére de 
faire frapper la médaille dont je 
viens de donner Pempreinte : mais 
Ja feconde beaucoup plus louable 
dans ce grand Prince, a été d’an- 
noblir Richthaufen fous le titre de 
Baron de Chaos. C’eft fous ce nom 
que Richthaufen courut enfuite 
toute PAllemagne, & fit quel- 
ques projections. 
Zwéèlfer nous apprend même 


(3} Joh. Zwelferus in mantifla Spagyrica 
Pharmacopoez fux Repiæ adnexa , parte I: 
Cape Jet: 4,4 & 39 à À F F4 
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quelques particularités au fujet de 
celle de Ferdinand IL. Il fit prier 
refpetueufement l'Empereur Zes- 
poid, par M. Ladner garde du tre- 
for de Sa Majefté Impériale, de 
vouloir bien lui communiquer cet. 
te médaille, mais ni Empereur, 
ni le garde du tréfor n’en avoient 
aucune connoiflance : cependant 
fur les inftances de Zwelfer, ce 
vertueux Prince voulut bien lui 
même en faire la recherche ; il Ja 
trouvadonc dansunecaflette fecre- 
te, & il daigna la prêter à Zwel- 
fer, qui la garda quatorze jours & 
qui eut le tems de Ja faire copier 
& graver. 

Cet habile Médecin (4)avouë auf- 
fi que le Baron de Chaos, quiavoit 
été fon ami, lui avoit fait prefent à 
lui même de deux onces d’un pa- 
reil or, fait avec du vif argent, 
_ & il reconnoit que le Baron avoit 


(4) Joh. Zwelfer in Manriia Spagyrica 
Pharmacopææ fuæ Regiæ adnexa parte L, 


41 TRANSMUTATIONS 
eu de quelqu'un cette poudre ; mais 
qu'il ignoroit la maniére de la 
faire. 

_ La proje&ion la plus confidé- 
rable du Baron de Chaos fut faire 
par lPElecteur de Mavence. Même 
en 1658. Voici * les paroles de 
PEleéteur raportée par M. de Mon- 
conis { $ }» qu'il fit lui-même cer. 
» te projection avec toutes Îcs 
» précautions , que peut prendre 
» une pérlonne entenduë dans la 
» Philofophie. Ce fut avec un pe- 
» tit bouton gros comme une len_ 
» tille, qui étoit même entouré 
» desomme adragant, pour join- 
» dre la poudre : il mit ce bouton 
» dans de la cire d’une bougie, 
» qui étoit allumée; mir cette cire 
» dans le fond du creufet, & par 
» deflus quatre onces de mercure, 


Li 


(*) Georg. Wolfg. Wedelius prefat:o in Phila- 
detiam. 

(5) Monconis voyages Tom, 2. pag. 379. 
Fe 40: 
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» & mit le tout dans le feu, cou. 

» vert de charbons noirs deflus & 
» deflous & aux environs. Puis ils 

» commencérent à fouffler d’im- 
» portance; & au bout de demi 
» heure ils Ôtérent les charbons 
» & tirérent l'or fondu , mais qui 
» faifoit des rayons fort rouges, 

» qui pour l'ordinaire font verts. 

» Chaos lui dit alors que lorétoit 
» encore trop haut, qu’il le falloit 
» rabaiffer en y mettant de largent 
» dedans : lors fon Altefle , quien 
» avoit plufieurs piéces, en prit 
» une, qu'il y jetta lui même, & 
» ayant verfé le tout en parfaite 
» fufion dans une lingotiére , il 
» s’en fit un lingot d’un tres bel 
» or; mais qui fe trouva un peu 
» aigre ; ce que Chaos dit procé- 
» der de quelque odeur de loton, 
» qui s’éroit peutètre trouvé dans 

» la lingotiere:mais qu’on lenvoya 
»> fondre à la Monnoye ; ce qui fut 
» fait : & on le rapporta très-beau 
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» & très doux. Etle maître dela 
» Monnoye dit à fon Altefle, que 
» jamais ik n’en avoit vû de fi beau, 
» qu'il étoit plus d'à 24. Karats 
» & qu'il étroit étonnant com- 
» ment d'aigre qu'il étoit, il fût 
» devenu extrêmement doux par 
»une feule fufion. Son Altefle 
» me promit de m'en envoyer à 


Venile. 
ne 
Guflave Adolphe Roy de Sucde, 


L Emême M. de Monconiïs nous 
donne le détail d’un fait, qui étoit 
déja connu par d’autres voyes: 
C’eft celui de Gfave Adolphe Roi 
de Suede. On fit devant ce Prin- 
ce la projection en Pomeranie & 
de l'or, qui en fortit, on en battit 
des ducats , ou d’un côté étroit 
le Portrait de Guftave & de Pau- 
tre on y avoit marque les Signes 
de Mercure & de Venus, pour défi- 
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gner la matiére, dont avoit été 
formé le métail qu’on yemployoir, 
Borrichius ( 1) aflure qu'il avoit 
vü un de ces ducats entre lesmains 
de M. Elie deBrachenhofer Eche: 
vin de Strafbourg ; & je puis cer- 
tifier la même chofe en ayant vû 
un pareil entre les mains de M: 
Dufay Capitaine aux gardes, & pe- 
re de M. Dufay de l'Académie 
Royale des fciences, dont on ne 
fçauroit trop regretter la perte. 

.+ Voici donc ce que marque Mon- 
conis à ce fujet » un Marchand de 
» Lubec, dit-il, (-2:) qui faifoit 
» fort peu de négoce, maïs qui 
» favoit fixer le plomb & le tein- 
» dre en bon or, donna au Roi 
» de Suede cent livres d’or en maf- 
» fe, lorfqu'il pafla par Lubec, 
» dont il fit faire des ducats, & 
» pour ce qu'il favoir bien que cet 


(1) Olaus; Borrich, de Ortu & progreflu Che 
mi circ: finera. | 
{2) Monçomis Ibidem. pag. 3794 
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» or procédoit de la converfion du 
» plomb en or, il fit mettre aux 
» cotés defes armes ; qui font gra- 
» vées à une des faces du ducat, 
».le caractére du fouffre & celui 
» du mercure. On me donna pour 
» verifier ce dire, un de ces ducat, 
» & lon aflure qu'après la mort 
» de ce Marchand, qui ne paroif- 
5 foit pas fort opulent, n’ayant ja- 
» mais négocié qu'à un négoce de 
» peu de profit, & qu'il avoit mè- 
»me difcontinué depuis très-long- 
5 tems, on trouva chez lui plus de 
» dix-fept cens mille écus. 


KA T. 


M. Helvetius premier M cdecin. 
| du Prince d'Orange. 


ON ne peut rien trouver de 
plus précis, ni dé moins fufpe& 
que l’avanture arrivée a M. Yezn- 
Frederic Hclvetius de la Haye, 
premier Médecin'du Prince d’O- 
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range, & ayeul du doéte & vertueux 
M. Helvétius , aujourd’hui pre- 
mier Medecin de la Reine. Cet 
habile homme aflure donc que le 
27 Decembre 1 666. un inconnu 
le vint trouver à la Haye, C’étoit 
à ce qu'il paroifloit un honnête 
Bourgeois de Nort-Hollande , vé- 
tu proprément ,; mais modefté- 
ment, [| témoigne donc a M. Hel- 
vetius, que fur fa réputation & fur 
quelques écrits qu’il avoit fait con- 
tre la poudre de fimpatie du Che- 
valier Digbi , ilavoit cherché à le 
voir & à l’entrétenir ; fur tout pour 
lever les doutes qu’il propofe dans 
cet ouvrage contre la tranfinuta- 
tion des métaux, | 

Cet étranger, qui favoit que M. 
Helvetius avoit Iü beaucoup de 
Philofophes Hermetiques, lui de. 
mande fi à la vâe il connoitroit 
la pierre Philofophale, Ce Mé- 
decin Jui avouë que malgré fes 
Jedures, ilne pourroit pas enêtre 
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certain. Sur le champ le Philofo- 
phé tire de fa poche une boëtte 
d'ivoire , dans laquelle il y avoit 
trois morceaux d'une metalline 
couleur de fouffre, extrêmement 
pefante ; & il aflura le Médecin 
qu'il y avoit dans ces trois mor- 
ceaux dequoi faire 20 tonnes d'or. 
M. Helvetius les examine atten- 
tivement. Et comme la matiére_: 
étoit un peu frangible , il fit fi 
bien qu'avec l’ongle il en détache 
fecrétement une portion prefque 
imperceptible ; & enfin les rend 
au Philofophe;le priant néanmoins 
avec les expreflions les plus ten- 
dres, de faire devant lui la tranf 
mutation des métaux. Mais il eut 
Je chagrin de fe voir refufer , quoi- 
qu'avec beaucoup de politefle ; le 
Philofophe témoïgnant à M. Hel- 
vétius que cela ne lui étoit pas 
permis. [leût cependant aflez de 
confiance en lhabile Médecin, 
pour lui montrer cinq piéces d’or 


philofophique 
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Philofophique,du diametre de dix- 
huit lignes chacune , qu'il portoic 
toujours fur fon éftomac, & fur 
lefquelles il y avoit des infcriptions 
allésoriques. 

Après quelques entretiens le 
Philofophe fortit de chez M. Hel- 
vetius , qui à linftant fit achcter 
un creufet, pour éprouver la petite 

portion, qu'il avoit pñ détacher de 
la poudre. Mais quel fut fon éton- 
nement de voir évaporer fur le 
champ & le plomb & le peu de pou- 
dre qu'il y avoit jettée, & de ne 
trouver qu'une efpece de vicrifi- 
cation ? ; | 
_ Au bout de quelques tems le 
Philofophe retourna chez M. Hel- 
vetius, qui s’hazarda enfin de Jui 
demander feulementla valeur d’un 
grain de millec de fa poudre. Après 
quelques difficultés le Philofophe 
fe laïffa toucher & accordaau Mé- 
decin fa demande. Mais il lui re- 
sommanda d’enveloper ce grain 
Tome II, - BR 
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dans de la cire, pour le projetter 
fur du plomb en fufon , fans quoi 
‘la volatilité de la matiére feroit 
évaporer le tout. M. Helvetius 
exécuta ce que PArtifte lui avoit 
préfcrit, & lui même fit la tranf- 
Mutation fur fix dragmes de 
plomb, qui furent converties en or 
extrêmement pur. 

Cet évenement fingulier fit 
beaucoup de bruit à la Haye, & 
tout ce qu’il y avoit de plus diftin- 
gué voulut voir ce nouveau pro- 
dige. Il s’en fit plufieurs effais, qui 
tous réuflirent, & ce nouvel or, 
‘loing de diminuer, augmenta mê- 
me en convertiflant quelque por- 
tion de largent, avec lequel on 
Javoit fondu, pour le mettre à lin- 
quart. Ce fait détrompa M. Hel- 
vétius, fes préventions ceflérent ; 
& l’année fuivante il publia fon 
Veau (1) dor {7 nul AUYCUS ) 


{1} Yoh. Fridérici Hezverir Vitulus aureus, 
quem imundus adorat & ofat, in quo tractatur 


METALLIQUES. Si 
dans lequel il rapporte avec un 
grand détail ce que je raconte ici 
en fubftance. 


XIII. 


Difpate du Pere Kircher Tefuite 
Allemand avec quelques Phi- 
lofophes Hermétiques. 


Dans le tems même de la 
tranfmutation faite par M. Hel- 
vetius, il s’éleva une célébre dif. 
pute entre le Pere Kircher Jefuite 
Allemand, retiré à Rome & quel- 
ques Philofophes Hermétiques. 
Cetilluftre Pere l’un des plus fça- 
vans naturaliftes de fa compagnie, 
attaqua vivement la Philofophie 
Hermétique dans fon Livre du 
Monde Souterrain( Mundus Subter- 
raneus.) Il ne fe contenta point 


de naturæ miraculo tranfmutandi metalla, In 
8°. Hace comitis 1667. Se trouve aufi imprimé 
in Mufzo Hermerico anni 1677. & in Biblios 
theca Chemica Manger. 

Ci 
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du droit Canonique, il employa 
même les paroles des plus habiles 
artiftes, qu'il met en oppoftion 
Jes uns contreles autres; & il y joint 
des expériences , qu’il ne difcon- 
vient pas d’en avoir faites. 

Cependant ce Pere fur la fin de 
fa diflertation , raporte un fait 
fingulier;, fur la foi d’un de fesamis. 
Et comme il eft bon de laïfler par- 
Jer les gens du metier; voici en 
François ce que cet ami raconta 
au. Pere. Kkircher 

Dès majeunefle, dit cet honnête 
homme, f'avois fait une étude par- 
ciculiére de l’Alchimie, fans jamais 
avoir pu arriver au but de la fcien- 
ce Hermérique, c’eft-à-dire à la 
pierre tranfmutatoire, Dansces en- 
trefaires je reçus la vifite d’un hom- 
me, qui m'étoit entiérement in- 
connu. Il me demanda fort poli. 
ment quel ctoit l’objet de mes oc- 
cupations ; & fans me donner le 
tems de répondre, je vois bien, 
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dit-il, par ces vafes, ces fourneaux 
& ces matiéres , que vous cher- 
chés quelque chofe de grand dans 
la Chimie; mais croyez-moi, vous 
n'arriverez jamais au but que vous 
defirez. | 

Je lui dis, Seigneur, fi vous avez 
demeilleuresin{trutionsà medon- 
ner,je me flatte que vous ne me les 
refuferés pas. Volontiers me re- 
partit ce généreux inconnu, fur 
le champ je pris une plume & j’é- 
crivis tout le procédé qu'il me di: 
a : & pour vous en montrer Ja 
réuflite, dit l'étranger , travail- 
lons conformément à la pratique 
que vous venes d'écrire. Nous tra- 
vaillâmes donc & notre opération 
étant finie je tirai moi même du 
vaifleau Chimique, fur ce qu'il me 
dit ,une huile extrêmement bril- 
lante , qui fe congela en une maf- 
{e, que je mis en poudre. Je pris 
donc une partie de cette poudre 
que je projettai fur trois cens livres 


C iij 
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de vif argent, qui en peu de tems 
fut converti en or très-pur, beau- 
coup plus parfait que celui des 
mines. Il fouffrit conftimment 
toutes les épreuves, auxquelles il 
fut mis par les orfêvres. | 
Un prodige fi extraordinaire 
me frappa tellement , c’eft tou- 
jours Pami du P. Kircher, qui par- 
le, que je fus furpris & même 
étourdi par une joie fubire & inef- 
pérée; & comme un autre Cré- 
fus, je croiois déja poñléder toutes 
les richefles de l'Univers. Je ne 
vous marque pas quelle fut ma re- 
-connoiffance, vous devez la con- 
cevoir beaucoup plus vive, que je 
ne pourrois vous l’exprimer. Après 
l'avoir donc témoignée à mon 
bienfaicteur, je m’hazardai de lui 
faire plufeurs queftions ; il me 
répondit feulement, qu'il voya- 
geoit fans avoir befoin du fecours 
de qui que ce foit, & je me fais 
un plaifir, dit-il, de fecourir de 
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mes lumiéres les perfonnes, quine 
fauroient arriver au but de la 
fcience Hermétique. 

Je voulus obliger ce liberal 
étranger à refter chez moi du 
moins cette nuit, mais il s’en ex- 
cufa, me témoignant qu’il alloit 
fe retirer dans une auberge. La 
nuit fut a peine écoulée que je me 
tranfportai à la maifon qu'il m’a- 
voit indiquée, mais quelle fut ma 
furprife de ne l'y pas trouver, non 
plus que dans aucune autre auber- 
ge de la ville, ni même dans au- 
cune des maifons de remarque, où 
je pouvois foupçonner qu'il put 
loger ? 

Ainfi j'eus le chagrin de voir 
qu’il s’étoit éclipfé, & même éva- 
noui , fans que je puñle le rejoin- 
dre. fefpérois en tirer encore 
d’autres lumiéres. Je revins donc 
chez moi, & je me mis à travailler 
conformément à la recette, qu'il 
m'avoit diétée ; maisje ne pus réuf- 

C üi} 
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fir. Je crus d'abord que c’étoit ma 
faute, foit par mon peu de pré-. 
caution , foit pour n'avoir pas mis 
tout ce que m'avoit prefcrit cet 
inconnu. Je recommençai néan- 
moins avec plus d'attention & de 
foin qu'auparavant ; & je ne fus 
pas plus heureux. Je réperaimême : 
tant de fois mes opérations, que 
je confumai tout l'or que j'avois 
eu par ma tranfmutation ; & en- 
fin jy dépenfai inutilement une 
grande partie de mon bien. 

_ Me voyant prefque réduit au 
défefpoir , j'allai confier ma peine 
à un dote & fase Religieux. Il 
me fit connoître que par tout mon 
difcours il écoit aife de voir , que 
c’étoit une illufion de lefprit ma- 
lin , qui avoit pris la figure d'un 
homme libéral & officieux , qui 
vouloit me jetter dans le précipi- 
_ce par lappas de Por, qu'il avoit 
enlevé de quelque autre endroit, 
pour me le donner ; & à la faveur 
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duquel il comptoit me mettre aux 
derniers abois par des travaux in- 
fructueux & mobliger enfin à quel- 
que pa“ avec lui ; & par là fe 
rendre maître de mon corps & de 
mon ame. | 

Je tremblai à la feule idée du 
péril que j'avois couru , & jeus 
horreur de tout ce j'avois fait. Je 
me rappellai dès lors les entretiens 
que javois eu avec ce faux Ctran- 
ger , & Je jugai que ce re pouvoit 
être qu'un efprit malin. Je réfo- 
lus à linftant de faire pénitence 
de ma vie paflée & de retour chez 
moi je brifai mes fourneaux & 
tous ces vafes d’iniquité, qui m’a- 
voient féduits. Je brulai même 
tous les livres que j'avois de cette 
prétendue fcience : enfin je me li- 
vraià des études plus utiles; & 
je benis Dieu continuellement de 
m'avoir préfervé d’un fi grand 
danger. 

On voit par cette hiftoire, qui 

Cv 
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eft véritable, dit le Pere Kircher, 
combien le démon cherche à trom- 
per les hommes , qui ne font con- 
duits que par la cupidité des ri- 
chefles, &à combien d’illufons ils 
font tous les jours expofés. 

Mais comme tout homme eft 
en droit de faire ici {es réflexions, 
je crois qu'il me fera permis auffi 
bien qu’au Pere Kircher de propo- 
fer les miennes. Il faut avouer qu’il 
y avoit une extrême cupidité ac- 
compagnée d’une grande foiblefle 
d’efprit dans ce faux Adepte ; & en 
même tems beaucoup d’efprir dans 
ce brave Religieux, qu’il alla con- 
fulter. Quoi ce demi Philofophe, 
qui ne paroit pas avoir été riche, ne 
1e contente pas d’une fomme effe- 
tive & réelle de cent mille écus. 
Que vouloit il donc davantage : 
D'ailleurs peut on être aflés im- 
becille pour croire fi facilement 
une tran{mutation , fans lavoir 
bien éprouvée, fans favoir ce qu’eft 
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devenu fon vif argent, qui étant 
un corps qui faifoit un gros volu- 
me, ne pouvoit être enlevé d’une 
maniéreinvifible, comme fix cens 
marcs d’or ne fauroient être pareil- 
lement apportés, fans qu’on s’en 
appercçoive. 
Mais s’ila eu l'attention fufi- 
fante pour ne fe pas laïifler trom- 
per, c’eft encore une autre foiblef. 
{e de croire qu'il ÿ avoit illufion 
de la part du démon. Quant au 
bon Religieux il eft louable d'a- 
voir faifi cette circonftance , pour 
travailler à la converfion d'un 
homme , qui fans doute vivoit 
plus en Philofophe qu'en Chré- 
tien ; & c’eft en lui une œuvre 
plus méritoire & plus utile que 
celle de la Pierre Philofophale, 

_ Pour retourner au fond de la 
chofe même, ceux qui connoif- 
fent limmenfe bonté de Dieu, 
favent qu'il né permettra jamais 
que le démon enlève aucune fom- 


' Cv] 
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me à quelque par ticulier que ce 
foit, pour fervir à tromper & {E- 
dtilé les hommes. Si là divinité 
nous défend dans fes écritures de 
faire le moindre mal dans lefpé- 
rance d’un plus grand bien; peut 
on s’imaginer qu’elle permette un 
grand vol. & par conféquent un 
grand mal: pour un mal encoré 
plus grand , qui feroit celui de la 
perte d’une ame, plus précieufe 
aux yeux de Dieû que toutes Îles 
richefles de l'Univers? 
Difons plutôt que ce prérendu 
Philofophe n'a ‘pas fait les épreu- 
es fuMilantes des fix cens marcs 
d’or provenus de cette tranfmu- 
tation vraye ou faufle ; ou que fi 
les examens née flaires ont été 
faits de cet or, lui même en vou- 
ant travailler, aura manqué fans 
doute à quelque circonftance, qui 
bien qu ’imperceptible ;, ne laifle 
Fe de priver l'Artifte de la reuf- 
te de fon travail, Monfieur Boy/e 
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le plus habile & le plus fage Phi 
lofophe de ces derniers tems ne 
reconnoit-il pas lui même dans 
{on Chimifla Scepticus | qu'après 
avoir quelquefois réufli dans une 
opération , il n’a jamais pù y revé- 
nir, quelque foin, quélque atten- 
tion , & quelque peine, qu'il fe 
foit donnée > Dans ces travaux un 
moment , un clin d'œil décide du 
vrai ou du faux. 

Revenons au Pere Kircher, je 
dirai donc que fa diflertation ne 
refta point fans réponfe, ce fut 
en 1667 qu'un celebre inconnu, 
qui prit le nom de Salomon de 
Blawenflein, le réfuta par un écrit 
fort fuccin®& , où il montre tous 
les fophifmes de Pilluftre Jeluite; 
.-& pour Îe convaincre il le rappelle 
aux tranfmutations certaines & 
indubitables, faires Pune à Pra- 
gues, par l'Empereur Ferdinand 
TITI. en 1648. & l’autre dix ans 
après, par le Séreniflime Ele&eur. 
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de Mayence. Zwelfer {e mêla dans 
la même difpute & batit fans re- 
tour le Pere Kércher; maïs un troi- 
fiéme Antagonifte, “eel Gabriel 
Clander ,entre dans un plus grand 
détail & rapporte des raifonne- 
mens & des autorités contraires 
a tout ce qu’en avoit marque cet 
illuftre Jefuite. Et quoique que ce 
dernier ait encore vécu longrems, 
il paroit que fon filence a CORÉE- 
mé ce que fesadverfaires ont écrit 
contre lui. 


AL Ve 


FT ranfmutations faites à Berlin 
ep à Drejde. 


LE commencement de nôtre 
fiécle a été illuftre par des tranf- 
mutations réélles faites en Alle- 
magne ; la premiére à Berlin, & 
la feconde à Drefde. 

Un Gentilhomme, ou du moins 
un homme qui feignoit de l'être, 
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fe préfenta au feu Roi de Prufle, 
failant connoître à ce Prince qu'il 
avoit le fecret de la tranfmutation. 
Le Roi qui n’étoit pas indifférent 
a des richefles aufli faciles à acqué- 
rir voulut voir ce prodige. L'opé- 
ration s’en fit devant lui avec tou 
tes les précautions néceflaires en 
des cas pareils. Elle réuffit fuivant 
{es defirs. Ce Gentilhomme qui 
crût s’avancer à la Cour par de 
fimples promefles, fut aflés infenfé 
pour fe vanter au péril de la vie,de 
faire de pareilles opérations. On 
ne tarda guéres à lui commander 
de travailler incefflamment pour 
en faire la poudre. I travailla donc 
plus d'une fois | mais toujours. 
inutilement & s ‘expofa par confe- 
quent à la peine ,qu ils’étoit impo- 
{ce lui même : & le Roi de Prufle 
la lui fit impitoyablement fubir : 
il porta donc fa tête fur un échaf- 
faut. Il faut avouer cependant que 
ce ne fut point tout à fait pour 
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avoir manque le fecret de la Scien- 
ce Hermetique. On reveilla une 
ancienne affaire, qu’il avoit eue, 
& dans laquelle il avoit tué fon 
homme. On punit donc en lui un 
crime oublie, pour apprendre à fes 
pareils, combien il eft dangereux 
de tromper les Rois. 

Le fait arrivé à Drefde n’eft pas 
moins remarquable ; ce fut en 
préfence du feu Roi de Pologne 
Fréderic Augaffe, Prince d’un rare 
génie & d’une extrême attention 
pour ne fe pas laïfler tromper. 

Voici donc lPhiftoire de cet éve- 
nement ; un Philofophe pañle à 
Berlin & y tombe malade ; fur le 
Champ il fait venir un garçon 
Apot'quaire, pour lui commander 
Jui même quelque reméde conve- 
nable à fa maladie, & le prie d’a- 
voir foin de lui, témoignant qu’il 
faura le récompenfer amplement 
de fes peines & de fes attentions. 
Le Philofophe fut guéri en peu 
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de jours & pour ne pas manquer 
à la reconnoiflance , il donne au 
garçon Apotiquaire afles de pou- 
dre pour lui former un grand éta- 
bliflement , & lui en diten même 
tems limportance & Pufage. 

Ce garçon glorieux de pofléder 
cet incomparable trefor , fit plu- 
fieurs projections particulières ; 
mais tenté par la réuflite des pre- 
miers effais , il parcoure une partie 
de l'Allemagne & fe préfente en. 
fin devant le Roi Augufte, pour 
Jui faire connoitre ce qu’il poflé- 
doit. Agité de la même folie que 
le Gentilk-homme Brandebour- 
geois , il fut affés impudent pour 
fe vanter’ de pofléder le fecret de 
cette poudre. On prend jour pour 
en faire publiquement l'épreuve, 
qui réufit. Sur le champ on lui 
ordonne d’en faire de pareille, & 
il en arriva comme du précédent, 
ilne fut pas plus heureux. 

Le Roi avoit réfolu de puair fa 
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témérité , mais le trompeur de: 
manda grace, qu'iln’obtint cepen- 
dant qu'à la faveur d’un autre fe. 
cret qu'il poffédoit : c’étoit celui 
de faire de la porcelaine plus belle 
que celle de ia Chine. On le met 
donc en œuvre & il réuflit : c’eft 
ce quia procuré à la Saxe cetre 
magnifique Porcelaine, dont le 
brillant égale celle du Japon, & 
furpafñle celle des Indes ; Mais qui 
eft cependant incomparablement 
pluschére, que celle quinous vient 
des extrémités de PAfie. 

Cet homme dont le génie étoit 
fonciérement mauvais, s’avifa fur 
de prétendus mécontentemens de 
la Cour, de jetter dans fa compo- 
fition des matières qui gatérent 
une grande partie de Porcelaine, 
qu’il travailloit , & fur le champ 
il quitte furtivement la Saxe, pour 
fe retirer à Vienne en Autriche, 
où il porta le fecret de la même 
Porcelaine ; mais qui ne s'y fait 
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pas néanmoins aufli parfaitement 
qu'à Drefde. 

Il ne fe comporta pas mieux en 
Autriche qu’en Saxe; ce fur dansles 
deux endroïts le même caractére, 
toujours également inquiet, Ainf 
fur de femblables imaginations il 
gatta pareillement une groffe par- 
tie de porcelaine, & crut éviter 
l'impunité en fe réfugiant en Saxe. 
Maïs le Roi Augufte ne lui pardon- 
na point & le fit enfermer dans 
le Château de Meiflen , où je crois 
qu'il eft mort. Lorfque j'arrivai à 
Vienne en 1721. Il ny avoit pas 
longtems qu'il s'étoit évadé de 
cette ville. Daïlleurs il y a à Paris 
des perfonnes diftinguées, qui ont 
(1) vu faire les deux projetions 
marquées dans cet article , ou 
qui en ont des preuves convain- 
quantes. 


sa 


(1) Je puis citer M. de Bray Minifire du Roi de 
Pologne, Eletteur de Saxe près S. M. à M. Riario 
Peintre célébre ; qui éroit pour lors à Drefde. 
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Hifloire du nommé Déelifle Proven. 
cal, prétendu Adepte. 


Mars une autre avanture très- 
finguliére a fait beaucoup de bruit, 
dabord en Provence & enfuite à 
la Cour. Ce fut celle du nommé 
Delifle , homme du bas peuple, 
ruftre & fans éducation, qui avec 
une forte de génie apprit de lui 
même la profeflion de ferrurier. 
Ce fut vers la fin de 170$ & au 
commencement de 1706. que fes 
opérations éclatérent. Toute la 
Provence l’a vû travailler & il ne 
fe cachoït pas. Il avoit fait néan- 
moins dès lan r700. quelques 
travaux mais moins publics. 

Voici les piéces juftificatives, 
qui prouvent le fuccès de fes diffc- 
rentes projections. 
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LETTRE écrite par A1. de C erily, Prieur 
de Chateauneuf, an Diocefe de Riez en 
Provence , le 18 Novembre 1706. à 
AM. le Vicaire de S, Jacques du Haut- 
pas à Paris. 


VOoicr qui vous paroitra curieux, 
Mon cher coufin & à vos amis. La pierre 
 Philofophale que tant de perfonnes éclai- 
rées ont toujours tenue pour une chimére 
eft enfin trouvée. C’eft un nommé M. De- 
ifle, d'une Paroiffe appellée Sylanez, près 
 Barjaumont, & qui fait fa réñidence ordi- 
naire au Château de la Palu, à un quart 
de lieue d'ici, quia ce fecret, Il conver- 
ti le Plomb en or & le fer en argent , 
en mettant fur le métail d’une huile & 
d’une poudre qu'il compofe, & faifant 
rougir ce métail fur les charbons. Si bien 
qu'il ne feroit pas impoflible à un homme 
de faire un million par jour , pourvü 
qu'il ait fufhfamment d'huile & de pou- 
dre; & autant ces deux drogues paroif- 
fent miftérieufes, autant & méme plus la 
tranfmutation eft fimple & aifée. Il fait 
de l'or blanc, dont il a envoyé 2 oncesà 
Lion, pour voir ce queles Orfévres en 
penfent, [la vendu depuis quelques mois 
vingt livres pefant d’or à un marchand 
ge Digne nommé M, Taxis, L'or & l'ar. 
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gent de coupelle , de l’aveu de tous les 
orfevres n’ont jamais approché de la bon- 
té de ceux-ci, Il fait des cloux partie or 
& partie fer & partie argent, Il m'en a 
promis un de cetteforte, dans une con- 
férence de près de 2 heures,que j'eus avec 
lui le mois pañlé, par ordre de M. l'Evé- 
ue de Senés, qui a vü toutes chofes de 
bis propres yeux & qui m'a fait l’hon- 
neur de m'en faire le récit; mais il n’eft 
pas le feul. Monfieur & Madame la Ba- 
ronne de Reinvalds m'ont montré le 
lingot d'or,qu’ils ont vü faire devant leurs 
yeux. Monbeaufrere Sauveur , qui perd 
fon tems depuis so ans à cette grande étu- 
de, m'a apporté depuis peu un cloud,qu’il 
a vu changer en or, & qui doit le perfua- 
der de fon ignorance, Cet excellent ou- 
vrier a reçu une lettre de M. lIntendant, 
que j'ai luë, auñli obligeante qu’il méri- 
te. [l lui offre fon crédit auprès des 
Miniftres, pour la fureté de fa perfonne, 
à laquelle & à la liberté de laquelle on a 
déja entrepris deux fois. On croit que 
cette huile dont il fe fert, eft un or ou 
argent réduit en cet état. Il la laifle 
longtems au foleil. Il m’a dit qu'il lui fal- 
loit {x mois pour fes préparauiis. Je lui 
dis qu’apparamment le Roi voudroit le 
voir, Il mé répondit qu’il ne pouvoit pas 
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exercer fon art par tout & qu'il lui fal- 
loit un certain climat. La vérité eft que 
cet homme ne paroit pas avoir d’ambi- 
ton. Il n’a que deux chevaux & deux 
_valets. Daïilleurs il aime beaucoup fa li- 
berté, n’a prefque point de politeffe & 
ne {çait pas s'énoncer en François. Mais 
il paroïit avoir un jugement folide, Il 
n’étoit qu'un ferrurier, qui excelloit dans 
fon métier, fans l'avoir jamais appris. 
Quoi qu'il en foit, tous les grands Sei- 
gneurs, qui peuvent le voir , lui font la 
cour , jufqu’à faire regner prefque l’ido- 
latrie, Heureufe la France fi cet homme 
vouloit fe découvrir au Roi, auquel M. 
J'Intendant a envoyé des lingots ; mais le 
‘bonheur feroit trop grand pour pouvoir 
lefpérer. Car j'appréhende fort que l’ou- 
vrier ne meure avec fon fecret. J’ai cru, 
Mon cher Coufin, qu’une telle nouvelle 
n'étoit pas indigne de vous être commu 
niquée. Elle fera aufñli plaifir à mon frere, 
envoyés la lui , je vous prie. Il y a appa- 
rence que cette découverte fera un grand 
bruit dans le Royaume, a moins que 
le caractére de l’homme, que je viens de 
vous dépeindre, ne l'empêche ; mais à 
coup fur il fera parlé de lui dans les fié- 
cles à venir, Il ne faudra plus aller au 
trélor de Florence, pour voir des cloux 
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partie d’un métal, & partie d’un autre, 
j'en ai manié & j'en aurois déja fi l’incré- 
dulité ne m’avoit fait négliger cet hom- 
_ me jufqu’à préfent. Mais 1l faut fe ren. 
dre à la vérité, & j'efpere voir cette 
tranfmutation dès que M. Délifle fera de 
retour à la Palu. Il eft préfentement aux 
frontiéres de Piedmont dans un Château, 
où il trouve du gout. C’eft dans le Dio- 
. cèfe de Senés. Je fuis, &c, Signé CERIsy. 


AUTRE LETTRE dudit Sieur de Cerify 
au même 27. Janvier 1707. 


M A derniére lettre vous parloit d’un 
fameux Alchimifte Provençal, qui fait fon 
féjour à un quart de lieue d'ici, au Chà- 
teau de la Palu & qu'on nomme M. De- 
lifle. Je ne pouvois vous dire alors que 
ce qu'on m'avoit dit; mais voici quelque 
chofe de plus, Mon cher coufin, j'ai un 
clou moitié fer & moitié argent, que j'ai 
fait moi même; & ce grand & admira- 
ble ouvrier m'a voulu encore accorder 
un plaifir plus grand , ç’a été de faire 
moi même un lingot d'or du plomb que 
javois apporté, loute la Province eft 
attentive fur ce Monfieur ; les uns dou- 
tent, les autres font incrédules , mais 
ceux qui ont vû {ont contrains de céder 
s 4. 4 
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à la vérité. J'ai là le fauf-conduit que la 
Cour luia accordé, avec ordre néan- 
moins de s’y aller préfenter le printems 
prochain. Il ira volontiers, à ce qu’il m’a 
dit, & il a demandé ce terme pour faire 
ramafler en ce pays ce qui lui eft nécef- 
faire, pour faire une épreuve devant le 
Roi, digne de fa Majefté, en changeant 
dans un moment une grande quantité de 
plomb en or. Il revint ces jours pañlés de 
Digne, où il s’eft donné un habit de 500. 
écus. Il y a travaillé publiquement & en 
fecret, & il y a donné pour environ 
1000. liv. d'or en cloux ou en lingots, 
à ceux qui l’alloient voir parcuriofité. Je 
fouhaite bien que ce Monfieur ne meure 
pas avec fon fecret, & qu'il le communi- 
ue au Roi. Comme j'eüs l'honneur de 
diner avec lui Jeudi dernier, 20 de ce 
mois, étant aflis à fon côté, je lui dis 
tout bas, qu'il ne tenoit qu’à lui d’hu- 
milier les ennemis de la France ; il ne 
dit pas que non, mais il fe mit à fourire, 
Enfin cet homme eft le miracle de l’art, 
tantôt il employe l'huile & la poudre, & 
tantôt la poudre feule, mais en fi petite 
quantité , que quand le lingot que je fis 
en fut frotté, il n'y paroïfloit point du 
tout. Je m’eniraiau Montier au premier 
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jour, pour faire travailler proprement à 
un couteau tout de fer: M. Delifle m'a° 
promis que le tranchant de la lame de- 
meurant fer, il changeroit le refte en ar- 
gent, & que la même curiofité fe trou- 
veroit au manche, Voilà ce qui fe pañle 
chez nous. Signé CERISY, | 


LETTRE de A. de Lions Chantre de, 
Grenoble, du 30. Janvier 1707. 


Vous fçavez fans doute M. que M. de. 
Givaudan, quicommande dans cette Pro 
vince, depuis le départ de M. de la 
Feuillade, fe porte un peu mieux. C’eft 
un Général des meilleurs que le Roi ait, 
& ce feroit aflurément une perte sil 
mourroit, M. Mefnard Curé du Mon- 
tier, m'écrit qu'il y a un homme âgé de 
35 ans nommé M. Delifle , qui conver- 
tit le plomb & le fer en or & en ar- 
gent, & que cette tranfmutation eft fr 
véritable & fr réelle, que les orfevres 
trouvent que fon or & fon argent méta- 
mofphofé de la forte, eff très-fin & très. 
pur, & cela avec la même facilité qu’on 
Dlanchit un denier avec du vif argent, 
On a pris cet homme pendant cinq ans 
pour un fou ou un fourbe , mais on vient 
d'en être défabufé ; car il a enrichi le 
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Gentilhomme chez qui il demeuroit & 
faifoit fes opérations. Il eft à préfent 
chez M. de la Palu, qui n’eft pas trop 
bien dans fes affaires , & qui auroit bien 
befoin qu’on lui donnât de quoi marier 
{es filles, déja fort avancées en âge, faute 
de dot. C’eit ce qu'il a promis proprio 
motu, avant que de s’en aller à la Cour, 
où ila été mandé, par un ordre qui lui 
a été communiqué de la part de M. l'In- 
tendant. [l a demandé du tems pour 
amafler la quantité de poudre qu’il faut 
pour faire en préfence du Roi plufieurs 
Quintaux d’or, dont il veut faire pré- 
fent à S. M. La principale matiére dont 
il fe fert pour {es opérations font des 
fimples , dont les principaux font la Z4- 
narta major G minor, Il ÿ en a beaucoup 
de la premiére forte dans le jardin de la 
Palu , où il en a femé & planté. Pour la 
derniére il y en a beaucoup dans les 
montagnes de la Palu, qui eft un Bourg 
à deux lieues de Montier. Ce que j'ai 
l'honneur de vous dire ici, M. n’eft pas 
un conte fait à plailir; M. Mefnard cite 
pour témoin, M. l’Evêque de Senez, qui: 
a vû faire de ces opérations furprenan- 
tes. M. de Cerify, que bien vous con 
aoiflez, Prieur de Châteauneuf, avec de 
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la poudre que ledit Sieur Delifle lui avoit 
donnée de la groffeur d’unelentille, con- 
vertit un petit lingot du poids de quel- 
ques livres. IL fait l'opération en public. 
11 frotte le fer ou le plomb avec cette 
poudre, & le met fur du charbon allu- 
mé, & en peu de tems on voit blan- 
chir ou jaunir le métail, qu'on trouve 
enfuite converti en or ou en argent, 
fuivant la dofe ou la matiére du fer ou 
du Plomb qu’on a frotté, C’eft un hom- 
me fans lettres, M. de Saint Auban, 
Jui a voulu apprendre a lire & à écrire, 
mais 1! en a peu profité. Il eft impoli, 
rêveur, fantafque & n’agiflant que par 
Boutades, Il n’ofa pas même paroitre de- 
vant M. l'Intendant, qui l’avoit mandé, 
il pria M. de Saint Auban d'aller répon- 
dre pour lui en fa place, Je fuis, &c, 
Signé Lions, 


Copie de la LETTRE dore à M. Dimaretg 
par M.lEvéque de Senez le 1709. 


: MONSIEUR, après vous avoir mar- 
qué il y a plus d’un an ma joye parti. 
culiére au fujet de votre élevation, j'ai 
l'honneur de vous écrire aujourd’hui ce 
que je penfe du Sieur Delifle, qui a tra- 
vaillé à la tranfmutation des métaux 
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dans mon Diocèfe , & quoi que je m'en 
fois expliqué plufieurs fois depuis deux 
ans à M. le Comte de Pontchartrain , par- 
ce qu'il me le demandoit ; & que j'aye 
«rû n’en devoir point parler à M. de 
Chamillart,. ou à vous, M. tant que je 
n'ai point été interrogé ; néanmoins fur 
l'affurance qu’on m'a donné maintenant, 
que vous voulez fçavoir mon fentiment., 
je vous le dirai avec fincérité pour les Inté- 
rêts du Roi & pour la Gloire de votre 
miniftére, [Il y a deux chofes fur le Sieur 
Delifle, qui à mon avis, doivent étreexa- 

minées fans prévention ; l’une ef fon fe 
cret , l’autre fa perfonne; f1 fes opéra 
tions font véritables, fi fa conduite a été 
réguliére, Quant au fecret de la tranf. 
mutation , je l'ai jugé longtems impofñi- 
ble, M. &tous mes principes m'ont ren- 
du incrédule plus qu'aucun autre contre 
le Sieur Delifle, pendant près de trois 
ans : pendant ce tems je l'ai négligé ; j'ai 
même appuyé intention d’une perfonne 
qui le pourfuivoit, parce qu’elle m’étoit 
recommandée par une puiffance de cette 
Province. Mais cette perfonne ennemie 
m'ayant déclaré dans fon couroux con- 
tre lui, qu’elle avoit porté plufeurs fois 
aux orfévres d'Aix , de Nice & d’Avi- 
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gnon, le plomb ou le fer du Sieur De- 
hifle, changés devant elle en or & qu'ils 
Pavoient trouvé très-bon, je crus alors 
devoir me defher un peu de ma préven- 
tion : enfuite Fayant rencontré dans ma 
vifite Epifcopale chez un de mes amis, 
en le pria d'opérer devant moi; il le fit 
& lui ayant moi-même offert quelques 
clouds de fer, il les changea en argent 
dans le foyer de la cheminée , devant 
fix ou fept témoins dignes de foi, Je 
pris les clouds tranfmués & les envoyai 
par mon Aumônier, à Imbert orfévre 
d'Aix , qui après les avoir fait pañler par 
les épreuves , déclara qu’ils étoient de 
très-bon argent, Je ne m’en fuis pour- 
‘tant pas tenu à cela, M. de Pontchar- 
train m’ayant témoigné il y a deux ans, 
que je ferois chofe agréable à Sa Ma- 
jefté, de le bien faire informer de ce 
fait ; j'appellai le fieur Delifie à Caftel- 
ane : il y vint, je le fis efcorter de huit 
ou dix hommes très-atentifs, les avertif- 
fant de bien veiller fur fes mains, & 
devant nous tous il changea fur un ré- 
chaud deux piéces de plomb, en deux 
piéces d’or & d'argent que j’envoyai à 
M. de Pontchartrain, & qu'il fit voir aux 
meilleurs orfêvres de Paris, qui les recon- 
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furent d’un très-bon Karat, comme fa 
réponfe que j'ai en main me l’apprend, 
Je commençai. alors d’être. fortement 
ébranlé ; mais je l'ai été bien davanta- 
ge par cinq ou fix opérations , que je lui 
ai vi faire devant moi à Senez dans le 
creufet ;.& encore plus par celles que 
lui-même m'a fait exécuter devant lui, 
fans qu'il touchât à rien. Vous avez vû 
‘encore, Monfieur , la lettre de mon 
neveu, le Pere Berard de l’'Oratoire de 
Paris, fur l'opération qu’il avoit faite 
Jui-même à Caftellane,dont je vous attelte 
la vérité, Enfin mon neveu le fieur Bour- 
. get étant venu ici depuis trois femaines 
a fait aufli la même opération, dont il 
aura l'honneur de vous faire le détail, 
M. & ce que nous avons vü & fait, cent 
autres perfonnes de mon Diocèfe l'ont 
_vû & fait auf. Je vous avoue, M. qu'à- 
près ce grand témoignage de fpectateurs, 
de tant d’orfèvres , de tant d'épreuves 
de toutes fortes, mes préventions ont été 
forcées de s’évanouir ; ma raifon a cédé à 
mes yeux , & mes phantômes d’impofli- 
bilité ont été diflipés par mes propres 
mains. Il s’agit maintenant de fa perfon- 
ne & de fa conduite, contre laquelle on 
répand trois foupçons ; le premier fur 
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ce qu'il eft mélé dans uné procédure 
criminelle de Cifteron pour les mon- 
noyes. Le fecond de ce qu’il a eu deux 
fauf-conduits fans effet; & le troifiéme 
de ce qu'aujourd'hui il tarde d’aller à la 
Cour pour y opérer. Vous voyez M. 
que je ne cache , ni n’évite rien, Sur la 
procédure de Cifteron, le fieur Delifle 
m'a foutenu qu’elle n’avoit rien contre 
lui qui puifle avec raïfon le faire bla- 
mer de la Juftice, & qu'il n'avoir jamais 
fait aucun négoce contraire au fervice du 
Roi ; qu'à la vérité ayant été il y a fix 
ou fept ans à Cifteron, pour cueillir des 
herbes néceflaires à fes poudres fur les 
montagnes voïines , il avoit logé chez 
an nommé Pelous, qu'il croyoit honnête 
homme ; que quelque tems après fa for- 
tie , Pelous fut accufé d'avoir remarqué 
des Loüis d’or & comme le fieur De- 
lifle avoit demeuré chez cet homme , on 
foupçonna qu'il pouvoit bien avoir été 
complice de Pelous; & cette fimple idée 
fans aucune preuve le fit condamner 
par coutumace , chofe aflez ordinaire 
aux Juges, dont les Sentences font tou- 
jours rigoureufes contre les abfens : &. 
l'on a fçu pendant mon dernier féjour à 
Aix, que le nommé André Aluys n'aroit 
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tépandu quelques foupçons contre lui, 
que pour éviter de lui payer quarante 
Loius, qu'il lui avoit prétés. Mais per 
mettez-moi, M. d'aller plus loin & d'a- 
jouter que quand il y auroit quelques 
foupçons , je crois qu’un fecret fi utile 
à l'Etat , tel qu’eft le h.! mérite des mé. 
nagemens infinis. Quant aux deux fauf- 
conduits fans effet , je puis vous répon- 
dre certainement, M. que ce n'’eft pas 
fa faute, car fon. année confiftant pro- 
prement dans les quatre mois de l'Eté , 
guand on les fui Ôte par quelque tra- 
verfe , on l'empêche d'agir & on lui en- 
léve une année entiére. Ainfi le premier 
fauf-conduit devint inutile par l'irruption 
du Duc de Savoye en 1707. & le fe- 
cond fut à peine obtenu à la fn de Juin 
1708. que ledit Sieur fut infulté par des 
gens armés, abufans du. nom de M, le 
Comte de Grignan, au quel ledit Sieur 
eut beau. écrire lettres fur lettres , il ne 
put jamais en recevoir aucune répon{e 

our fa fureté, Ce que je viens de vous 
dire, M, détruit déjala troifiéme obje- 
étion & fait voir pourquoi il ne peut 
aujourd’hui aller à la Cour, nonobftant 
fes promefles de deux ans. C’eft que. 
les deux & même les trois Etés lui.ont 
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été arrachés par des inquiétudes conti- 
nuelles, Voilà d’où vient quil n’a point 
travaillé & que fes poudres & fes huiles 
ne font point encore dans la quantité & 
dans la perfection néceflaires ; voilà 
pourquoi il n’a point de poudre parfaite ,. 
& n’a pu en donner au fieur du Bourget 
pour vous en envoyer ; & fi aujourd’hui 
il a fait changer du plomb en or avec 
très-peu de grains de fa poudre, c’étoit 
affurément tout fon refte, comme il me 
Favoit dit longtems avant qu'il fçût que 
mon neveu dût venir ici, & quand même 
il auroit gardé ce peu de matiére pour 
opérer devant le Roi, jamais il ne fe fe- 
roit avanturé avec f1 peu de fond, parce 
que les moindres obftacles de la part des 
métaux plus aigres ou plus doux, ( ce 
qui ne fe connoit qu’en opérant, )le 
feroient pañler trop dinar pour un 
impoñieur , fi dans le cas d’inutilité de 
fa premiére poudre, il n’en avoit pas aflez 
d’autre pour furmonter tous ces accidens. 
Souffrez-donc , Monfieur , que pour con 
clufion je vous repete qu’un tel Artifar 
ne doit pas être pouflé à bout, ni forcé 
de chercher d’autres afiles, qui lui font 
offerts, & qu'il a méprifé par fon incli- 
nation & par mes confeils ; qu'on ne rif= 
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que rien en lui donnant dutems, & qu’on 
peut beaucoup perdre en le preflant 
trop; que la vérité de fon or ne peut 
plus être douteufe, après les épreuves 
de tant d'orfevres, d'Aix, de Lyon, & 
de Paris & que le peu d'effet des fauf- 
conduits précédens ne venant point de 
fa faute, il eft important de lui en don- 
ner un autre, du fuccès duquel je me fe- 
rai fort, fivous voulez bien en confier les 
bornes & les claufes à mon expérience 
pour le fecret, &à mon zéle pour Sa 
Majefté,à laquelle je vous fupplie de vou- 
loir communiquer cette lettre, pour m'é- 
pargner les juftes reproches que le Roi 
Pourroit me faire un jour, s’il ne fçavoit 
pas que je vous ai écrit. Affurez-le s'il 
vous plaît , que fr vous m'envoyez un 
tel fauf conduit, j'obligerai le fieur De- 
Hfle à dépofer chez moi de précieux ga- 
ges de ñ fidélité, qui m'en répondront 
pour en pouvoir répondre moi-même au 
Roi. Voilà mes fentimens que je fou- 
mets à vos lumiéres, par le refpect fin- 
guliér avec lequel j'ai l'honneur d'etre, 
&c. F JEAN EVEQUE DE SENEZ. 

A M, Defmaretz, Miniftre d'Etat & 
Controleur Général des Finances à Paris. 


D v; 
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Exrratr dure Lettre du 19 Juillet 
r710, écrite à M. Ricard Gentilhom- 
me Provençal ,; demeurant Ruë Bour- 
tibourp. 


LE cher Ricard vous envoye un cloud 
moitié argent , moitié fer. Celui qui la 
prêté, parle de tout pour avoir vu. Îl m'a 
montré un morceau d’or pefant environ 
deux onces, & dit qu'ila mis lui-même 
ce morceau alors plomb, fur une pelle 
pleine de charbons , qu'il a foufflé ces 
charbons , mis fur le plomb une pincée: 
de la poudre du Charlatan, que dans 
le moment le plomb eft devenu or. Il 
dit qu'ila vû pour plus de foixante inille 
hv. de lingots d’or à cet homme, qu'un 
Beau pere du narrateur, nommé Taxis, 
jadis marchand à Digne, préfentement le 
plus riche Bourgeois de cette contrée, 
& un autre Laxis,tous deux riches de 
plus de deux cens mille liv, ont vendu 
a Lion pour des fommes confidérables 
de lingots d’or, faits par cet homme. El 
dit avoir envoyé acheter fix gros clouds ; 
l’un des fix elt celui que je vous envoye, 
il fut tranfmué.en argent de la tête juf- 
qu'au milieu, delà en bas il refta fer, 
Les autres cinq furent tous convertis en 
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argent, qu'il a encore en lingot & que j'ai 
vûs. Il a diverfes épreuves d’or qu'il a 
vû faire. Il dit que cet homme met une 
quantité d’or dans un creufet , le fond, 
l’annihile, ce font fes termes , il devient 
femblable a du charbor |; & dans cetétat 
on n’en tireroit plus d'or. Cela fait, il 
méle ce charbon avec de la terre grafle; 
cette compofñtion eft détrempée avec 
une eau qu'il prépare longtems d’avan- 
ce, tirée d’une infinité d'herbes, qui croif- 
{ent fur nos montagnes ; cela fait fa pou- 
dre; on lui a volé une fois de cette eau 
de quoi transformer pour vingt-cinq 
mille livres de matiéres, Cette poudre 
fait le dixiéme , c’eft-ä-dire que d’un 
Loüis d’or anribhilé il en fait dix, & af- 
fure que s’il avoit le loifir de perfeétion- 
ner fon opération, il feroit d’un cinquan- 
te ou foixante. M, l’Intendant a un cloud 
de fer , or & argent. H y a dans la Pro- 
vince.pour plus de quatre ou cinq mille 
livres d’or ou d'argent, que cet homme 
a donné au tiers & au quart, de fes 
épreuves , clouds , clefs, &c. [la de- 
mandé quinze mois pour préparer de la 
poudre, & prétend arrivant à la Cour, 
tranfmuer de la matiére pour un million, 
Voilà ce que.j'ai retenu de mille parti- 
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cularités que cet homme m'a racontées, 
Au retour de M. l’Intendant , qui eft à 
Marfeille , je m'informerai de lui de ce 
qu'il en fçaït & je lui demanderai fon 
cloud ; sl l’a encore, il ne me le refu- 
fera pas, & je vous l'enverrai. À Dieu, 
mon cher oncle , j'aurois grand befoin 
de tenir cet homme en chambre pendant 
quelques mois. | 


CEMRIE DEAN E 


de Monfieur de SAINT MAURICE, Préf- 
dent de la Monnoye de Lyon. 


LES épreuves & les expériences qui 
ont été faites par le Prélident de S. Mau- 
rice au château deS. Auban, dans le mois 
de Mai 1710. au fujet de la mutation. 
des métaux en or & en argent, fur Finvi- 
tation , qui lui fut faite par le fieur De- 
lifle, de {e rendre audit château , pour 
faire lefdites épreuves , font en la manié- 
re fuivante. - £ 
_ PREMIERE EXPÉRIENCE. 
-_ Elle fut faite au moyen du mercure: 
Philofophique, quifixale mercure ordi. 
naire, Le fieur de:S, Maurice conduit 


par le fieur Delifle , & M. l'Abbé de 
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S. Auban, dans le jardin du Château, 
ft par leur ordre Ôter de la terre d’une 
plate bande, fous laquelle étoit une 
planche en rond qui couvroit un grand 
panier d'ozier , enfoncé dans la ter- 
re, dans le milieu duquel étoit fufpen- 
du un fil de fer, au bout duquel étoit un 
morceau de linge contenant quelque 
chofe, On fit prendre au fieur de S, 
Maurice ce morceau de linge, lequel 
ayant été apporté dans la fale du Chà- 
teau , le fieur Delifle lui dit de l'ouvrir & 
d'Expofer au foleil fur la fenétre ce qui 
étoit dedans fur une feuille de papier 3 
ce qui ayant été fait M. de Saint Mau- 
rice reconnut que c’étoit une efpéce de 
machefer ou terre noirâtre & grume- 
leufe, à peu près du poids d’une demie 
livre, Cette terre refta expofée au foleil 
lefpace d’un quartd’heure , après quoi le 
freur de S. Maurice enferma le tout dans 
le même papier & monta avec fes hom- 
mes , le fieur le Noble fon Prevôt & le 
fieur de Rioufle fubdélegué à Cannes 
de M. le Bret Intendant de Provence, 
dans un grenier, où il y avoit un four- 
neau portatif, | | 
Le fieur Delifle dit au fieur de S, Mau- 
rice de mettre cette efpéce de machefer 
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dans une cornue de verre, à laquelle 
fut joint un recipient ; cette cornue étant 
fur le petit fourneau , les charbons qui 
furent mis autour de la cornue furent 
allumés par les valets de M, de S. Mau- 
rice, Quand la cornue fut échauffée le 
fieur Delifle recommanda à M. de Saint 
Maurice, de bien obferver lorfqu'’il ver- 
roit précipiter dans le Recipient une pe: 
tite liqueur jaunâtre en forme de Mer- 
eure,qui fut de la moitié d’un gros poids: 
H recommanda de prendre garde qu’une 
maniére d'huile vqueufe , qui couloit 
lentement ne tombat dansle Récipient, 
à quoi le fieur de S$. Maurice eut grande 
attention, il fépara promptement le ré- 
cipient d'avec la cornue, lorfqu'ils s’a- 
perçut que la premiére matiére étoit pré- 
gipitée au fond de ce vaïfleau. Enfuitte 
fans laifler refroidir cette matiére, il la 
verfa promptement fur trois onces de 
mercure ordinaire qu'on avoit mis dans 
un petit creufet ; fur quoi ayant jetté 
deux petites goutes d'huile du foleil, qui. 
Jui fut préfentée dans une petite bou- 
teille par le fieur Delifle , il mit le tout 
fur le feu l’efpace d’un Æfi/érere, & cou- 
ka enfuite ce qui étoit dans le creufet,. 
dans une lingotiére & il vit naître un 
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pétit lingot d’or en long du poids d’en- 
viron trois onces, qui eft le même qu'il a 
préfenté à M. Defmaretz. Il faut remar- 
quer que lorfque ce mercure Philofophi- 
que eft refroidi & défeché , puis mis dans 
une bouteille de verre bien bouchée, il 
fe réduit en poudre, quis’apelle poudre 
de projection & qui eft noire. 


SECONDE EXPÉRIENCE, 


ELLE fut faite avec environ trois 
onces de bales de plomb à piftolet, qui 
étoient dans la Gibeciere du valet de 
M. de S. Maurice, lefquelies ayant été 
fondues dans un petit creufet & affinées 
par le moyen de lalun & du falpétre, 
Le fieur Delifle préfenta à M. de S, 
Maurice un petit papier , & lui dit de 
prendre de la poudre qui y étoit, envi- 
ron la moitié d’une prife de tabac, la- 
quelle fut jettée par le fieur de S. Mau- 
rice, dans le creufet, où étoit le plomb 
fondu ; il y verfa aufli deux gouttes de 
l’huile du foleil de fa premiére bouteille, 
dont il a été parlé c1- deflus :enfuite il 
remplit ce creufet de falpêtre & laïfa le 
tout fur le feu l’efpace d’un quart d’heu- 
re ; après quoi il verfa toutes ces matié- 
res fondues & mélées enfemble fur la 


90 TRANSMUTATIONS 
moitié d’une cuirafle de fer , où elles 
formérent la petite plaque d’ De avec les 
autres morceaux, qui ont été préfentés à à 
M, Defmarétz par M, de $, Maurice, 

L'expérience pour argent s'éft faite 
de la même maniére que cette derniére, 
à la réferve que la poudre métallique, ou 
de projection pour l'argent eft blanchâtre, 
& que celle pour l'or eft ; jaunâtre & noi- 
râtre, 

Toutes lefdites expériences atteftées 
être véritables & avoir été faites au Chi. 
teau de S. Auban, par nous:Confeiller 
du Roi en fes Confeils , Préfident en la 
Cour des Monnoyes de Lion & Com- 
miffaire du Confeil, nommé par Arrêt 
du 3 Décembre 1709. pour la recher- 
che des fauffes fabriquations des efpéces, 
tant en Provence , Dauphiné, que Com- 
té de Nice & Vallées de Barcelonnette; 
à Verfailles le 14 Décembre 1710. 
Signé, DE SAINT MAURICE, 


MANIERE dont le fieur Delifle à dit à 
M. de S. Maurice, qu'il faifoit for 
huile de S oleil, 


D' ABORD il prend de Por le plus fin, 
il le calcine , enforte qu'il foit comme du 
machefer , & qu'il foit entiérement dé- 
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truit ; il pile cette efpéce de machefer 
_& le pañle dans un tamis pour le rendre 
“plus fin. Il arrofe cette poudre du fuc 
tiré de l'herbe appellée Luraria major, 
& de celle apellée Zusaria minor. Puis 
il met le tout dans un Alambic & en ti- 
re une huile, qu'il appelle huile du fo- 
Jeil , laquelle É met dans une bouteille 
de verre bien bouchée & enfuite on l’ex- 
pofe au foleil jufqu’à ce quelle foit bien 
parfaite, Il faut au moins at-il dit un 
été entier, At | 

Pondre MMitallique. 


ON reprend enfuite de l’or qu’on 
fait fondre dans lequel on mêle toutes 
fortes de métaux & on calcine le tout 
enfemble comme ci-deffus ; étant calciné, 
on le pile & pañle au tamis; après on 
met la poudre dans du papier & enfuite 
dans un linge, puis cela fe met fufpen- 
du dans un panier bouché d’une plan- 
che enterre, couvert de la même terre, 
On laiffle cela quinze jours en terre lorf- 
que la lune a fept ou huit jours & on le 
retire à la lune vieille au bout de quinze 
jours ; vous mettez ladite poudre dans 
une bouteille de verre & on l’arrofe de 
jus de Lunaria major © miner ; enforte 
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que le jus furnage de la hauteur de deux 
doits fur la poudre , que vous expoferez 
au foleil toujours bien bouchée jufqu’à 
ce qu’elle foit entiérement feiche, enfuite 
vous l’aroferez encore d'huile de foleil 
parfaite, de la même quantité, furnageant 
auffi de deux doigts, que vous expole- 
rez de même au foleil, jufqu’à ce qu’elle 
foit entiérement feiche, Enfuite vous 
prenez de l’eau magiftrale , qui furnage 
encore le tout de deux doigts, en l’ex- 
pofant toujours au foleil,jufqu’à ce qu’elle 
foit entiérement feiche. Sur cette poudre 
avant d'y mettre l'eau magiftrale vous 
y mettrez ke poids d’un louis d'or de 
poudre de projection, ou de mercure 
: Philofophique fur trois onces, 

Alors la poudre métallique eft parfai- 
te & en état de donner le mercure Phu- 
lofophique , après l'avoir expofée quinze 
jours la nuit au ferein & le jour au foleil, 
& enfuite la mettre quinze jours en 
terre comme ci-deflus, & toujours re- 
commencer de même après en avoir tiré 
le mercure Philofophique en l’arrofant de 
l'huile du foleil, & l’on entire fuivant les 
faifons, lorfqu’il n’y a pas de brouillars: 
& lorfqu'il y a de la seit 
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Pour faire VEan magiftrale. 


TL faut prendre de l'or calciné com- 

me ci-deflus , étant bien pilé, fur trois 
parties d’or, on en fépare une, on y met 
deux parts égales de falpêtre, & une 
quatrième de l'or calciné au feu ou au 
fbleil & l'on fait la même chofe aux trois 
autres parties d’or ; enfuite on met le 
tout dans une cornue de verre pour en 
tirer une efpéce d’eau forte, qui s'appelle 
Eau magiftrale, 


Pour tirer le fuc de Lunaria Major 
© Minor. 


TL faut la cueiller après le quatorzié- 
me de la lune, lorfqu’elle eft bien mure, 
vous la faite fécher à l’Alambic. Quand 
elle eftbien feichevous la mettez dans des 
pots de terre; enfuite on enterre ces 
pots, l'ouverture en bas, y mettant de 
petits bâtons pour empêcher que l’her- 
be ne forte : lorfqu’elle a demeuré dans 
la terre vous la mettez dans un Alam- 
bic de cuivre fans aucune addition & 
Jon en tire le fuc. 


TS 
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RAPORT 
du Monnoyeur de la Monnoye de Lyon. | 


OX a voulu fondre dans la Monnoye 
Yor remis par M. ( de S. Maurice ) & le 
mettre en état d’être monnoyé, il s’eft 
trouvé fi aigre , qu’il n’a pas été pofñlible 
de le travailler. En cet état je demande à 
M. s'il trouve à propos que je le fafle 
pafler à l’affinage, c'eft-à-dire au départ 
de l’eau forte, 

À l'égard de l'argent ,ils’efttrouvéär1 
deniers $ grains & a produit 2 écus, 2 de- 
mis écus, $quarts & 3 piéces de 10, que je 
me donne l'honneur de préfériter à M. 
Je prends néanmoins la liberté de lui re- 
HAS , fondé fur l'expérience & fans 
aucune prévention,que ces matiéres Phi- 
lofophiques me font extrêmement fufpe- 
tes & quand il lui plaira, j'aurai l’hon- 
neur d'en donner des démonftrations 
tant méchaniques qué Phifiques. 

M. de S. Maurice remità M. Defma- 
rêtz lerapport ci-deffus, avec l'or qui n’a- 
voit pü être monnoyé à Lyon:il fut en- 
voyé au balancier des médailles à Paris, 
où l’on frappa trois piéces ou médailles, 
dont une fut dépofée au cabinet du Roi, 
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Le carré en fubfifte encore au balancier 
& l'infcription porte AURUM ARTE FAC- 
TUM. Le tranfport du cabinet du Roi , 
de Verfailles à Paris , ayant mis ce: 
précieux dépôt dans un grand dérange. 
ment, je n'ai pu en donner l'empreinte ;.. 
mais j'aurai quelque jour occafion de le : 
faire, | 
Suite de l'hifloire du nommé Delifle. 
TeLzes font les piéces qui prouvent les 
tranfmutations métalliques , faites par la 
poudre & Fhuile, produites par le nom- 
mé Delifle; pourfuivons maintenant le’ 
refte de fon hiftoire, Le | 
Son caractére bizarre & fingulier fe 
trouve très-bien repréfenté dans les let. 
tres qu'on vient de lire; mais jufques au 
tems qu'il a fait du bruit en Provence, 
fon hiftoire eft une obfcurité,dans laquel- 
le on ne fauroit pénétrer. Voici néanmoins 
ce qu'on en rapporte. On prétend qu'en: 
qualité de domefique, il avoit été atta- 
ché à un Philofophe. Ce dernier fe 
voyant recherché & pourfuivi par les Mi. 
re deS. M.pritle parti de Ë retirer en 
Suifle, ou il croioittrouver plus de liber= 
té. Delifle accompagnoit fon Maître, & 


fut foupçonné de l'avoir tué danses gor- 
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ges des montagnes de Savoye en fortant 
du Royaume. I prit fa caflette, où iltrou- 
va de la poudre, tant pour l'or que pour 
l'argent. Muni de ce tréfor il rentra en 
France déguifé en Hermite. A l’un des 
cabarets de fa route, Delifle trouva la 
nommée Aluys, femme d'un bourgeois 
de Cifteron , dont il devint amoureux, 
& à laquelle il fe découvrit. Il a vécu 
quelque tems avec cette femme , & a été 
parain d’un fils, qu’elle eut alors , nommé 
Aluys, comme le mari de cette femme. 

Delifle fut quelque tems fans faire de 
bruit en Provence , car je crois que l’affaf- 
finat de fon maître peut avoir été com- 
mis vers l'an 1690. j'en donnerai bien- 
tôt la preuve. Mais fuppofé qu’il fut cou 
pable de ce crime, la Providence ne l'a 
pas laïflé impuni. A peine cet homme eut 
commencé à briller par fes tranfmuta- 
tions , qu'il attira fur lui les yeux & les 
defirs detoute la Provence, Ons’empref- 
foit a être de fes amis, & je dirois même 
de fes efclaves. | 

M. L. Evêque de Senez , qui vient de 
mourir, & M. deS. Maurice, Préfident: 
de la monnoye de Lion, firent leur rap- 
port à la Cour , de tout ce qu’ils avoient 


va & fait eux mêmes, Le Roi fit com: 
mander 
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mander à Delifle de fe rendre à Verfailles: 
mais comme fur de faux prétextes il re- 
culoit toujours d’obéir aux ordres de 
Sa Majefté, M. de Senez follicta lui 
même une lettre de cachet, en vertu de 
laquelle ce prétendu Philofophe fut en- 
levé, vers le milieu de l'an 1711, Les 
archers qui le conduifoient, fachans, que 
cet homme portoit avec foi de quoi les 
enrichir, réfolurent de le tuer & de le vo- 
ler, pour fe rendre maîtres de fa poudre, 
Il lui donnérent lieu de s'enfuir : Delifle 
en profita , on tira fur lui & au lieu de 
le tuer, on lui caffa feulement une cuifie, 
En cet état il fut conduit à la Baftille, où 
il a été gardé jufques à fa mort, arrivée 
comme je crois en 1 712. M. de Senez l'y 
fut voir plufieurs fois; & des perfonnes 
qui l'ont connu, m'ont témoigné que lui- 
même avoit avancé fes jours, en enveni- 
mant fa playe, On voit par là que la 
Providence, qui accorde rarement l’im- 
punité des grands crimes en ce monde, 
lui a fait expier laffafinat de fon maître, 
s’il a eu le malheur de le commettre ; ou 
du moins lui a-t’elle donné lieu de pu- 
rifier en cette vie quelques autres fautes, 

u'il aura commifes. 
Dès que Delifle fut à la Bafhlie, on 
Tome II, Ë 
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le voulut obliger de travailler : maïs ce 

urent des tentatives fans aucun fuccès, 
Enfin il fut obligé d’avouer qu’il n’avoit 
pas le fecret de fa poudre, qu'il tenoit, 
difoit-il, d’un Philofophe Italien. . Les 
mémoires manufcrits que j'ai a ce fujet, 
ne pañlent pas le 29, Août 1711. 

Je ne puis m'empêcher de faire con- 
noître ici ce que je viens d'apprendre, 
d’un homme d'honneur & très intelli- 
gent dans ces matiéres, qu’un de fes amis 
lui a montré depuis peu de jours, du 
billon à 2 deniers de fin , c’eft-à-dire 
un mélange de dix parties de cuivre, & 
de deux parties d'argent, mais qui ef 
auf beau, auf liant, & aufli dudtile 
que l'argent le plus pur; qualité, que cet 
ami a donné à fon métail, au moyen de 
la Lunaria major © minor. J'ai cru de- 
voir mettre cette obfervation , afin que 
les Artiftes ne fe laiflent pas tromper, 
par ces fortes de tranfmutations appa- 
rentes, 

J'ai promis de marquer a datte du 
prétendu affaflinat commis par Delifle, 
Le nommé Aluys, dont il fut parrein 
peu après être rentré dans le Royaume, 
eftaétuellement un homme d'environ so 
ans ; il peut donc étre né l'an 169r. 
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ainfi l’affafinat feroit de l'année précé- 
dente ; aufli les mémoires que j'ai fur 
cet évenement témoignent que ce fut 
M. de Louvois, mort en 1691. qui vou- 
lut faire arrêter le maître de Delifle. Auf- 
fitôt qu’Aluys fut en âge de travailler fa 
mere lui remit vraifemblablement de la 
poudre & du mercure préparé ; car lui- 
même a pareillement voyagé comme Phi- 
lofophe, en faifant quelques tranfmuta- 
tions , quoiqu'il n’eût pas le fecret de la 
fcience Hermétique. Vers l'an 1726. Il 
étoit à Vienne en Autriche, où il prit la 
liberté de fe préfenter à M. le Duc de 
Richelieu , alors Ambafladeur de Sa 
Majefté , auprès du feu Empereur. Ce 
Seigneur plein d’efprit & d'honneur 
a vû non-feulement la tranfmutation ; 
mais il m'a fait l’honneur de me dire, 
que lui-même l’avoit faite deux fois fur 
l'or & plus de quarante fois fur l'argent; 
qu'il eft für de n'avoir pas été trompé, 
ayant pris toutes les précautions qu’un 
homme d’efprit doit prendre pour n'être 
point le jouet des fupercheries trop or- 
dinaïres dans ces occafions, 

Aluys ne refta pas longtems à Vienne; 
il fe dégouta bientôt de la probité & des 
lumiéres du Miniftre du Roi. Il tourna 
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du côté de la Bohéme, où il trompa 
quelques Seigneurs du Pays, par des pré- 
parations particuliéres du mercure, dont 
il n’avoit pas cependant le procédé en- 
tier, qui fe trouve beaucoup plus par- 
fait dans la Chimie de M. Boerhave, 
Aluys fit dans ce Royaume une récol- 
te aflez abondante, de quelques médail- 
les d’or très-curieufes, de plufieurs Prin- 
ces de l'Empire ; de fçavoir par quel 
moyen, c’eft ce que j'ignore, Dès qu'il 
eut ce fond, le goût de la Patrie fe faï- 
fit de lui; il crut bien faire d'y retour- 
ner, accompagné d'un jeune éleve & 
d’une femme, époufée ou non, quil 
traîne toujours à fa fuite. | 
Aluys étoit donc à Cifteron en 1728. 
où il brilla quelque tems ; mais voulant 
fe faire une reflource avec fes médailles, 
il fe rendit à Aix, & fe fit préfenter à 
M. le Bret, Intendant, & premier Pré- 
fident de Provence, qui étoit extrême- 
ment curieux & grand connoifleur en ce 
genre, Et comme ce fage Magiftrat, 
préféroit toujours {on devoir, & les in- 
téréts de Sa Majefté, à fa propre fatis- 
faion , il étoit occupé lors qu’Aluys fe 
préfenta. Il lui fit dire de revenir le len- 
demain, Mais Aluys agité des inquiétu- 
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des ordinaires à ces fortes de gens, fe 
. retira furtivement ; & fut arrêté prifon- 
nier à Marfeille. On le foupçonnoit de 
faufle monnoye; c’eft le terme où abou- 
tient ces fortes d’Artiftes. El fit fi bien 
néanmoins , qu'ayant gagné la fille du 
geolier, fous promeflé de l'époufer , il 
trouva moyen de s'évader en 1730. dé- 
nué cependant de tout, ayant à peine un 
habit pour fe couvrir. | 

Au fortir de fa prifon, la traite fut 
longue & périlleufe; car avec le même 
cortége, dont il étoit toujours accompa- 
gné , Aluys fe rendit à Bruxelles en 
1731. 1 y connut M. de Percel, mon 
frere ; il n’avoit plus de poudre ; mais 
comme il poflédoit encore environ qua- 
torze onces de mercure Philofophique, 
1} y travailla , mais inutilement ; & ce 
fut M, de Percel, qui perfectionna ce 
dont Aluys ne pouvoit venir à bout, 
en y mettant le ferment Philofophi- 
que : il en fortit quatorze onces d'une 
éfpece de régule ue aigre , couleur 
de cuivre, Ce régule fut porté chez 
un Orfévre de la Ville, qui d’abord 
n'en jugea pas favorablement, le trou- 
vant trop caflant ; mais enfin après trois 
fufions cette matiére devint ext'émement 
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liante, & elle a même converti en or une 
once ou environ, d'argent qu’on y avoit 
joint pour le mettre à l'épreuve de Fine 
quart, | | 

À peine Aluys au moyen des qua- 
torze onces d’or fe trouva revêtu, qu'il 
crut fe pouvoir pafñler de M. de Percel, 
il en fortit donc & le vola, Il fit enfuite 
quelque autre connoiffance à Bruxelles, 
& tira une fomme aflez confidérable d’un 
grefher, pour lui apprendre fa prépara- 
tion du mercure, quoique très-impar- 
faite, Mais le Grefñier mourut peu de 
tems après avoir payé Aluys. De violens 
foupçons ne manquérent pas de tom. 
ber alors fur ce dernier, d’autant plus 
qu’on le voyoit continuellement occupé 
à travailler du fublimé corrofif, dontil 
étoit toujours muni. Il fut donc obligé 
de quitter Bruxelles en 1732. Il y re- 
vint cependant fecretement l’année fui- 
vante , demandant à rentrer chez M. de 
Percel, qui refufa de le recevoir. Il eft 
_venû même à Paris; mais n’y trouvant 
aucune reflource , il s’eft mis à courir les 
provinces ; ou peut être, eft-il dans le 
fond d’une prifon. C’eft où fe termine la 
vie errante de ces vagabons, Heureux 
fi Dieu lui fait la grace de corriger ce 
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qu'il y à de pernicieux dans fon cara- 
Joe. 

Voilà tout ce que j'avois à marquer 
fur les tranfmutations métalliques que je 
crois les moins fufpeétes : fi j'en trouve 
encore de pareilles, je ne manquerai 
pas de les faire connoître. 

Je {çai que j’aurois pü en produire un 
plus grand nombre:il y a peu de livres 
d’Alchimie qui n’en contienne quelques- 
unes ; & c’eft fouvent ce qui perd les faux 
Artiftes, Mais j'ai crû me devoir borner à 
celles que je marque. Cependant fi l'on 
veut en fçavoir davantage , il eftaifé de fe 
fatisfaire ; on en trouvera dans le livre de 
Simon ÆAuioli, intitulé Dies Canicnlares, 
auffi-bien que dans celui que Pancirole a 
publié fous le titre De Rebus deperditis, 
&c. Il ny en a pas néanmoins qui en con- 
tienne autant que Evvaldus d'Hogghelan- 
de, qui en a fait un ouvrage exprès, C’eft 
celui qu'il a nommé; Æifforie aliquot tran[- 
mutationis metallica pro defenfione Alchi- 
mia, On verra dans ce livre beaucoup plus 
de faits, qu’il n’en faut pour faire tourner 
la tête à cous ceux qui ont quelque goût 
pour ce genre de travail, 
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Ï L SEROIT à {ouhaiter que l’art de trom- 
per füt parfaitement ignoré des hommes; 
dans toutes fortes de profeflions. Mais 
puifque l’avidité infatiable du gain , engage 
une partie des hommes à mettre cet art en 
pratique d’une infinité de maniéres diffé- 
rentes , il eft de la prudence de chercher 
à connoître ces fortes de fraudes , pour s’en 
garantir. | 

Dans la Chimie la Pierre Philofophale 
ouvre un très-vafte champ à l’impofture. 

L'idée des richeffes immenfes qu’on nous 
promet, par le moyen de cette Pierre, 
frappe vivement l'imagination des hom- 
mes. Comme d’ailleurs on croit facile- 
ment ce qu'on fouhaite ; le defir de pofté- 
der cette Pierre, porte bientôt l’efprit à 
en croire la poflibilité. 

Dans cette difpofition, où fe trouve la 
plüpart des efprits au fujet de cette Pierre, 
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s’il furvient quelqu'un qui aflure avoir fait 
cette fameufe opération , ou quelque autre 
préparation qui y conduife ; qui parle d’un 
ton impofant & avec quelque apparence 
de raifon , & qui appuye fes raifonnemens 
de quelques expériences , on l'écoute favo- 
rablement , on ajoute foi à fes difcours , 
on fe laifle furprendre par {es preitiges , ou 
par des expériences tout à fait féduifantes, 
que la Chimie lui fournit abondamment; 
enfin ce qui eft de plus furprenant , on 
s'aveugle afñez pour fe ruiner , en avançant 
des fommes confidérables à ces fortes d’inr- 
polteurs ; qui fous différens prétextes nous 
demandent de l’argent , -dont ils difent 
avoir befoin , dans le tems même qu'ils fe 
vantent de pofléder une fource de tréfors 
inépuifable. | 

Quoiqu'il y ait quelque inconvénient à 
mettre au jour les tromperies, dont fe fer 
vent ces impofñteurs, parce que quelques 
perfonnes pourroient en abufer , il y ena 
cependant beaucoup plus à ne les pas faire 
connoître, puifqu'en les découvrant, on 
empêche un très-grand nombre de gens de 
fe laifler féduire par leurs tours d’adreffe. 

C'eft donc dans la vûe d'empêcher le 
public de fe laifler abufer par ces préten- 
dus Philofophes Chimiltes.,que je rapporte 
ici les principaux moyens de tromper , 
qu'ils ont coutume d'employer , & qui 

{ont venus à ma connoiflance, 
= Comme leur principale intention eft 
pour l'ordinaire: de faire trouver de l'or 
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ou de l'argent en la place des matiéres mi- 
nerales , qu'ils prétendent tranfmuer , ils 
fe fervent fouvent de creufets ou de cou- 
pelles doublées , ou dont ils ont garni le 
fond de chaux d’or ou d'argent, ils recou- 
vrent ce fond avec une pate faite de pou- 
dre de creufet incorporée avec de l’eau 
gommée, ou un peu de cire : ce qu’ils ac- 
commodent de maniére que cela paroïît le 
véritable fond du creufet ou de la cou- 
pelle. 

D'autres fois ils font un trou dans un 
charbon , où ils coulent de la poudre d’or 
ou d'argent, qu'ils referment avec de la 
cire ;ou bien ils imbibent des charbons 
avec des diflolutions de ces métaux, & ils 
les font mettre en poudre pour projetter 
fur les matiéres qu'ils doivent tranfmuer. 

Ils fe fervent de baguette , où de petits 
morceaux de bois creufés à leur extrêmité, 
dont le trou eft rempli de limaille d’or 
ou d'argent, & qui eft rebouché avec de 
la {cieure fine du même bois. Ils remuent 
les matiéres fondues avec la baguette qui 
en fe brülant , dépafe dans le creufet le mé- 
tal fin qu’elle contenoit. 

Ils mêlent d’une infinité de maniére dif- 
férentes l’or & l'argent dans les matières 
fur lefquelles ils travaillent : car une petite 
quantité d’or , ou d’argent ne paroît point 
dans une grande quantité de métaux , de 
régule d’antimoine, de plomb, de cui- 
vre, ou de quelqu’autre métail. 

On mêle très-aifèment l'or & l'argent 
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en chaux dans les chaux de plomb , d’an- 
timoine & de mercure. 
_ On peut enfermer dans du plomb des 
grenailles ou des Lingots d’or & d’argent. 
On blanchit l'or avec le vif argent , & on 
le fait pañler pour de l’étain, ou pour de 
l'argent. On donne enfuite pour tranfmu- 
tation l'or & l'argent qu'on retire de ces 
matiéres. 

Il faut prendre garde à tout ce qui pañle 
par les mains de ces fortes de gens. Car 
fouvent les eaux fortes, ou les eaux réga- 
les qu’ils employent , font déja chargées 
de diflolutions d’or & d’argent. Les papiers 
dont ils enveloppent leurs matiéres font 
quelquefois pénétrés de chaux de ces mé- 
taux. Les cartes dont ils fe fervent peu- 
vent cacher de ces chaux métalliques dans 
leur épaifleur. On a vü le verre même 
fortant des verreries chargé de quelque 
portion d’or , qu'ils y avoient glifé adroï- 
tement, pendant qu’il étoit encore en fonte 
dans le fourneau. ; 

 Quelques-uns en ont impofé avec des 
clouds moitié fer , & moitié or , ou moi- 
tié argent. Ils font accroire qu’ils ont fait 
une véritable tranfinutation de la moitié 
de ces clouds , en les tréempant à demi 
dans une prétendue teinture. Rien n’eft 
d’abord plus féduifant ; ce n’eft pourtant 
qu'un tour d’adrefle. Ces clouds qui pa- 
roiflent tout de fer , étoient néanmoins de 
deux piéces , une de fer , & une d’or ou 
d'argent , foudées au bout l’une de l’au- 
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tre très-proprement , & recouvertes d’une 
couleur de fer, qui difparoit en la trempant 
dans leur liqueur. Tel étoit le cloud moi- 
tié or & moitié fer qu’on a vû autrefois 
dans le cabinet de M. le Grand-Duc de 
Tofcane. Tels font ceux que je préfente au- 
Jourd’hui à la compagnie , moitié argent, 
& moitié fer. Tel étoit le couteau qu’un 
Moine préfenta autrefois , à la Reine Eli- 
fabeth en Angleterre , dans les premiéres 
années de fon règne , dont l’extrémité de 
Ja lame étoit d’or; aufli bien que ceux 
qu'un fameux Charlatan répandit il y a 
quelques années en Provence, dont la la- 
me étoit moitié argent, & moitié fer. Il 
eft vrai qu’on ajoute que celui-ci faifoit 
cette opération fur des couteaux qu on lui 
donnoit ; qu'il rendoit au bout de quel- 
que tems, avec l'extrémité de la lame 
_ convertie en argent. Mais 1l y a lieu de 
penfer que ce changement ne fe faifoit 
qu'en coupant le bout de la Jame, & y 
foudant proprement un bout d'argent tout 
femblable. 

On a vü pareillement des piéces de 
monnoye ; où des médailles moitié or & 
moitié argent. Ces piéces ,: difoir-on, 
avoient été premiérement , entiérement 
d'argent : mais en les trempant à demi dans 
une teinture Philofophale , ou dans l’élixir 
des Philofophes , cette moitié qui avoit 
été trempée s’étoit tranfmuée en of, fans 
que la forime extérieure de 14 médaille , ni 
les caractères. euflent été altérés confi- 
dérablement, 
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Je dis que cette médaille n’a jamais été 
toute d'argent , du moins cette partie qui 
eft or , que ce font deux portions de mé- 
lies ; l'une d'or, & l'autre-d'argent, 
foudées très-proprement , de maniére que 
les figures & les caractéres fe rapportent 
fort exactement : ce qui n’eft pas bien diffi- 
cile. Voilà de quelle maniére cela fe fait, 
ou plutôt , voici de quelle maniére Je joue- 
rois ce jeu , fi je voulois en impofer. 

IL faut avoir plufeurs médailles d’ar- 
gent femblables , un peu grofliérement 
Frappées » & même un peu Pufées : on en 
modellera quelques-unes en fable ; qu'on 
Jettera en or ; il n’eft pas même hésctnie 
qu'elles foient modellées dans un fable 
trop fin. 

Pour lors on coupera proprement une 
portion d’une des médailles d'argent ; & 
une pareille portion d’une des médailles 
d'or. Après les avoir appropriées avec Ja 
lime , on foudera exactement la partie d’or 
avec la partie d'argent, prenant foin de 
les bien ajufter ; enforte que les caractères 
& les figures fe rapportent autant qu’il fera 
poñi ble , & s'il y a quelque petit défaut, 
on le réparera avec le burin. 

La portion de la médaille qui {e trouve 
en or, ayant été jettée en fable ; paroiït 
un peu grenue , &. plus groffiére que la 
portion de la médaille, qui eft en argent, 
& quia été frappée, mais on donne ce 
défaut comme un effet > OÙ COMME UNE 
preuve, de la tranfmutation, parce qu'une 
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certaine quantité d'argent , occupant un 
plus grand volume qu'une pareille quan- 
tité d'or, le volume de l'argent fe retire 
un peu en fe changeant en or, & laifle 
des pores ou des efpaces , qui forment le 
grenu. Outre cela ; on a foin de tenir la 
partie qui eft en or , un peu plus mince 
que l’argent , pour garder la vraye fem- 
blance, & ne mettre qu’autant d’or à peu 
près qu'il y avoit d’argent. | 
Outre cette premiére médaille , on en 
préparera une feconde de cette façon. 

On prend une médaille d'argent, dont 
on émincit une moitié , en la limant def- 
fus & deflous fans toucher à l’autre, de for- 
te que la moitié de la médaille foit con- 
fervée entiére, & qu’il ne refte de l’autre 
moitié qu’une lame mince, de l’épaifleur 
environ d’une carte à jouer. On a une pa- 
reille médaille en or qu’on coupe en deux, 
& dont on prend [a portion dont on 2 be- 
foin, on la fcie en deux dans fon épaiffeur , 
& l’on ajufte ces deux lames d’or de ma- 
niére qu'elles recouvrent la partie émincie 
de la médaille d'argent, en obfervant que 
les figures & les caractéres fe rapportent: 
par ce moyen on a une médaille entiére, 
moitié argent & moitié or, dont la por- 
tion d’or eft fourrée d’argent. 

On préfente cette médaille comme un 
exemple d’un argent , qui n’eft pas torale- 
ment tranfmué en of ; pour n'avoir pas 
trempé aflez longtems dans lélixir. 

On prépare enfin une troifiéme médail- 
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le d'argent , donton dore fuperficiellement 
la moitié deflus & deflous , avec l’amal- 
game de mercure & d’or , & l’on fait 
pañler cette médaille pour un argent qui 
n’a trempé que très-peu de tems dans 
_l'élixir. 

Lorfqu’on veut jouer ce jeu , on blan- 
chit l’or de ces trois médailles avec un 
peu de mercure , en forte qu’elles paroif- 
{ent entiérement d’argent. Pour tromper 
encore mieux ; celui qui fe mêle de ce 
métier, & qui doit fçavoir bien efcamot- 
ter , préfente trois autres médailles d’ar- 
gent , toutes femblables & fans aucune pré- 
paration ; & les laifle examiner à la com- 
pagnie qu'il veut tromper. En les repre- 
nant il leur fubftitue , fans qu’on s’en ap- 
perçoive, les médailles préparées ; il les 
difpofe dans des verres, dans lefquels il 
verfe fuffifante quantité de fon précieux 
Elixir à la hauteur qui lui convient, ilen 
retire enfuite fes médailles dans des tems 
marqués. Il les jette dans le feu, il les y laiffe 
aflez de tems pour faire exhaler le mer- 
cure , qui blanchifloit l'or. Enfin il retire 
du feu ces médailles , qui paroiffent moi- 
tié argent, & moitié or , avec cette dif- 
férence , qu’en coupant une petiteportion 
de chacune dans la partie qui paroit or, 
l’une n’eft dorée qu'à la furface , l’autre 
eft d’or à l'extérieur & d’argent dans le 
cœut , & la troifiéme eft d’or dans toute 
fa fubftance. 

La Chimie fournit encore à ces préten- 
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dus Philofophes Chimiftes, des moyens 
plus fubtils pour tromper. 

Telle eft une circonftance particuliére 
que l’on raconte de l’or d’une de ces pré- 
tendues médailles tranfmuées ; qui eft 
que cet or ne pefoit guére plus qu'un égal 
volume d'argent, & que le grain de cet 
or étoit fort gros, peu ferré ou rempli de 
beaucoup de pores. Si cela eft vrai dans 
toutes ces circonftances , cornme on l’af- 
fure ; c'eft encore une nouvelle iimpoñfture 
qu'il n’eft pas impoffible d’imiter. On peut 
introduire dans l’or une matiére beaucoup 
plus légere que ce métail, qui n’en alté- 
rera point la couleur, & qui n'abandon- 
nera l'or , ni dans le départ , nidansla cou- 
pelle. Cette matière beaucoup moins com. 
pacte, rendra fon grain moins ferré , & 
fous un même volume, fa pefanteur beau- 
coup moindre, felon la quantité qu'on y 
en aura introduite, 

Pañons à d’autres expériences impofin- 
tes. Le mercure chargé d’un peu de zinc, 
êt: pailé fur le cuivre rouge, lui laife une 
belie couleur d’or. Quelques préparations 
d’arfenic blanchiffent le cuivre & lui don- 
nent la couleur dé largent. Les prétendus 
Philofophes produifent ces préparations, 
comme des aclieminemens à des teintures 
qu'ils prometrent de perfectionner. 

On fait bouillir le mercure avec le vert 
de gris, & 1l paroiït que le mercure.fe fixe 
en partie : ce qui n’cft en effet qu’un amal- 
game du mercure avec le cuivre, qui étoit 
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contenu dans le verdet ; ils donnent cette. 
opération comme une véritable fixation 
du mercure. 

Tout le monde fçait maintenant la ma- 
niére de changer les clouds de cinabre en 
argent. Cet artifice eft décrit dans plufieurs 
livres de Chimie, c’eft pourquoi Je ne le 
répete point ici. 

On donne encore le procédé fuivant, 
comme une tranfmutation de cuivre en ar- 
gent. On a une boette ronde comme une 
boette à favonnete , compofée de deux ca- 
lottes de cuivre rouge, qui fe joignent & 
ferment très-juite. On remplit le bas de la 
boette d’une poudre préparée pour cela. 
Après avoir fermé la boette & luté les 
jointures , on la place dans un fourneau 
avec un feu modéré, fuffifant pour rougir 
le fond de la boette, mais non pas aflez 
fort pour la fondre. On la laifle quelque 
tems dans cet état : après quoi on laife 
eteindre le feu & l’on ouvre la boette, on 
trouve la partie fupérieure de la boette 
convertie en argent. La poudre dont on 
fe fert eft la chaux d’argent précipitée par 
le fel marin , ou autrement la lune cornée, 
qu'on étend avec quelque interméde con- 
venable. | 

Dans cette opération la June cornée, qui 
eftun mélange de l'argent & de Pacide du 
{el marin, s’éleve facilement au feu, & 
elle fe fublime au haut de la boette de 
cuivre. Mais comme l’acide de {el marin 
s’unit avec les métaux & les pénétre très- 


Î 


114 TRANSMUTATIONS 
intimement ; & comme il a d’ailleurs pluss 
de rappott avec le cuivre qu'avec l’argentt 
à mefure qu'il pénetre le cuivre, au tra 
vers des pores duquel il s’exhale, il eni 
ronge quelques parcelles qu’il emporte avec: 
lui en l'air , il dépofe en leur place les par-. 
ticules d'argent, qu’il avoit enlevées & il! 
compofe ainfi un nouveau deflus de boette, 
partie argent & partie cuivre. 

- Quelques Chimiftes ont avancé qu’il 
étoit plus facile de faire de l’or, que de 
le décompofer , c’eft ce qui a engagé quel- 
ques-uns de nos prétendus Philofophes , 
de donner certaines opérations pour dé 
vrayes deftructions de l'or. s 

Ils nous propofent des diflolvans , qui 

digérés avec l'or, qu'ils difent défanimé , 
ou dépouillé de fon fouffre ou de fa tein- 
ture , parce qu’en le fondant il eft blanc, 
ou d’un jaune pâle & fort aigre. Tel eft 
par exemple l’efprit de nitre bézoardique. 
Mais cette prétendue décompofition de 
l'or n’eft qu'une illufion. Ce diflolvant 
eft quelquefois chargé d’une aflez grande 
quantité de parties régulines d’antimoine, 
qu'il a enlevées avec lui dans la diftiilation. 
 Lorfqu’on la fait digérer fur l'or, il dif. 
fout bien à la vérité quelque portion d’or, 
parce que c'’eft une eau régale, qui n’eft 
pas aflez chargée d’antimoine pour ne 
plus mordre fur l’or. Delà vient la cou- 
leur jaune, que ce diflolvant prend dans 
cette digeltion. Il dépofe aufli dans les po- 
tes de l’or qui reftent fans être difous quel- 
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ques petites portions de régule, qu’il tenoit 
en diflolution , ce qui rend cet or pâle, 
ou même blanc quand on vient à le refon- 
dre , felon la quantité des parties antimo- 
niales, qui s’y feront mêlées, Mais cet or 
que cet efprit tient en diflolution , n’eft 
nullement décompofé , comme il eft aifé 
de s’en aflüurer par la précipitation. 

Il n’y a pas longteims qu’on propofa à M. 
l’Abbé Bignon une autre prétendue deftru- 
tion de l’or , ou une maniére de réduire ce 
métail en une fimple terre ;, qu'on ne peut 
plus refondre en or. Pour cela on faifoit 
fondre l’or dans un creufet , avec environ 
ttente fois autant d’une poudre préparée. 
Le tout étant bien fondu, on tiroit la 
matiére du feu qu’on laïfloit refroidir en 
une mañfle faline. On la laifloit refoudre 
en liqueur à l’humidité de la cave, & l’on 
pañloit enfuite cette liqueur par le papier 
gris , {ur lequel il reftoit une poudfe noire 
environ du poids de l'or, qui avoit été 
employé. Cette poudre mife à toute épreu- 
ve ne donnoit plus aucun indice d’or ; d’où 
l’on concluoit que l’or étoit décompofé & 
réduit en fa terre premiére. 

Nous fumes chargés M. de Reaumur , 
M. le Mery , & moi , d'examiner cette 
opération, & nous jugeimes que ce n’é- 
toit pas aflez d'obferver cette terre fixe, 
qu'il falloit encore faire attention à la li- 
queur pañée par le filtre, où il y avoit 
toute apparence qu'on trouveroit l'or , fup- 
pofé que la poudre, dont on s’étoit fervi 
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pour interméde , n’en eût pas enlevé une 
partie pendant la fonte. 

Maisayantbientôt aprèsexaminé la pou- 
dre dont on fe fervoit pour cette opération 
nous trouvames que c’étoit un compofé 
de crème de tartre , de fouffre , & d’un peu 
de falpêtre. | 

Nous ne doutâmes plus pour lors que l’ot 
ne füt pañlé dans la liqueur , car ces matié- 
res détonnées & fondues enfemble forment 
une efpéce d’hepar fulphuris , dans lequel 
l'or & les autres métaux font facilement 
diflouts , de manière que lors qu’on laife 
refoudre à l'air humide cet hepar [ulphu- 
ris chargé d’or, il fe refout en liqueur 
rougeître avec laquelle l’or refte entiére- 
ment uni, & il pañle avec ce même or, 
au travers du papier gris. La terre fixe 
qui refte fur le filtre eft la cendre que 
laifle la crême de taftre après fa calcina- 
tion , & qu'on nous vouloit donner pour 
un or défanimé ou décompofé, | 

C'eft avec ces artifices ou de femblabies 
que tant de gens ont été trompés. 
_ Il ya même toute apparence que ces 
fameufes hiftoires de la tranfimutation des 
métaux en or ouenargent, par le moyen de 
la poudre de projection ; ou des élixirs 
Philofophiques , n’étoient rien autre chofe 
que l'effet de quelques fupercheries fem- 
blables : d'autant plus que ces prétendus 
Philofophes n’en laiflent jamais voir 
qu'une ou deux épreuves après lefquelles 
ils difparoiflent : ou bien les procédez 
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pour faire leur poudre ou leur teinture , 
après avoir réufli dans quelques occa- 
fions ;, ont ceflé d’avoir leur effet , foit 
parce que les vaifleaux qu’on avoit gar- 
nis d’or fecretement , ont été tous em- 
ployés ;, ou parce que les matiéres, qui 
avoient té chargées d’or, ont été con- 
fommées. 

Ce qui peut impofer le plus dans les 
hiitoires , que l’on raconte de ces préten- 
dus Philofophes , eft le définterreflement 
qu'ils marquent dans quelques occafons, 
où ils abandonnent le profit de ces tranf- 
mutations , & l'honneur même , qu'ils 
pourroient en retirer. 

Mais ce faux définterreflement eft une 
des plus grandes fupercheries , car il fert 
à répandre & à entretenir l'opinion de la 
poflibilité de la Pierre Philofophale , qui 
Jeur donne moyen par la fuite d’exercer 
d'autant mieux leurs fupercheries, & de 
fe dédommager amplement de leurs avan- 
ces. 


OB'S'ER V ATION 


Particuliere fur cette differtation. 


ONE fauroit s'empêcher d’admirer la 
pénétration & l'exactitude, quiregne dans 
cet écrit de M. Geoffroy. On fent à fa 
lecture un homme habile & circonfpect, 
ui fuit fcrupuleufement les Sophiftes 
ans toutes leurs tromperies. J'ai crû de- 
voir placer cette diflertation immédiate- 
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ment après l’Hifhoire des tranfmutations métal. 
liques, afin qu'on ne fe laifle pas féduire: 
par les faits que j'y ai rapportés. 
- Onpeutaflurer néanmoins que M. Geof-. 
froy n’a pas encore découvert toutes les 
tromperies qui peuvent fe pratiquer en ce 
genre. L’efprit artificieux de ces fortes de 
trompeurs elt fi fécond , qu’il eft comme 
impoñlible de les fuivre dans leurs détours. 
* Mais le feul avis qu’on ne fauroit affez ré- 
péter , eft d’être continuellement en garde 
contre ces avanturiers; & de croire que 
s’ils avoient les moyens d'enrichir les au- 
tres , ainfi qu'ils s’en vantent, ils n’au- 
roient pas la fotte vanité de les prodiguer: 
ils favent que le danger eft prefque inévi- 
table , foit en réuflifant , foit en manquant 
leurs opérations. | 
= Je n'ignore pas qu’il ne fe trouve un 
grand nombre de perfonnes qui n’adopte- 
ront pas toutes les vuës & les lumiéres de 
M. Geofftoy , mais on ne fauroitempèêcher 
les hommes de courir à leur perte ; quicunque 
vult decipi, decipiatur. Ye {çai aufli com- 
bien il eft difficile dans les principes de 
cet habile homme , d'expliquer un grand 
nombre de faits , tels que je les ai expofez 
dans l’Hiftoire des tranfmutations métal- 
liques. S’il eft aifé d’en nier quelques-uns, 
il eft comme impoñlible de n’en admettre 
pas un certain nombre. Oh qui feulement 
en admet un, peut en admettre plufeurs : 
dès-lors il n’eft plus queftion de l’impof- 
fibilité abfolue. Cependant je n’aflure rien, 
jen laïffe le jugement aux lecteurs. 
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Je ne veux pas qu’on s’en prenne à moi, 
fi l’on travaille fans réuflir ; je ne garantis 
pas les exemples que je produis ; je ne fuis 
pas Juge, je me contente d’être Hiftorien 
fans prévention; ainfi qu'on ne m'accufe pas 
d’avoir induit en erreur , fi l’on fait en ce 
genre de folles dépenfes. Je rapporte des 
traits d’hiftoire ; mais ce ne font n1 des dé- 
cifions , ni des exhortations capables d’en- 
gager dans quelques opérations extrava- 
gantes & ruineufes. Je dirai même que 
tout ce que J'en marque doit en détourner 
par les avantures finiftres , qui arrivent à 
ceux qui prétendent avoir reufli. 

Il ne feroit pas défendu à la vérité de 
trouver des fonds inconnus jufqu’alors & 
de répandre généreufement dans la fociété 
des richefles qui n’y font pass; mais ce fe- 
foit une extrême nnprudence de rifquer 
dans ces fortes de travaux fa tranquillité , 
un tems précieux , par le bon emploi que 
l’on en peut faire, ou un bien utile à d’au- 
tres ufages & fa vie même : car rarement un 
Adepte, vrai ou faux meurt fans quelque 
difgrace , qui trouble le repos, après lequel 
tous les homimes afpirent , au milieu mé. 
me de toutes les peines qu’ils fe donnent. 

Je ne m'arrête point à ce que me difoit 
un de ces Artiftes. Je lui marquois que 
la tranfmutation des métaux étoit un de 
ces miracles , qu’on ne devoit croire qu’a- 
près avoir vü & bien examiné foi-même ; 
& que comme je n’avois jamais vi , je ne 
pouvois par conféquent y croire. Sur quoi 
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il me répondit que ma raifon étoit excel-. 
lente pour moi , mais qu’elle ne fauroit pré. 
judicier à la vérité des faits prouvez. Que 
c’étoit un argument purement négatif , qui 
n’avoit aucune force contre des preuves 
politives, que tout au plus mon raifonne- 
ment pouvoit influer fur mon incrédulité 
perfonnelle , mais quil ne pouvoit atta- 
quer la créance de ceux qui difent j'ai vü. 
Et il m'aflura qu'il y avoit un aflez grand 
nombre de ces derniers dans tous les tems 
& dans toutes les nations , pour en faire 
une preuve, à laquelle il n'y avoit point 
de réplique. | 

Comme je n’aime point les longues Al 
tercations, je gardai le filence ; ainfi mon 
ami me laifla dans mon fentiment , com- 
me je le laiffai jouit des agréables & fla- 
teufes imaginations , qu'il s’étoit formées 
fur la tranfmutation des métaux. Peut-être 
que le tems me découvrira de nouvelles 
preuves , ou de nouveaux moyens de faire 
voir que je n’ai pas tort de refter dans mon 
incrédulité ; à moins que je ne voye & que 
je n’examine moi-même Îa vérité des faits 
que l’on produiroit en ce genre. Alors je 
ne ferai pas difficulté de déclarer ce que 
J'aurai vü. pr 


LE VERITARBLE 


EE 
VERITABLE 
PHILALETHE 


O U 
L'Entrée au Palais fermé du 
Roi. 
REÉVEU ET AUGMENTE’ . 
Sur l’Original Anglois. 


En Latin © en François. 
AN E.C: 


D'autres Ouvrages du même Auteur, 


Tome II. À. 


INTROITUS APER TUS 


A D 


OCCLUSUM REGIS 
PAL ALL LUN 


Presario. Auronis. 


te N° lethà Philo Se arcana me- 
el dica,Chemica, Phyfica; anno 
on redempti 1645. ætatis autem 
me trigefimo tertio , quo filiis artis de. 
bitum perfolvam, involutifque erroris 
labyrintho manum porrigerem;traita- 
tulum hunc confèribere decrevi, ut À- 
deptis appareat ,; meillis parem-& fra- 
trem , feduifi vero Sophifrarum NULISs 
lucem per quam tUi0 revertantur 
videant © 7 ampleiantur. Orminor por« 
ro non paucos hifce meis laboribus il- 
luminatos fore. 


PALAIS FERME’ DU ROY, 
PAR LEPHILALETHE. 


PSSRER ESS EERP 


PREFACE DE L'AUTEUR. 
£. 

| OI qui fuis un Philofophe Adep- 
EME te,connu fous le feul nom de Phz. 
= lalethe, j'ai rélolu, Pan 1645. de 
notre falut, & le 33e. de mon âge, d’é- 
crire ce Fraité, propre à dévoiler les fe. 
crets de la Médecine, de la Chimie, & de 
la Phyfique , pour fecourir les enfans de 
Vart, & les aider à fortir du labyrinte 
d'erreurs où ils font. Je le fais, afin que 
les. Adeptes me regardent comme leur 
frere & leur égal , & que ceux qui font 
féduits par des Sophiftes , reconnoiflent 
& fuivent la lumiere , qui doit les rapel- 
ler à la vérité ; & je compte que plufieurs 
{e trouveront éclairez par mon livre. 
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IL 
INon funt fabulæ , [ed realia Expe= 
rimenta ; qua vidi ; feci ; nou, quod 
ex hifce lineis facile colliget Adeptus. 
uare ut ad bonum proximi hæc feri- 
bo, fat fit me profeflum efle ; neminem 
in hac arte [cribentem unquam tam 
lucide [cripifle ; meque inter [criben- 
dum pluries calamum repofuil]e ; quod | 
potius vellem [ub invidiæ larva veri- 
tatem celaf]e ; at cogebat DEus, cui 
non potui refiffere qui  folus corda no- 
vit , cui foli gloria in Jaæculum. Hine 
indubie colligo , multos futuros hac ul- 
timä ætate mundi hoc arcano beatos. 
Quia fidelirer [cripfi ; nec fludiofo ty=. 
roni ullum reliqui dubium ; non pére 
Rte Jatisfailum. 
PA ie PT UE 
Et jam [cio multos , qui uné mecum 
hoc arcano potiuntur , mulroque plu- 
res effe [um perfuafus ; quorum fami- 
lsaritatem quotidie de novo, ut ita di- 
cam ; [um brevi confecuturus. Faxit 


Janéta Dex voluntas, quod Jibi placue- 


y 
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Tout Adepte verra que je n'avance 
point des fables , ce font des expériences 
réelles de choles que j'ai vüés , que j'ai 
faites , & dont je fuis certain. Cet pour- 
quoi écrivant ceci pour le bien de mon 
prochain, il me fuffit de dire que perfon- 
ne n'a parlé de cet artavec autant de clar- 
té que moi; & plufieurs fois j'ai quitté 
la plume, voulant cacher ia vérité fous 
le mafque de l’envie. Mais Dieu , qui 
feul connoît les cœurs , m’a déterminé à 
le faire , & je lui enrends gloire. Ainfi 
je ne doute pas qu’il y en aura plufieurs 
dans ces dernierstems ;, qui fe trouveront 
heureux de pofleder ce fecret. Et com- 
me j'écris fincerement , je ne laifle aux 
Commençans aucun doute , fans y fatis- 
faire pleinement. 


À x a Pa 


J'en connois déja plufeurs qui poflei 
dent ce fecret aufli-bien que moi ; & je 
me perfuade qu’il y en a même beaucoup 
plus, dont j’efpere dans peu avoir la con- 
noiflance. Que la divine Volonté ordon- 
ne de moi ce qu'il lui plaira; mais je me 
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ritindignum me fateor;per quem talia 
ejficiantur : tamen hifce in rebus [anc- 
tam DE1 voluntatem adoro , cui fu- 
belle renentur creata univer{a ; ob 
quem folum illa condidir ; conditaque 
tuetur. 


Go PU EU 


De Mercurii Sophici Necefitate 
ad Opus Elixir. 
AL À PE 

Uifquis aureo hoc vellere potiri 

cupit, fciat Aurificum noflrum 
pulverem ; quem lapidem noflrum no- 
minamus ; eÎle Aurum,folummodo di- 
geflum in fupremum gradum puritatis 
© fubrilis fixitatis ; ad quem per 
naïuram ; fagacemque artificem po- 
te? deduci ; quod aurum fic effencif- 
catum ; aurum noffrum ; ( non am- 
plius vulgi) nominatum,ef} naturæ ar- 
tique perfeitionis periodus. Poflem 
omnes citare hac de re Philofophos ; at 
teflibus non egeo , quiaipfemet Adep.. 
tu, © lucidius feribo ; quam antehac 
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reconnois indigne d’operer des chofes { 
admirables. Cependant j'adore en tout fa 
volonté fuprême , à laquelle toute créa- 
ture doit être fubordonnée , puifque c’eft 
pour s y foumettre qu’il les a créées, & 
qu’il les conferve, 


CHAPITRE L 


De la néceffité du Mercure des Sages 
pour faire l'Ebixir. LÉ 
E | 
4 Uiconque défire pofleder cette Toi- 
. fon d'Or, doit fçavoir que notre 
poudre aurifique , que nous appellons 
notre pierre , eft le feul or digeré & por- 
té au plus haut degré de pureté & de f- 
xité, où il puifle être amené, tant par 
la nature,que par les foins d’un habile Ar- 
tifte. Cet or donc eflencifié ou pouflé à 
ce degré fuprême de perfeétion , n’eft 
plus l'or vulgaire, mais celui des Sages, 
Je pourrois, à ce fujet, citertousles Phi- 
lofophes ; mais je n’ai pas beloin de té— 
moins , puifque moi-même je fuis un Phi- 
lofophe Adepte , & que j'écris avec plus 
de clarté qu'aucun autre .n’a fait avant 
moi. Me croira cependant , ou me dé= 
| À it 
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#llus. Credar qui voler, ämprobet qui 
poterit , carpat cui libet ; hanc cer- 
te mercedem reporrabit ; altam igno- 
rantiam. Subrilia ; fareor , ingenia 
chimæras fomniant : at in via natu- 
ræ fimplici veritatem [edulus reperier. 


1h 


ÆAurum igitur aurificandi verumi ; 
anum,{olum principium eflo.Ef} autem 
aurum noffrum duplex, quod ad opus 
nofirum expetimus, maturum puta » 
fixum ; Laronem flavum , cujus cor fr- 
ve centrum eff ignis purus. Quare cor- 
pus in igne defendirt , in quo depura- 
_tionem recipit , ut nihil equs tyrannidi 
cedat , aut ab eo patiatur. Hoc in ope- 
re noffro vices maris gerit ; quare au- 
ro noftro albo crudiori, (quod ef nof- 
trum alterum , crudiufque aurum ) fi- 
cut fpermati fœmineo ; conjungitur ; 
in quo fperma fuum emittit , tandem- 
que vinculo indiffolubili urrumque coit, 
fic fit noter Hermaphroditus , urroque 
fexu pollens. Mortuum ef! itaque au- 
cum corporale , priufquam cum [va 
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fapprouvera qui voudra : que lon me cen- 
fure même fi l’on peut,tout ce qu’on pour- 
ra moppofer ne produira qu'une profon- 
de ignorance; je Îçais que des Efprits qui 
veulent rafiner {ur l’œuvre, fe forment 
mille chimeres ; mais on ne trouvera le 
vrai, qu'en fuivant exactement la voye 
fimple de la nature. | 


ÉE: 


L'or eft donc l'unique . & véritable: 
principe par le moyen duquel on peut pro- 
duire de l'or. Mais cet or neceflaire à no- 
tre œuvre , eft de deux fortes, l’un eft 
fixe & porté à fa plus grande maturité , 
& fe nomme le laiton rouge, qui dans fon 
centre , contient un feu très-pur. C’eft 
pourquoi il fe foutient dans le feu même 
qui le purifie fans être alteré par la vio- 
lence de ce même feu. C’eft-là cet or, 
qui dans notre œuvre, tient lieu de mâle, 
_& que l’on joint avec un autre or blanc & 
crud , qui tient lieu de fémence femini- 
ne , dans lequel le male dépofe fon {per- 
me : ils s’uniflent enfemble d’un lien in- 
difloluble , qui forme ce que nous appel- 
lons notre EHermaphrodite , qui eft en: 
même tems mâle & femelle. Notre or 
corporel eft donc mort avant que d’être 
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fponfa conivngatur ; cum qua falphui 

coagulans À quod i in auro eff extraver- 
fem, invertitur. Sic ab{conditur alti- 
tudo, © manifeflatur profunditas. Sic 
fixum adtempus fit volatile, ut nobi- 
liorem poftea flatum hæreditario poffi- 
deat , in quo Jixitarens præpollenrer 
obtinet. 


III. 


Patet itaque ; quod torum fécretume 
in Mercurio confiffat ; de quo Philofc- 
phus in Mercurio ef , inquit » quic-. 
quid quærunt Sapientes. De hoc Ge- 
ber : Laudetur , inquit , Ab: NUS 5 
qui Mercurium noffrum creavit ; ei- 
que dedit naturam cunêla [uperantem. 
Certè enim , nifi hic effet, glorientur 
Alchymille, utut volunt > At VORUM 
effet opus Alchymicum. Liquet proin- 
de; quod non vulgaris Ji fit hic Mercu- 
Tius » At Sophicus , > quia OMnis Merci 
rius vulgi ef mas ; id eff; corporalis, 
fpecificarus © mortuus ; at nofer ef 
fpi ritualis ; fœmineus , vivus sg VÉVI- 


| Jicus, 
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conjoint avec fon époufe; après quoi le 
fouffre interieur & lecret de cet or fe dé. 
veloppe. Alors ce qu'il y a de plus ap- 
parent s’'abforbe & s’obfcurcit, & ce qu'il 
y a de plus fecret , fe manifefte & fe dé- 
voile. C’eft par-là que le fixe devient vo- 
latile pour un tems; afin d’hériter d’une. 
plus noble qualité , qui fert enfuite à fi- 
xer le volatile, | 


TITI 


On voit donc que tout notre fecret: 
confifte dans le Mercure, dont un Philo- 
fophe a dit, Tout ce que cherchent les: 
Sages fe trouve dans le Mercure, Et 
« Geber le marque , lorfqw’il dit : Loüé: 
» foit le Très- Haut, qui a créé notre 
» Mercure , & lui a donné une nature 
» à qui rien ne réfifte : car fans ce : 
» Mercure ; les Alchymifles auroient 
# beau faire , tout leur travail feroit inu- 
>» tile, | 

T1 paroït par-là que ce Mercure eff ce 
hui des Sages , & non pas le Vulgaire , ce: 
dernier eft mâle, c’eft-à-dire corporel . 
mort & déterminé à une efpece particu- 
liere , au lieu que le nôtre ef fpirituel : 1f 

eff femelle, vivant & vivifiant, ( c’eft-à- 
dire, qu'il eft principe de vie. ) 
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Attende ergo, que Jim de Mercu: 
rio diclurus , quia ; ut ait Philofophus, 
Mercurius nofier ef} [al Scphorum , 
fine quo ; quicumque operatur , € ficut 
Sagittarius ; qui Jine chorda fagittat ; 
&7 tamen nufpiam ef} fuper terram re- 
peribilis. Filius autem eff à nobis for- 
matus , non creando, at ex tis Tebus, 
in quibus ef}, extrahendo, cooperan- 
te naturd, modo miro , per artem [a- 
gacem. 
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De componentibus Principiis Mer- 
curii Sophici 
Ï. 
CY Ntentio quorumdam in hac arte 
operantium ef} hæc;ut Mercurium 
diverfimode purgent : nam per [alia 
adjunta fublimant nonnull; à variis 
Jecibus, alii per fe tantum vivificant, 
fic repetitis operationibus Mercurium 


Philofophorum failum autumanr , 


PENLADETHE,. . If 
EME 


Fäites donc attention à tout ce que je: 
dirai du Mercure , parce que, felon le 
» Philofophe , notre Mercure eft le {el 
» des Sages ; & quiconque travailleroit 
>» fans lui , reflembleroit à celui qui vou- 
» droit fans corde fe fervir d’un arc. Ce- 
pendant ce Mercure ne fe trouve pas tel 
fur la terre ; mais on l'extrait des matieres 
où il eft renfermé, non par la voye de la 
création , mais comme un enfant que l’on 
tire du fein de fa mere , par un moyen 
admirable , & par un Art induftrieux .. 
fecouru de la nature. 


Co AP ET R EEE 
Des Principes qui compofent le Mer- 


cure des Sages. 
E. 

Eux qui s'appliquent à cette fcien- 

, ce, s'occupent feulement à purger 

le Mercure de différentes manieres , les 
uns pour en Ôter l’impureté , le fubliment 
avec des fels , d’autres par lui-même , & 
ils fe perfuadent , mais en vain , qu’à for- 
ce de repeter ces. operations , ilsontle 
Mercure des Sages; mais ils ne travail- 


I4 LE VERITABLE 
errant ; qua non in natura 0peran- 
tur , que Jola in [ua natura emen- 
datur. Sciant itaque ; aguam noffram 
componi ex multis , elle tamen rem 
unam ex drvér fi $ fublantiis unius 
effentiæ concreris fatlam. Hoc efi in 
faitione noffræ aqua requifitus (in 
aqua enim noffra effs igneus noffer dra- 
0 ) primo omnium ignis ; fecundù 
liquor Saturniæ vegetabilis ; tertid 
ÎVlercurii vinculum. 


EE 

Tonis eff mineralis fulphuris, &* 
tamen non proprie mineralis efl,nedum 
metallicus ; at medius inter mineram. 
7 metallum , neuter utriufque par- 
ticeps , Chaos five Jpiritus, quia dra- 
co noter igneus ; qui omnia Vincit » 
tamen per odorem Saïurniæ vegetabi- 
dis penetratur , cujus fanguis cum [uc- 
co Saturnie concrefcit,in corpus unum 
mirabile, © tamen corpus non ef ; 
quia totum volatile; nec fpiritus, quiæ 
in igne metallur liquatum refert. EJE 
itaque revera Chaos ; quod ad omniaæ: 
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ent point dans la nature , qui feule fe 
purifie & fe perfeétionne dans fa nature. 
Qu'ils fçachent donc que notre eau , qui 
eft une en fon efpece , fe tire néanmoins 
de plufi ieurs fubflances très - différentes 3 
trois chofes font néceflaires pour faire 
cetteeau, dans laquelle réfide notre dra- 
gon let & brûlant. 

1° °, Il faut employer le feu, 
°. Une liqueur Saturnienne vegeta: 
ble, 7 


3°. Le lien qui unit le Mercure, 
EL 


Le feu que nous demandons eft mine- 
ral & fulfureux. Cependant il n’eft point 
proprement mineral , & moins encore 
métallique ; mais fans participer de ces 
deux fubflances , il tient le milieu entre 
lune & l'autre. Notre cahos ou notre ef- 
prit eft un dragon brülant , qui furmonte 
tout , & lui-même étant penetré par lo- 
deur de la Saturnie vegetable , devient 
corps, par l'union de fon Fe avec le: 
fuc Saturnien; il n’eft pas néanmoins cor. 
porel, puifqu'il eft entierement volatile , 
& il n'eft point efprit , parce que dans le 
feu il reflemble à du métal en fufion. 
C’eft donc un cahos, qui tient lieu de 
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metalla fe habet, ur mater. Ex eo 
namque omnia extrahere novi , etiam 
folem;lunamque abfque Elixire tranf- 
mmutatore ; quod qui pariter Vidit ; por 
tefé atteflari. Vocatur hoc Chaos ar[e- 
nicum noffrum , aër nofter , luna nof- 

ITA > Magnes nofter chalybs noffer , 
diverfo tamen refpetlu > quid: Uarios 
ffatus Jubit materia nofira ; PRO 
ex meretricis nofiræ meniruo eXCET= 
natur Diadema Regale. 


YEL 


_ Difce igitur, qui fint [ocii Cadmis 

quique fit ferpens ; qui illos vorauit ; 
quæ fit cava quercus, ad quam Cad- 
mus ferpentem transfxit. Difce, fie 
fiat Diana columbe, qua leonemmul- 
cendo vincunt ; leonem, inquam ; vi- 
videm, qui revera ef? draco Babylo- 
nienfis, veneno fuo cunctainterimens.…. 
Tandem difce Mercurii Caduceum., 
quo cum operatur mira, queque int 
Nimphæ lle , quas incantando infi= 
cit, fe Voro tuo cupis cts 
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mere à tous les métaux; car fans em- 
ployer Elixir tranfinutatoire, j'en fçai 
tirer l’or & l'argent , ce qui peut être cer- 
tifié par ceux , qui l'ont vû aufi-bien que 
moi. On donne à ce cahos divers noms 3. 
mais toujours à differens égards : car tan- 
tôt c’eft notre arcenic & notre air, tan- 
tôt notre lune, notre ayman , & notre 
acier ; parce que cette matiere prend dif- 

férentes formes, avant que de fon ment- 
trué , nous en tirions le diadême royal. 


ITE 


Mais fi vous voulez parvenir à ce que: 
vous défirez ; apprenez auparavant qui 
font les compagnons de Cadmus, & quel 
eft ce ferpent qui les a dévorés: fçachez 
ce que c’eft que ce chefne creux , auquel 
Cadmus attacha ce ferpent : fcachez qui 
font les colombes de Diane, qui adou- 
ciflent & apprivoifent ce lion vert, vrai 
dragon Babylonien , qui tuë tout par 
fon venin. Enfin connoiflez le Caducée 
de Mercure, qui opere des chofes mer- 
veilleufes , & quelles font les Nymphes, 
qu'il fçait enchanter, | 
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CE APDOUMR UD 


De Chalybe Sophorum. 
| ra | 

Apientes Magi multa de Chaly- 

be [uo pofleris tradiderunt ; nec 
leve momentum ill artribuerunt , qua- 
re inter Alchymiflarum vulgus non 
leve ef? certamen ; quidnam Chalybis 
nomine fit intellisendum. Hjus Va- 
Tiam interpretationem varii dederunt. 
Candide de hoc Autor NoviLuminis, 


at obfcure fcriplit. 
TT. 

Ego ut nil ab artis inquifi itoribus 
ex invidià celarem, fincere defcribam. 
Chalybs nofter ef} operis noffri vera 
clavis ; fine quo ignis lampadis nulla 
arte poteff accendi : ef? auri minera » 
fpiritus præ cunclis valde purus , ef 
ignis infernalis > fecretus ; in [uo LE 
nere femme volatilis , mundi mira- 
culum , virtutum J'eperiorum in infe- 


riori us fyfiema ; ser Jigno illune 
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Be? I LKR ET LT 
De l'Acier des Sages. 
4 à 


# Es Sages ont fort parlé deleur Acier 
, & lui ont attribué de grandes vertus; 
c'eft pourquoi les Alchymiftes Vulgaires 
font fort en peine pour fçavoir ce que 
c'eft. Chacun l’a expliqué à fa maniere ; 
mais l'Auteur de la Nouvelle Lumiere 
Chirique Va fait avec fincerité, quoique 
d'une maniere obfcure,. | 
EE | 
Pour moi qu’une bafle jaloufie ne por: 
te point à rien cacher aux Amateurs , je 
le décrirai fincerement. Notre acier eft 
donc la vraye clef del’œuvre , fans quoi 
il eft inutile d'allumer la lampe, ou le 
fourneau Philofophique. C’eft la minie- 
re de Por; c'eft l’efprit le plus pur de la 
nature ; C’eft un feu infernal & fecret , 
& même en fon genre extremement vo- 
latile. C’eft enfin le miracle du monde , 
& laflemblage des vertus fuperieures 
dans les Etres inférieures. C’efl. pour- 
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notabili notavit Omnipotens,cuqus na: 
tivitas per Orientem annunciatur.l1- 
derunt Sapientes in Oriente ; © ob- 
fupuerunt , flatimque agnoverunt re. 
£em Sereniflimum in mundo natum. 
IITFe 
… Tu, cum ejus fiellam confpexeris ; 
fequere ad ufque Cunabula 3 ibi vi- 
debis infantem pulchrum ; fordes [e- 
movendo , Kegium puellum honora ; 
£Lezam aperi, auri donum offeras » 
fic tandem pol} mortem tibi carnem » 


fenguinemaque dabir, fummam in tri 
bus terræ monarchiis medicinam. 


CAE RUE LT VE 
De Magnete Sophorunr. 
L: 

| Chalybs ad Ma- 

getem trahitur » Magnefque 
fponie [e ad Chalybem convertit, fic 
© Magnes Sophorum trahit illorum 
Chalybem. Quare ficut Chalybem da. 
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quoi le Tout-Puiflant l'a diflingué par 
un caractere particulier. Les Mages & 
les Philofophes ont connu fa naïflance 
en Orient, & ils ont remarqué avec ad- 
miration qu'un grand Roi étoit né dans 
le monde. 


III. 


Imitez-les donc, & lorfque vous au- 
rez vû fon étoile, fuivez-la jufqu’à fon 
berceau; & vous verrez un bel enfant 
que vous nettoyerez pour en mieux COn- 
noître la beauté. Honorez cet enfant 
royal, ouvrez votre trélor & lui offrez 
de l'or, & après fa mort il vous donne- 
ra fa chair & fon fang , d’où vous tire- 
rez une médecine fouveraine & néceflai. 
re dans les trois regnes de ce monde. 


CHA P1 TR EMEN: 


De l'Aiman des Sages. 
Le Ve 
7 Omme l'acier tire à foi l’aiman , de 
, même l’aiman fe tourne vérs acier. 
C’eft ce que l’aiman des Sages fait à Pé- 
gard de leur acier; c’eft pourquoi ayant 
déja dit que notre acier ef la miniere de 
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cui effe auri Mineram, pariter & Ma 
gnes noffer ef} Chalybis nofiri vera mi 
nera. 


Wie 


MNotifico porro, Magnetem nofirum 
habere centrum occultum , Jale abun- 
dans ; qui [al ef? ménffruum in fphæ- 
ra lune ; qui novit calcinare Aurum. 
. Centrum hoc [e convertit appetitu ar- 
chetico ad Polum , in quo Virtus Cha- 
dybis el} in gradus exaltata. In Polo: 
ef? cor mercurii ; qui verus ef? ignis sin 
quo requies ef Domini [ui, navigans 
per mare hoc magnum , ut ad utram- 
que pertingat Indiam., curfum di. 
ns per afpeilum Pelle feptentrio- 
nalis , quod faciet tibi-apparere Ma. 


gnes nofier. 
1TE 


Sapiens gaudebis » flulrus tamen 
bec parvi pendet , nec fapientiam di[- 
cet , etiam licet Polum centralem ex 
traverfum confpexerit notatum figno: 
Omnipotentis notabili. Tam dure [unt 


cervicis ; quod etfi figna viderint © 
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lot , 11 faut pareillement remarquer que 
notre ayman eft la vraye miniere de l’a- 
cier des Sages. 


LE 


Sçachez donc que notre ayman a dans 
fon centre le plus intime, une abondan- 
_ce de fel merveilleux , qui fert de diffol- 
vant tant pour la lune que pour l'or. Ce 
centre fe tourne naturellement vers. le 
pole , où la vertu de notre acier fe forti- 
fie par degrez. C’eft dans ce pole que 
l'on trouve le cœur ( ou le principe de 
vie) de notre Mercure,qui eft un vrai feu, 
où fe repofe fon Seigneur, (c’eft-à-dire 
l'or ,) & nâgeant dans cette grande mer, 
1l-arrivera jufques aux deux Indes, pour- 
vû que l’on ait foin de regler fa route: 
par la vûe de l'étoile du Nord, que no= 
tre ayman fera paroître. 


IPF: 


Alors le Sage fe réjouira , mais les 
fous & les ignorans négligeront ce figne, 
& ne s'inftruiront pas dans la fagelle , 
quand mêmeils ÿ verroient cette marque 
cflentielle , imprimée par la main du 
Tout-Puiflant. [ls font fi obftinez .'oE 
quand même ils verroient des merveil- 
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maracula ; non tamen fophifmata [ua 
deponant ; nec femitam retlam ingre. 
diantur. 


GP ONE ie 
Chaos Sophorum. 
I. 
Iius Philofophorum audiar So- 
__ phos unanimiter concludentes ; 
opus hoc effe creationi univerfi adfi- 
milandum. În initio igirur creavit 
Deus cœlum &° terram , © erat 
terra inanis © vacua, © tenebræ 
erant [uper faciem abyffi;  fereba- 
tur Dei fpiritus [uper aquarum fa- 
ciem, © dixit Deus, eflo lux ; & 
lux erat. G 
IT. 


Verba hæc artis fiio [at erunr: 
Etenim cœlum cum terra oportet con- 
jungi fuper thronum amicitiæ ac amo- 
ris. Sic in honore per univerfam vi- 
tam regnabit. Terra eff corpus gra- 
ve, mineralium matrix ; quod in je 

es 
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Yes ou des miracles , ils ne quitteroient 
pas leurs faux raifonnemens , pour entref 
dans Le droit chemin de la verité. 


CEHFA PEREER EE VS 


Le Cahos des Sages. 


J. 
Ue le fils des Philofophes écoute 


les Sages qui marquent tous unani= 
mement, qu'il faut comparer notre œu- 
vre à la création du monde. Au commen- 
cement Dieu créa Îe Ciel & la terre; mais 
cette terre étoit inculte & inutile, les te- 
nebres couvroient toute cette immenfe 
étenduë de l'univers, & lefprit de Diew 
étoit porté fur les eaux. Aloïs Dieu dit 
que la lumiere foit faite , à linftant la lu- 
miere parut, 
| I I. 


Ces paroles fuffifent aux enfans de 
Part. Il faut donc pour notre œuvre unir 
le ciel & Ja terre dans le lit nuptial de 
amitié & de l'amour ; par-là ils vivront. 
toujours avec honneur. La terre eft un 
corps grave , pefant , qui fert de ma- 
#rice aux mineraux , qu'elle conferve fe« 

Tome II, | B : 
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slla occuliè [ervet ; cet arbores cs 
animalia in lucem proferat. Cœlum. 
ef in quo luminaria Magna cum af 
frs circumvolvuntur , [uafque vires 
trans atra ad inferiora dimirtit ; af 
in principio confufa finul omnia fe- 
cere Chaos, 
| III. 

Ecce fincere ; vel [anëlè veritatem 
propalavi : Chaos etenim noflrum ef? 
quañ mineralis rerra ; coagulationis 
fee refpeitu , © ramen aër volatilis , 
intra quod ef? cœlum Philofophorum 
in centro fuo ; quod centrum eff reve- 
ra affrale ; irradians terram ad ufque 
féperficiem fuo jubare. Er quis Mae 

us Vir tam prudens > qui ex hifce 
colligat novum Regem natum cunütis 
præpollentem ; fratrum Juorum à labe 
original redemptorem > quem Gportet | 
mori, in altum tolli , ut carnem 
fuam eF Janguinem i in mundi Vitam 


der ? pes | RE 
1% | 


Bone Deus, quam mirifica [unë 


Privat ci} y 

| retement dans fon fein , quoique d'ail 
Acurs elle _produife les arbres, les plantes 
- & les animaux. Le Ciel ue cette vaite 
étendue , dans laquelle tous les aftres , & 
même LS deux grands luminaires font 
Leurs révolutions. C’eff lui, qui au tra 
vers des airs, communique fa force aux 
êtres inferieurs ; mais au commencement 
tous tan : confondus formoient leCahos, 


TI. ES 


ñ 


Par ce Ar jé vous ME à ae fin- 
tcerement la vérité :, car notre Cahos eft 


re 


tk, & cpanine. CèR un air fubtil & y VO=. 
latile ; dans lé centre duquel fe trouve. le 
Ciel: des Philofophes 5'centre aftral, qui 

par fa lumiere, Solaire jufqu'à la fupène 
fcie dela terre. Et qui.eft l'homme af. 
fez fage & aflez prudent pour conclure 
de ce que je viens de dire ; qu'ileft né 
un nouveau Roi , plus puiffant que tous 
les autres , qui rachetera fes freres de leu? 
tâche originelle, & qui doit mourir , & 
enfuite être “rdliee ; afin qu'il ane fa 

chair & fon: Ring gone k v vie du monde $ : 


“IV. 


O Dieu plein de tadt que vos œus 
Bi 
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Bac tua opera ! à te hoc factum eff, &$ 
miraculum apparet in oculis nofiris, 
Gratias ago tibi , Pater Domini Ce. 
li € rerræ ; quod abfconderis hec à 
fepientibus & prudentibus ; &° reves 
daris ea parvulis, 


CAPOMNWL 
Aër Sophorum, 
I. 


D Xpanfum Jive Firmamentum ; 
As AER in Sacris vocatur. Aëér 
âtem Chaos noffrum nominatur ; idque 
non citra [ecretum infigne ; quoniam 
ficut aër Firmamentalis ef} aquarum 
feparator , parirer & aër nofier. 

Ef} ergo opus nofirum revera [yffe- 
ma majoris mundi. Quoniamut aquæ 
fubtus Firmamentum videntur à ap. 
parent nobis , qui fupra terram vivi- 
mus ; at fuperiores aquæ vifum nof- 
trum fugiunt ; quia tam latè à nobis 
diflant ; parirer © in Microcofmo 
toftro aquæ funt minerales extracen- 
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tes font admirables ! C’eft vous feul qui 
avez operé ce miracle qui paroît à nos 
eux. Je vous remercie Pere Eternel 3 
. Seigneur du Ciel & de la terre, d'avoit 
caché ces merveilles aux fages & aux pru< 
dens de la terre , pour les découvrir feu- 
lement aux enfans ou aux humbles. 


CHA PTTFRE VI 
De P Air des Sages. 
I. 


fr À vafte étenduë du Firmament ef 
À _s appellée AIR dans les faintes Ecri- 
tures ; & l’air eft aufh ce que nous nom- 
mons notre cahos , & cela par un fecret 
admirable , parce que comme lElément 
de Pair fert à féparer les eaux , il en eft 
_de même de notre air. 

Notre œuvre eft donc une image de 
lœconomie generale du monde, puifque 
les eaux qui font fous le Firmament étant 
fenfibles à nos yeux, nous ne pouvons 
voir les eaux fuperieures , à caufe de leur 
éloignement ; il en eft de même dans le 
fyftême abregé de notre œuvre. Il y a 
des eaux minerales, qui paroïflent fur la 


Bij 
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trales, que apparent ; at que intu3 
clauduniur, vifum nofirurñ Jaune. > 
e7 ramen Tevera extant. 


12 
He funt de quibus Autor Novi 


Luminis : 4e funt ; at non appa- 
rent , donec artifici placeat. Ouem- 
aëmodum ergo aër difhinguit ni 
aquas, fic © aër nofler omnem aqua- 
um extracentralium ad aquas , quæ 
in centro funt , ingreflum prohiber. E- 
tenim fi ingrederentur © mifceren- 
tu ; Ium Pari unione indiffolubilà 
coalefcerent. | 
. 

Dicam itaque fulphur externunr » 
vaporofum , comburens adhærere per- 
tinaciter Chao noflro , cujus ryranni. 
di non valens refifiere ; avola purunr 
ab igne ; fub fpecie pulveris fi Ji cei, Tu 
fi aridam hanc terram aqu4 [ui ge- 
neris rigare fciveris , poros terræ la- 
xabis, © externus hic fur cum ope- 
ratoribus nequitiæ foras projicietur , 
purgabitur aqua per additamentum 


| PHILALETHÉ: 3h 
Fuperficie , mais il y en a d’autres qui 
font réelles , mais invifibles , parce qu’els 
-les font cachées au centre de notre Ca 


hos, 
155 


Ce font ces eaux dont parle le Cofina= 
polite dans {a Nouvelle Lumiere Chimi- 
que, & qui ne paroiffent que quand l’Ar- 
tifte le juge à propos. Aïnfi comme l'air 
fert dans la nature à féparer les eaux dif- 
férentes, de même notre air empêche que 
les eaux vifibles qui font à la fuperficie , 
ne pénetrent jufqu’à celles qui font aw 
entre de notre Chaos, & fi elles fe joi- 
gnoient enfemble , il feroit impofhble de 
les féparer. 


ÏTÉ 


Je dirai donc que le fouffte externe 
Vaporeux ; & brûlant , adhere tellement 
à notre Chaos , que ne pouvant réfifter à 
‘a force tyrannique , le feu en le purifiant 
le fait envoler en nature de poudre feche. 
Mais fi vous fçavez le moyen d’arrofer 
cette terre feche , avec une eau de fa mêé- 
me nature, vous ouvrirez les pores de 
cette terre, & ce larron fera contraint de: 
s’enfuir avec fes ouvriers d'iniquité , l’eau 
& purgera de fa lepre, aufli-bien que de 


Biüj 
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fulphuris veri à [orde leprofa, & ab. 
humore hydropico J'uperflio , habebif- 
que in poÎfeffione Comitis à Trevis fon- 
tinam , cujus aquæ funt propriæ Die 
ne Pireins dicatæ. 


LV: 


LS 


Be fur ef} nequam arfenicali mas 
rase armatus ; quem juvenis ala= 
zus horret ac fugit. Er licer aqua cen- 
rralis fit hujus fponfa ; tamen amo- 
rem fuum erga illam ardentifimum 
non audet exerere ; ob latronis infi- 
dias, cujus technæ [unt fere inevita- 
biles. Eflo hic tibi Diana propitia » 
que feras domare novit, cujus Binæ 
Columbæ | (quæ fine als volitantes re- 
pertæ [unt in nemoribus Nymphe 
Veneris ) pennis [uis aëris malignita- 

. em temperabunt ; quod per poros fa- 
cile ingreditur adolefcens | concutit 
ffatim aquas polares defuper ; {ed non 
fatoribus flupefailas ; nubemque te. 
tricam fufcitat ; tu undas fuper-in- 
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fon humeur hydropique & fuperfluë par 
l'addition du véritable fouffre. Alors 
vous aurez la fontaine du Comte Ber- 
hard Trevifan , fontaine dont les eaux 
font particulierement confacrées à Dia. 


ne, 
I V. 


Ce larron eft armé d’une malignité at- 
fenicale , que { Mercure) , ce jeune hom- 
me qui a des ailes fuit avec horreur; & 
quoique l’eau centrale foit fon époufe, 
cependant elle n’ofe lui faire connoître 
l’ardeur de fon amour , à caufe des em- 
bûches de ce larron , dont les rufes font 
prefque inévitables. Cherchez donc ic 
à vous rendre Diäne favorable, qui feule 
peut dompter les bêtes féroces. Vous y 
_employerez fes deux colombes., qui fans 
aucunes ailes , ne laiflent pas de voller , 
& qui ont été trouvées dans les forêts de . 
. la Nymphe Venus. La douceur de leurs 
plumes temperera la malignité de airs 
parce que les pores étant ouverts, le jeu- 
ne homme y entre aifément , alors il 
ébranle les eaux fuperieures du Pole , qui 
n'ont point été étonnées par les mauvai- 
fes odeurs; mais 1l y forme une nuée dan- 
gereufe par fa noirceur , que vous aurez 
foin par des eaux ru jufqu’a la 

2 Ÿ 
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duces ad lunæ ufque candorem ; at°: 
que ita tenebreæ ; que [upra aby]} LT Ces 
<ciem erant , per fpiritum [e in aquis. 
anoventem difcutientur.. 
V.. | | 

Sc jubente Deo lux apparebit. Lu 
œem à tenebris fepara feprimä vice » 
æritque creatio hæc Sophica Mercurii 
æompleta y eritque Jéprimus tibi dies 
Sabbatum quietis ; à quo tempore ad 
anni ufque revolurionem poffis expec… 
are generationem fupernaruralis So. 
. dis flis , qui circa Jfinem fæculorum in: 
mundum veniet ,ut à labe cunétä fuos: 
“fraires liberer.. 


ÉACP LT: NET 


pe Operatione prima Mercurii Sos 
_ phici Præparationis,per Aquilas 
Volantes.. 


\ Cias > Frarer ; quod exaëla À 


Rtcrm Philofophorum præpa- 
xati0 por perfeihionts see cen- 
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. Slancheur de la lune. Ainfi par le moyen 
de l’efprit qui fe meut fur les eaux , vous 
verrez difliper les tenebres , qui cou» 
vroient la furface de l’abime. 


Ve 


La volonté de Dieu fera donc paro®x 
tre la lumiere , & vous devez féparer 
cette lumiere jufqu'à fept fois, & vo- 
tre Mercure Philofophique fera parfait 5 
ce feptiéme jour fera pour vous un jour 
de Sabat & de repos. Depuis ce tems 
jufqu’a la fin de l'année revolue , vous 
attendrez la génératien du fils du foleik 

* furnaturel , qui viendra dans le monde à 
la fin des fiéclées , pour purifier Les freres: 
_de leurs taches originelles.. 


CHAPITRE V EE 
De la premiere Operation pour la Pré. 
paration du Mercure des Philofo. 
phes , par les Aigles volantes 
FE. | F 
Ç° Cachez , mon Frere , que l’éxae 
S Préparation des Aigles volantes, eft 


de premier degré de la perfection ; &: 
B vi. 
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fetur , in quo cognofcendo ingenium | 
reguiritur habile. Noli namque cre- 
dere ; quod alicui noffrum cafu , vel 
imaginatione fortuité provenerit hec 
[cientia ; prout flupide ignarum vul- 
gus credit ; verüm multum diuque [u- 
davimus , multas noûles infomnes 
duximus, multüm laboris ac [udo- 
vis fumus perpeff, ut veritatem con 
fequeremur. E& propter ; Tyro flu- 
diofe, certo fcias , quod abfque [udo- 
re , © labore nil effcias, puta in ope- 
re primo ; licet imfecundo natura fola 
opus exequatur ; ab[que ulla manuum 
impofitione , [olo igne moderato ex= 
terne adhibito. 


LI. 


 niellige ergo, Frater, Sophorumi 
dicta , cum f[eribunt , Aquilas [uas 
ad Leonem vorandum elle ducendas ; 
quarum quo parcior numerus ; e0 gran 
vior luéla ; tardior item vicloria ÿ 
preflanriffime autem opus perfici [ep- 
zenario numero aut noveno. Ef , pu- 
ta, Mercurius Sophicus avis Herme- 
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pour le connoître , il faut un génie in- 
_ duftrieux & habile. Ne croyez pas que 
cette fcience ait été connue d’aucun de 
nous par hazard , ou par quelque effort 
de limagination ; comme le penfent fot- 
tement les ignorans : pour y parvenir, 
nous avons beaucoup fué & travaillé 5 
nous avons même pailé des nuits fans 
dormir. Aïnfi vous qui ne faites que 
commencer , foyez perfuadé que vous ne 
réuflirez pas dans la premiere Opération, 
fans un grand travail. 

Quant à la feconde Operation , la na- 
ture feule perfeétionnera Pouvrage, fans 
autre fecours que celui d’un feu exte- 
rieur très-moderé, 


ET. 


Comprenez donc, mon Frere, ce que 
difent les Sages , en marquant qu’ils con- 
duifent leurs Aigles pour dévorer le lion, 
& moins on employe d’Aigles , plus le 
combat eft rude, & plus on trouve de 
difficulté à remporter la victoire ; mais 
pour perfeétionner notre œuvre , il ne 
faut pas moins de fept Aigles, & lon 
devroit même en employer jufqu’à neuf. 
Et notre Mercure Philofophique eft Poi- 
{eau d'Hermes, à qui lon donne le nom 
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His, qui nunc Anfer vocatur, nung 
Æafianus ; nunc hic, nunc ile. 
ÉTÉ. 

 Ubi vero loquuntur Magi de Anis 
ds fais, plurali numero loquuntur:s. 
-rumerumaque affignant à tribus ufque 
ad decem. Non tamen fic volunt in- 
rebigi ; ac fi toridem Aqua ponderæ 

ad unumiterre vellent , verum de in 
trinféco pondere. vel igne forti dila. 
fon interprerari opportunum efl,.nimi- 
rum capiendam efle aquam toties a- 
“cuatam, quot illinumerant Aquilas x 
que Acuatio fit per fublimationern.. 
Efto ergo fingula fublimatio Mercurii. 
Philofophorum Aquila una ; fepri-- 
maque note Mercuriumn tuum: 
fc vababit > ut Balneum Regis tui: 
“pat convenientiff mum. 


LV. 


 Quare ut probe soda hunc expll: 
cat habeas ; arrige aures attenti[- 
J me : fumantur draconis noffri ignet s: 
qui in ventre [uo Chalybem occultat: 


EN > partes quatuor 3 M fagnez 
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de Cigne , & quelquefois celui de ; 6 
ns + 


1 LE. 
Lorfaue les Sages parlent de leurs À: 


-gles, au pluriel , ils en comptent depuis: 

- trois “jufqu” à dix. Ils ne prétendent pas: 
néanmoins qu’il faille joindre à à un. poids 
de terre autant de poids d'eaux qu'ils 
mettent d'Aigles ; maisils veulent par- 

ler du poids Fiterieur Ou de la force. dir 
feu, c’eft-à-dire , qu'il faut prendre l’eau 
.acuée par autant de fublimations qu’ils: 
_mettent d'Aigles. Par exemple , sil n” 

a qu'une fublimation du Mercure Pl 
 fophique ; ils ne comptent qu'une aigle 
au lieu que la feptiéme fublimation, & 
par conféquent la feptiéme aigle ; rend 
le Mercure Philofophique très- -bien di Le 
æolé pour le bain du Roi. 


1 V. 


Ainf pour avoir le dénouëment de 14 
‘difficulté , lifez attentivement ce qui fuit, 
_ Que lon prenne donc quatre parts de 
notre dragon brülant ; qui renferme er 
lui-même lacier Magique , qu'on les. 
dpigne avec neuf parties de notre ayman,, 
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tis noffri partes novem , mifce Jimul 
per Wulcanum torridum , in Jorma 
mineralis aquæ ; cui fupernarabit 
fpuma rejicienda. Teflam repudia 3 
Nucleumque felige ; purga tertia vi- 
ce; per ignem ac Jalem > quod facilè 
fier, fi Saturnus in Speculo Martis 
fuam formam afpexerir. 


V. 
Fiet inde Chameæleon five Chaos 
noffrum ; in quo latent omnia arcara 
Vviriute ,; non actu. Hlic cf infans Her- 
maphroditus , qui à primis fuis incu- 
nabulis per Canem Corafcenum rabi- 
dum morfu infeitus et, unde perpe- 
tu& Hydrophobiä , vel pavore aquæ 
flulrefcit infanitque ; im licet aqua fix 
fibi quavis re naturali propinquior ; 
raimen illam horret ac fugir. O fatai 


VE 


Sunt tamen in Sylva Diane Binæ 
Columbe , que rabiem fuam infanam 
muicent ( fi arte Veneris Nymphe 

funt applicate ) tunc ne Hydrophobie 
recidivam patiatur, Aquis fumer 
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& que par un feu violent ils foient ré< 
duits en forme d’eau minerale; 1l fe for= 
mera fur la fuperficie une écume qu'il 
faut rejetter ; laiflez Pécaille ; & prenez 
le noÿau que vous puriferez trois fois 
par le feu & le fel ; ce qui fera facile à 
faire, fi Saturne a remarqué fa beauté 
dans le miroir de Mars. 


V. 


De-h il en fortira un Cameleon, qui 
eft notre Chaos , dans lequel font cachez 
tous les fecrets, non pasenaéte, mais en 
puiflance. C’eft-là cet enfant Herma- 
phrodite ; empoifonné dès 4e berceau 
par la morfure du chien enragé de Co- 
rafcene , ce qui le fait devenir fol & in- 
fenfé , jufqu’au point d’avoir une extré- 
me averfion pour l’eau , quoiqu’ils foient 
plus voifins Pun de l’autre , qu'aucune 
autre chofe naturelle. Quelle fatale def 
tinée ! et ne 

VI." 


Cependant il fe trouve dans la forét 
de Diane , deux Colombes qui adoucif- 
fent fa rage & fa folie, fi on les applique 
avec l’art de la Nymphe Venus. Et pour 
empêcher que cette horreur de l’eau ne 
lui reprenne, jettez-le dans Les eaux & 
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as; in ul que pereat ; quarum impa> 
‘riens Ni igricans Canis Rabidus ad 
aguaruin fuperficiem fere fu focatus 
_afcendet ; tu imbre ac verberibus il- 
Jem Juge > ac procul arce : fic renebræ: 


difpar ebunt, 


DE 


VII. 


Fulgente luné in fuo plenilunio > pen 
mas [uppedita ; © avolabit Aquila 
reliétis poft fe mortuis Diane Colum 

bis Fc ni à prima acceptione fuerint 
mortuæ »'prodefle nequeunt ; itera hoc 
fepties ; tum tandem requiem adeptus 
es , nifs quod decoitio tibé nuda in- 
_cumbat , que ef} quies placidiffima ;. 
ludus dE ; ide ca 


CE AP UF VIIL. 
De Præparationis primæ labore a& 
tædio. 

E 


À, quidem Chemicole i na 
ré totum opus à principio ad ie 


LA 
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Fy faites périr. Alors le chien noir, pof- 
fedé toujours de la même rage, & pe 
que noyé & fufloqué, s’élevera jufqu’a 
La Ho de leau ; mais ayez foin: 
pour le faire fuit loin de vous , de Pacca- 
-bler de coups, & de l’abimer par la pluye, 
"alors les tenebres feront diflipées, 
VIL 
La lune étant pleine & très-brillante ;. 
donnez des aîles à l'aigle, & elle $en- 
vollera, laiffant après ‘elle les colombes 
‘de Diane qui feront mortes, & quine 
peuvent de rien fervir , fi elles ne font 
mortes dès le premier combat. Réiterez 
fept fois cette Opération, & vous trou- 
verez le répos , n’ayant rien à faire qu’à. 
cuire fimplement ; alors ce fera la plus 
parfaite tranquillité, ou plütôt un jeu 
d'enfans , & un ouvrage de femmes, 


res sel 
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CHAPITRE VIII. 
Du travail © de Pennui que caufe 
da premiere Préparation. 

La 


| | Uelques Tgnares & médiocres Chi-- 
miles s'imaginent que notre œu- 
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meram elle recreationem jucunditaté 
plenam , laborem vero extra hujus ar- 
tificii cancellos flatuunt ; atqui [ua 
tut0 fententid fruantur. In opere ; quod 
ram facile fibi affinxerunt ; mellem 
fanê inanem ab oriofa [ua operatione 
metent. Scimus ; purà, quôd poli} be- 
heditionem Divinam ac radicem bo= 
na, prinias obtineat labor ,induftriæ 
€ fedulitas. | 
IF 

NW. ec.fanê Labor tam facilis, ut lu 
dus potins [en animi recreamentum 
cenifendus ft, © ad vota der id quod 
tantopere eXpelimus » 1M0 » Ut ait 
Hermes ,non animeæ ac labori parcen- 
dum ‘eff. Aliter ; quod in parabolis 
prædixit Sapiens, verificabitur ; nem- 
pe quod inertis defiderium occider ip+ 
fm ; nec mirum, fi tot homines AL 
chemiar trailantes ad pauperiem rs- 
digantur ; laborem enim effugiunt » 
fumptibus verd non parciunr. 

FIX 
AVos autem , qui hec novimus 
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#re du commencement jufqu’à la fin eff 
une pure récreation , où l’on ne trouve 
que du plaïfir, & qu'il n’y a ni peine, ni 
travail dans la premiere Opération; qu'ils 
reftent donc dans leurs fentimenss mais 
je fuis perfuadé qu'ils ne tireront jamais 
aucun avantage d’un travail auf facile 
& auf aifé qu'ils fe limaginent. Pour 
nous nous fçavons par nous-mêmes qu’a, 
près la bénédiétion de Dieu & un bon 
principe , on ne peut réufhr que par beau- 
goup detravail, d'induftrie & d’afliduité, 


FE. 


Ce travail qu’on regarde comme fi fas 
gile & qu’on prend pour un jeu, & un 
divertiflement , ne conduira jamais au but 
que lon défire ; au contraire, dit Her. 
mes , il ne faut épargner aucun travail, 
ni d'efprit, ni de corps. Qui fait autre- 
ment , vérifiera la maxime de Salomon, 
qui dit, que le défir du parefleux Île fera 
périr: aufli ne doit-on pas s'étonner fi 
tant de Chimiftes font réduits à une ex- 
trême pauvreté, puilqu’ils craignent le 
travail , fans craindre la dépenfe, 


| TITI. 
Mais nous qui connoiffons POpéras 
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claborati furnus ; pro certo cunperi 
mus , nullum labirem præparatione 
nofré primé tædiofiorem. Idcired 02 
#vienus [eri0 Kegem Calid bäc dere hor= 
tatur, dicens : plurimos fapientum de: 
operis hujus tædio fuil]e conquefioss 
dVec figur ate vellemhsæec intelligi fr 
quidem non res jam conf dero ; qualis 
zer apparent in operis Jrpernarurals 
anitio » VETUM qualiter illas primo it 
venimus. Habilem reddere mallam ; 
inquit Poëta , hoc Op » hic labor eff. 
dierumque : F 


Alter inauratam noto de vertice pellem &c, 
Alter enus quantum fubeas FRS ae 34 
: borem ; 
_ Empendas- craflam circa molem & rude pos 
dus Le. 


Ea propter Herculeum 7. print 

daborem nobilis ille arcani Fier bi 

gi À sito nominat. HS af'oup'is | 
IV: 

_. enim in principiis noftris né 
te héterogeneæ féper fluitatés ; quæ 
in puritatem nunquan (. (ad opus nof> 
Frum ) reduci polfunt, ed propter pe- 
uitus expurgare tillas expedit ; quod 
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LON , nous avons travaillé, & nous [ça 
“vons à n’en pas douter, qu’il n’eft point. 
de travail plus ennuyeux que notre pre. 
aniere Préparation. C’eft pourquoi Mo- 
. sien avertit le Roi Calid, que beaucoup 
de Philofophes fe font toujours plaints : 
de l'ennui que leur caufoit cet œuvre, Il 
ne faut pas croire , qu'ils ayent parlé fi- 
gurément ; je le repete, il n'eft ici quef= 
tion que des premiers travaux , & non 
pas du commencement de Poeuvre faena- 
turel. C’eftmême ce que dit le Poëte 
Augurel. 

Que la plus 2 grande dificulté fe trou 
ve à bien difpofer la premiere matie- 
re, tant l'ouvrage eft penible , pour pu- 
rifier les impuretez de la mafle,que l’on y 
emplo yes 

C'eft donc ce qui a fait dire au cé- 
Îebre Auteur du Srcrer Fermetique > que 


la premiere Opération étoit un wavail 
d'Hercule. 


LV. 


En effet, 1] faut féparer de notre ma- 
tiere tant de parties étrangeres , qui nui- 
roient à la pureté de notre œuvre, qu'il 
faut abfolument les écarter par 1 feuls 
MOYENS que nous enfeignons ; pour Être 
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failu impofhbile erit ab[que Arcanoz 
um noftrorum Theoriä ; qué medium 
docemus ; quocum ex meretricis menf- 
truo excernatur Diadema KRegale. 
| Ouo medio cognito ; adhuc labor ma. 
£gnus requiritur ; tantus ; quôd, ut ait 
Philofophus ; plurimi artem dimife- 
runt mancam , propter terribilia mala. 
Non tamen eo inficias ; quin mu. 
lier artis laborem facile fubire poffir ; 
ita tamen, ut inter labores, non lu 
[us adnumeret ; verum parato [emel 
Mercurio ; quem Bernardus Trevi- 
Janus fuum fontem appellat, quies 
tandem adepta ef}, que quovis laboa 
re longe ef} optabilior ; ut ait Philofo- 
DÉUS, LEE 


C'APMIT TX 


De Virtute noftri Mercurii fupes 
omnia Metaila. 
1 
Mic noffer ef? ferpens ille, 
- LVL qui Cadmi voravit [ocios , nec 
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à état de tirer du fang impur de cette 
proftituée , le Diadème Royal que nous 
défirons. Et quand même on connoît ce 
moyen , il refte encore un fi grand tra- 
vaïl , qu'un Philofophe n’a pas fait diffi_ 
culté.-d’avoiier, que-plufieurs épouvantez 
par les travaux , ont laifé l'ouvrage im 
parfait. À 


V. 


Je ne difconviens pas néanmoïns qu'u- 
ne femme ne puifle entreprendre cet œu- 
vre. , pourvû quelle le regarde comme 
un travail penible , & non pas comme un 
amufement ; mais quand une fois le Mer- 
cure eft purgé , que Bernard Trevifan 
appelle fa fontaine , on eft enfin arrivé 
au repos que l’on défire , & qui eft plus 
à fouhaiter que tous les travaux. 


Pure RE 4 Sshéahine dre 
CRC MN MomieT 


Dupouvoir de notre Mercure [ur tous 
les Métaux. 


: 


N Otre mercure eft ce ferpent qui a 
L N devoré les compagnons de Cad- 
Tome TL. Atls 
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nec MITUM) quia Cadmum ipfum, CÆ= 
teris robufliorem;prius voraverat, tan 
dem tamen hunc [erpenrem Cadmus 
transfiget, cm virtute [ui [ulphuris 
illuim coagulaverit. ; 


LT 


Scias itaque Mercurium nofirum 
omnibus corporibus Merallicis prædo- 
minari , illaque folvere in materiam 
fuam proximam Mercurialem ; ful- 
phura eorum feparando ; fciafque 3 
guod Mercurius Aquile unius , aut 
duarum ; aut trium Saturno ; Jovi , 
Wenerique imperet ; Lunæ imperat à 
tribus Aquilis ad [eptem; tandem Sol: 
imperat à feprem ad Aquilas wfque 


decem. : | 
IL 


INotifico proinde ; Mercuriwm hunc 
effe primo enti metallorum viciniorem 
quovis alio Mercurio , quare radicitus 
Corpora Metallica tntrat eorumque 


a abfconf. as manif ef is : 
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mus , & l’on ne doit pas s'en étonner 
_puilqu auparavant il avoit devoré Cad- 
us lui-même, quoiqu'il foit beaucoup 
us fort; mais enfin Cadmus le percera 
de part en part, dès que par la forcé de 
fon fouffre il aura fçu le coaguler. 


| fa. 


Apprenez donc que notre Mercure 
commande à tous les métaux,puifqu'il les 
réduit en leur premiere matiere mercu- 
rielle , par la féparation de leur fouffre. 
Par exemple, notre Mercure d’une, deux, 
ou trois aigles , c’eft-à-dire , fublimé une, 
deux , outrois fois, PRET Où ré 
fout RAS Jupiter, & Venus, pour 

_réfoudre la lune, il faut qu’il y en ait de. 
puis trois jufqu'à fept ; mais pour Le fo- 
leil > faut en employer depuis fept juf- 
qu’à dix. 


III. 


Aïnfi je vous déclare que notre Mer 
cure ainfi préparé , eft la matiere des mé- 
taux la plus prochaine , & plus convena- 
ble même qu'aucun autre Mercure; c’eft 
pourquoi il pénetre radicalement les 
Corps Métalliques, & découvre au de- 
hors ce qu’ils ont de plus fecret dans la 
profondeur de leur nature, 
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ge C 4 A5 LB re. Ne 
De Sulphure , quod eft in Mercu- 


r10 Sophico. 
L: 

> Re cunélis mirum hoc eff , guèd 
| in Mercurio nofiro non Modo ac- 
tuale , verum etiam aclivum infi + [ul- 
phur ; " ramen ommnes Mercurii pro- 
portiones © formam retinet. Quaïre 
forma li per noflram præparatio- 
nem introduclam neceffe ef} , que for- 
ma eff fulphur Merallicum , quod [ul- 
phur eff ignis ; qui compofi ituim vel dif 
pofitum folem putrefacir. 


IL. 


Hic fulphureus ignis eff fpirituale 
femen ; qguod P'irgo noffra ; (nihilo- 
minus intemerata inner contT a- 
it » quia amorem fpivitualem adimit- 

_tere porcf} P'irginitas incorrupta ; jux- 
ta Axcani Hermetici aurorem , ip= 
famque D Rotione hujus 


À 
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FCHAPETRE X. 


Du Souffre qui fe trouve dans le Mer= 
cure Philofophique. 


Ï. 
CE qui eft le plus admirable dans 


notre œuvre, eft que dans notre 
Mercure il fe trouve un fouffre, qui non- 
feulement y eft a@uel ; mais même qui 
eft actif & agiflant , quoiqu'il retienne la 
forme & toutes les qualitez du Mercure. 
Il paroît donc pour notre préparation 
que cette forme y a été introduite ; & 
cette forme n’eff autre que le fouffremé- 
tallique, ou plûtôt un feu qui putrefie l'or 
qu'on a preparé pour cette opération. 


LE 


Ce feu fulphureux eft la femence fpi< 
rituelle que notre Vierge , même en con- 
fervant fa virginité, n’a pas laiflé de re- 
cevoir , parce que lamour fpirituelle 
n’eft pas incompatible avec la plus chaf- 
te virginité , comme l'experience le fait 
voir & comme l’a dit Auteur dx Secret’ 
Herimetique, C’eft ce fouffre qui rend no- 


Ci 
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L lphuris ef} Hermaphroditus , qui 
tam aétivum » quam palhrvum princi= 
pium eodem tempore ; idem Mercu- 
Yius _per eundem digeflionis gradum 
confpicuum includit. Siquidem cum 
Sole junêlus hunc mollit , liquefacit ” 
er Joluit , Calore ad compofi té exiger» 
iiam temperato ; codem igne feipfi im. 
coagulat ; datque in [ua coagulatione 
Solem , Lunamque #14 cpeRaMQues 
placitum. ie: + 

EL: 50: Le 


Incredibile hoc forfan tibi videbi. 
dur ; at verum , nempe quod Mercu- 
rius Homogeneus , purus & mundus ; 
änterno fulphure per artificium noftrum 
g'avidus > folo calore externo conve- 
aienti adhibito © [emerip[um coagu- 
let ; per modum floris laëtis ; [upra- 
matante quafiterré [ubrili J'éperaquas. | 
Cum Sole vero junilus ; non [olum non 
coagulatur , verum mollius quotidie 
confpicietur compoitus , ufque dun. 
bene folutis corporibus inceperint coa- 
gulari fpiritus ; in colore nigerrimo » 


in od0r Pr 
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tre Mercure Hermaphrodite ; C'eft-à- 
dire qui contient un principe , qui eften 
même tems actif , & pañlif. Ce qui fe dé- 
clare par lemême regime d’un feu dige- 
rant; ainfi notre Mercure joint à l'or r le 
molifie ; le Hiquifie ; & le diflout par une 
chaleur temperée &proportionée au 
fajet, & par un feu égal notre Mercure 
le cosvtle , & par-là 1l produit le foleil 
& la lune fuivant le def de F Artifte. 


LE 


Ce qui néanmoins paroît incroyable , ; 
quoique l'expérience le vérifie ; eft que 
notre Mercure Homogene bien purgé 
& bien purifié , étant par notre travail 
impregné d'un foufire interieur, fe coa- 
gule foi-même par le moyen de lache 
leur exterieure ; mais douce & convena- 
ble, | | 
Cette coag nr. fe fait en forme de 
flêur très-blanche ou de crême de lait, 
qui nâge fur l’eau comme une terre fub- 
tile; mais lorfqu'il eft joint avec le fo- 
leil, non-feulement il ne fe coagulep Pas » 
mais même devient de jour en jour plus 
liquide , jufqu’à ce qu'ayant entierement 
Ces les corps , les efprits commen- 
cent à {e coaguler de couleur noire, & 
d'une sbdcus très-foertide, $ 

Ci] 


Er 
a 
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Patet proinde ; dé ph hoc 
fpirituale Metallicum fi L rEVEYA M0= 
VENS PYIMUM » quod rotam Veriit » 
axemque volvit in gyrum. Mori 
rius eff hic revera aurum volatile ; 
nondum fatis digelum , at fatis pu. 
rum ; quare nudä digeffione à in Solem 
tranfit. Verum fi jungatur Soli jam 

perfeilo, non jam coagulatur ; at dif- 
boit corporale aurum ; cum coque 
diffoluto remanet [ub una forma , li- 
cet ante unionem perfectam mors ne 
ceffari0 debeat præcedere > ut poff mor- 
tem uniantur , non in unaria fimplici- 
ter perfeila ; at in millenaria pluf- 
quam perfeila perfeitione. 


bei EX SL 


De Inventione Perfe&i Ma- 
gifterii. 
I. 
AT s olim ; quotquot hanc ar- 


rem citra librorum opem [unt a- 
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CET 
\ 


On voit par-[à que ce fouffre fpirituel. 
des métaux , eft lui-même le premier 
agent , qui Lit mobue larouct& roue 
ner l'ellieu. C’eff ce Mercure qui eft l'or 
volatile ; mais indigefte Œ impur ; C'eft 
pourquoi il a befoin d’être digeré pour” 
être converti en'or. Cependant fon le 
joint au foleil parfait , alors il ne fe coa- 
gule pas , mais il.diflout l'or corporel, &: 
refte avec lui fous lamême forme : quoi- 
que cette union doive être néceflaire- 
ment précedée de la mort , afin qu'ils fe: 
puiflent unir enfuite ; non-feulement au 
premier degré de perfeétion ; mais mé 
me jufqu’à plus de mille degrez 


AUX PI LE X I 
Comment.on 4 trouvé le parfait Ma 
gifiere.. 

E 

PES anciens Sages , qui fe font appli= 


quez à la fcience Hermetique , Pont. 
Cv 
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pl hoc modo adillam alequendam 
funt adduili , nutu Dei. Non enim: 
mihi perfuadere poffum quod imme- 
diata revelatione ad ullos pervenerit ; 
nifi forré Salomon illam habuerit ; 
quod #0 judice relinquere, quam. de- 
terminare malim. Et tamen etiamfr 
habuerit , ad illam tamen indagine 
per venifle, quid impedit, cum fapien- 
tam [olam poflulaverit , quam Deus 
fic allé dederat ; ut cum illa etiam OpeSs. 
_ pacemque poffiderét ? Qui « go plan- 
rarum , arbcrumque naturam. à Cedro: 
in Libano ad hyffopum ufque pariera- 
riamrimatus ef! , intellexiffe eum pa- 
riter MÉREr ATH RAÏUTAS ; QUATUM NON 
jucunda minus cognitio » quis [anus 
mente negabit © 


FI. 


Sed ad rem; Dicimus ; yo VETO= 
frmiliver nrédenBs fit , hoc Magifle- 
rio potitos primos adeptos ; inter quos" 
Hermes ; quibus librorum deerat co- 


pia , quafiviffe primo non plufquam 


perfethionem ; at Jimplicem. rantum 
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acquife fans le fecours des Livres, de 
cette maniere , par la volonté de Dieu; 
car je ne fçaurois me perfuader qu'ils 
Payent eu par une révelation immédiate , 
fi ce neft peut-être Salomon; ce qui 
néanmoins eft aflez douteux , pour n'en 
ofer rien aflurer de pofitif. Mais quand 
il l'auroit eu de cette maniere , rie. 
“empêche que pour y reuflir ilwait fait 
des recherches particulieres. On fçait: 
qu'il navoit demandé à Dieu que la feu 
le fagefle;qui lui fut accordée avec les ri- 
cheffes & la paix. On ne fauroit nier que: 
celui quia connu Îa nature des Etres des 
puis le cedre du Liban jufqu’a 'Hiflope ,: 
wait pénetré pareillement la nature des 
Mineraux , dont la connoïflance n’eft 
pas moins agréable, | 


II. 


… Mais pour revenir à notre fujet , je dis 
qu'ilya lieu de croire que les premiers: 
À deptes , qui ont poflédé le Magiftere, à. 
la tête defquels je mets Elermés, étant: 
dépourvüs de Livres n'ont pas d’abord 
rechèrché Péœuvre le plus parfait & le: 
plus fublime; ils fe font contentez feule. 

Cv. 
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imperfeclorum ad Regalem flatum: 
exalrationem. Cumque cernerent om 
nia, Metallica Mercurialis effe OrigI. 
ni » Mercuriumque pondere ac: Hbo-- 
mogeneitate efle Metallorum perfec- 
tiffiumo Auro fimillimum ; hunc ideo ad. 
Aluri maturitatem digerere [unt cona- 
si ; verum nullo igne id potuerunt ef-- 


Jicere. 
III. 


Quare fecum perpenderunt ; re-- 
quiri faltem præter extrinfecum ca-- 
lorem internum , ignem ad vota com-- 
plendum. Hunc itaque in plurimis re 
bus quaæfrverunt. Primo aquas fumme 
calidas ex minoribus mineralibus ex- 
tillarunt, cum eodemque Mercurium : 
corroderunt ; at null& arte hac viä i ef- ; 
ficere poterant ; ut Mercurius intrin-- 
fecas fuas proprietates mutaret ; ut- 
pote quia aquæ omnes Corrofivæ ex 
rerna folim agentia effent ; per modum 
ignis , licet differenter ; at non per- 
manebant hæc menflrua ; uti vocas. 

bant ; cum corpore diffolute. 
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ment de porter les métaux imparfaits- 
juiqu’a la fimple perfection de lor ;: 
& comme ils ont apperçü que tous. 
les métaux tiroient leur orgine du Mer- 
cure , & que le Mercure étoit femblable 
à l'or , foit dans fon poids , foit dans fa 
nature, ils ont cherché à le digérer & à le 
cuire jufqu’à lui donner la perfeétion de: 
l'or ; mais leur travail a été inutile. 


III. 


C’eft pourquoi ils penferent que Îa’ 
chaleur exterieure du feu devoit pour 
la reuflite , être accompagnée d’un feu in-: 
térieur, Ils fe font donc appliquez à le 
trouver, d'abord en tirant des moindres. 
Mineraux par diflillation , des eaux ar- 
dentes , dans lefquelles ils ont fait dif- 
foudre ou plûtôt corroder le Mercure : 
mais inutilement voulurent-ils en chan- 
ger les qualitez intérieures, parce que: 
les eaux , fortes aufh-bien que le feu, n’a< 
giffent que fur la fuperficie des. corps 3: 
quoique différemment,mais le diflolvant. 
étoit bien-tôt féparé du corps qu'il avoit 
diflous, | 
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Eadem ratione confirmari. la 
ciné a repudiarant > uno fale excepto ; 
qui ef falium ens primuin , qui quod- 
vis metallum diffoluit , eÂdemque ope. 
à Mercarium coagulat ; at hoc non 
nifi vid violenté. Quare agens iflius 
modi integro pondere © viribus à re= 
bus iterum [eparatur. Ouare agnove- 
runt tandem viri fapientes in Mercu- 
tio obffare cruditates aqueas ; © fæ- 
ces terreas ; ne digeflus fiat ; que rar 
dicitas infixæ > 1108 hifi per torius com- 
gofiri inverfionem poljint exterminari. 
Noverunt, inquam ; Mercurium, fi 
poller ifla exuere, f'atim fixum futu- 
rum. In [e quippe fermentale fulphur 
habet , cujus vel minimum granum 
ellet fatis ad totum corpus mercuriale 
cocgulandum, dummodo fæces & cru= 
ditates poffint femoveri. Hoc ergo ten- 
rarunt purgationions Vartis, at fruf- 
tra j uipore cum mortificationern paris 
ter © Fégenerationem poflulet Pradic=, 
tm opiis » ad quod agente interiore 


DAS, 
opus 
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C'eft auffi la raifon pour laquelle ils: 


œnt rejetté tous les fels , à l'exception 
d’un feul , qui eff le premier être de tous 
Jes fels , qui diffout le métail& coagule: 
même le Mercure , mais par un moyen 
violent. C'eft pourquoi cet agent eft 
æncore féparé en même poids & même 
qualité d'avec le corps qu’il a diflous. 
“C’eft ce qui a fait obferver aux Sages 
-qu'une crudité aqueufe ;.ou humidité ac- 
‘compagnée d'impuretez terreftres qu'il 
tenoit intérieurement ; dans fa fubftan- 
ge, empêchoit fa parfaite digeflion à 
moins que d'en changer & détruire toute: 
la compofition. {ls connurent bien cepen- 
dant que fi lon pouvoit en alterer la dif- 
pofition intérieure on parviendroit enfim 
à le fixer ; parce qu’il contient en foiun 
levain , dont un feul grain eft capable de 
fixer tout le corps du Mercure , pourvü 
qu'on lui ôte fa crudité & fes impuretez.. 
Ts s’appliquerent donc, mais en vain à le 
purger différemment , parce que pour 
reufhr il faut un agent intérieur qui puifle 
le mollifiér & le regenerer.. | 
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Tandemque noverunt , Mercuriure 
in terræ vifceribus ad metallum faille 
deffinatum ; ad quem fcopum quoti- 
diatum retinebat motum:, quandiu 
loci aptitudo ; cæteraque externa ;be- 
ne difpohta manferunt ; verum cafu 
his vitiatis , [ponte ruebar hec im= 
matura proles. Sic quod privatum quo- 
dam motu , vitäque confpicitur  : 
privatione vero ad habitum regreffus. 
immediatus ef? impoffibilis. 


VI 
- Paffivum alphur » puta , eff in Mer= 


curio , quod elfe debuerat aëlivums ita 
quod opus fit vitam aliam, ejufdem 
naturæ ; huic introducere in qua in= 
troducenda vitam: Mercurii latentenr 
fufcitar, Sic vita viram recipit ; rum 
tandem funditus immuratur ; © à@ 
Centro [ponte rejiciuntur fæces [eu [or- 
des , prout in præcedentibus capitulis 
abunde [atis fcripfimus. Vita hec eft 
in folo fulphure metallico : hoc quæfi- 
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V. | 
Enfin ces mmèmes Sages ont connu que 
le Mercure avoit été deftiné pour former 
les métaux dans les entrailles de la terre,& 
que pour y parvenir 1icon{fervoit un mou- 
vement continuel qui ne s'arrêtoit que 
quandil avoit trouvé un lieu & des matie- 
res bien difpofées. Mais quelque accident 
particulier caufoit-il du dérangement , 
cette produétion reftoit imparfaite , ainf 
n ayant plus ni vie, ni mouvement, il de- 
venoit inutile, parce que, felon la Philo= 
fophie , il n’y a plus de retour immédiat. 
de la privation à l'habitude. 
F VI 
Ainfi pour réuflir par le Mercure le fouf- 
fre pañhf,qui eff en lui, auroit dû être aétif 
& agiflant ; par là on voit qu'il faut y in- 
troduire d’ailleuts un principe dé Vies 
mais Cependant de fa même nature, qui 
reflufcite la vie,qui eft cachée & core 
éteinte dans fon centre. La vie extérieure 
fe joignant donc à la vie , qui eft dans le 
Mercure change entierement fa compofi- 
tion , & fait fortir de fon centre les im- 
puretez qu’il contient comme nous la- 
vons remarqué ci-devant. Or cette vie: 
ne fe trouve que dans le fouffre métalli- 
que ; & quelques Sages l’ont inutilement, 
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verunt magi in Venere, fi milibufque | 


fabllantiis ; at fruftra. 
VII. | 

Tandem Sarurni [obolem in manus 
àcceperunt ; illamque probaverunt au< 
Vi flylancem. OQuod ergo ab auro ma- 
turo faces fecernendi vim haberct > 
idem in Mercurio Faëtur am aigumen- 
10 à majori ad minus duéto confide- | 
bant. At © hanc fuas fordes retinere 
éxperimento comprobarunt » Memine= 
ranique trité Proverbii : mundus eflo ; 
qui alterum cupis mundificare. Qua- 
“à hanc purgare conantes , penitus 
compererunt impoffi bile, quoniam in 2 
Jélphur nullum haberet metallicum , 
licet fale nature abundare: ? DHEA 


Juno. à 
VIIE. 
Onod ergo in Mercurio exiguum ; 
idque paffrvum folum f[ulphur nota- 
runt in hac Saturni Prole nullum ac- 
ee ; at {olum potentiale invenerunt. 
Quare cum f'ïphure arfenicali com- 
Bärente fedus init; © fine hoc fulref- 
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therché en Venus , & en d’autres fubftan- 

ces , où il n’étoit pas. 
VIT. | 

Enfin ils ont cherché ce fouffre dans la 
Rimille de Saturne,& ont connu qu’il fer- 

voit à éprouver l or5 & comme il fert à 
lé purifier , ils Ont crû par une confé- 
quence du plus au moins qu'il feroit la 
même chofe à l'égard du Mercure ; mais 
ils ont éprouvé que ce defcendant JS 
turne retenoit conftamment fes impure- 
tez. Alors ils fe font fouvenus de la ma- 
xime qui dit, [oyez purs vous qui vou- 
lez purifier (ès autres. Aïnfi ils ont été 
convaincus qu'il eft impofhble de le pur- 
ger entierement, parce qu’il ne renferme 
aucun fouftre métallique , quoiqu'il con- 
tienne abondament le fel le plus pur de 
Ja nature. 
VIII. 

Iis ont donc remarqué qu 1 n’y avoit 
ans le Mercure que très peu de fouffre , 
& même que c’étoit un foufire pañhf ; 1ls 
en ont à la verité trouvé dans cette poite- 
rité de Saturne , mais.ce n’étoit pas un 
foufire actuel, il étoit feulement en puif- 
fance , c’eft pourquoi ils ont été per- 
fuadez que cette race Saturniene s'étoit 
RS unie avec un Fe At- 
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cens fubfiflere nequit in formé coagu> 
bad, © ramen îta [lupida fe > quod 
cum hoc hofte , à quo arcliffime incar- 
ceratur ; habitare malit , fcortatio= 
nemque commitrere > quam renuntia= 
re huic, © fub forma Mercuriali ap- 
parere. Lun 


Lx. 

Quare aëtivum felphur ulterius 
guerentes ; penitiffime tandem abdi- 
tu in domo aricris Guæfi FUerunt er 
invenerunt Magi. Hoc autem à Sa- 
surni prole avidif] ime ef EXCEPIUM 5 
que puta materia metallica ef} purif- 
fima , tenerrima ; primoque enti me- 
tallico propinquiffl ma ,; omni privata 
fulphure ailuali , in potentia tamenad 
falphur recipiendum. Quare inftar 
Magnetis ad [e hoc trahir, © in [uo 
ventre abforbet ac abfcondit. Omni- 
potenfque ; quo opus hoc fumme EXOTS 
naret , regium fuum figillum huic im 
primit. Tunc ffatim gavilr funt Mazi, 
cum fulphur non Jolum. repertum ; ar 
etiam paratum confpexerint.… 
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fe pour ne pouvoir pas même fe coagu- 
ler avec le Mercure , de maniere qu’elle 
eft aflez ftupide pour preferer un concu- 
binage avec le fouflre arfenical fon enne- 
mi, aulieu de s’en feparer , & de paroî- 
tre fous une forme Mercurielle. 


1 X. 


_ Aïnfi les Philofophes ont jugé à propos 
de chercher ailleurs ce fouflre a@if qui fe 
trouve caché dans le lieu le plus fecret 
de la maifon d’Aries ( ou de Mars } la 
race de Saturne le reçut donc avecavidi- 
té , parce qu'elle eft elle-même une ma- 
tiere métallique ; très-pure , très-tendre, 
& la plus prochaine, qu'il y ait du pre- 
mier être des métaux ; cependant com- 
me elle manque du Ame actuel , elle eft 
fort difpolée : à recevoir celui qu'on lui 
communiquera; c'eft pourquoi comme 
un aiman elle attire à foile Mars, l’en- 
gloutit & le cache au fond de fes entrail- 
les ; mais le Tout-puiflant pour orner cet 
ouv rage lui imprime fon.caraétere Royal. 

Dès-lors les Sages fe font réjouis , non- 
feulement de trouver ce fouffre, mais 
même de Le voir tout préparé. 
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-_ Tandem Mercurium purgare per 
hoc funt aggrel} » At non refpondit 
eventus , quia adhuc mali A arfe- 
nicalis huic [ulphuri in fobole Satur- 
ni abforpto commifceretur » QUE € ie 
exigua Jam effet ; refpeilu ejus , quam 
in [ua mineral natura haberer, co- 
pie ; tamen omnem prohiberer ingref= 
um. Quare per Columbas. Dianæ 
hanc aëris malignitarem contemper a- 
re probarunt , ©'eventus votis refpon- 
debat. Tum vitam vitæ commifcue- 
runt , © per liguidam ficcam humec- 
tarunt ; nec non per achivam pallivam 
acuerunt ; © per VIVAM MOTIUAM Vi- 

vificarunr. Sic obnubilatum et Cœlum 
ad tempus ; quod pofi largos imbres 
iterum ferenum à faëtum es 

x L | | 
Hinc Mercurius emerfit Herma- 

phroditicus. Hunc ergo in ignem po- 
fuerunr , @'illum tempore haud ad- 
modum longo coagularunt , inque [ua 
coagulatione folem lunamque repere- 
TUNl:e 
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Les Sages croyant donc réufir . , ont 
tenté de s’en fervir à purgerle Mercure 
ordinaire , mais leur travail a été inuti- 
le , parce que cette poflerité de Saturne 
confervoit toujours une malignité arfe- 
nicale , qui quoiqu’en petite quantité 
empêchoit neanmoins l’union de ce fouf- 
fre avec le Mercure. C’eft pourquoi ils 
ont effayé de temperer cette malignité 
de lair par le Colombes de Diane, & ils 
y ont réufli. Alors ils ont mêlé sé vie 
avec la vie ; ils ont humecté le fecpar le 
liquide , animé le pañlif par l'actif, & par 
Ja vie fs ont enfin reflufcité le mort. 
Ainfi le Ciel s'eft trouvé obfcurci pen- 
dant quelque tems ; mais des pluyes abon- 
dantes , ont rendu à l'air fa ferenité, 


hs Pl 


De cette union eft forti le Mercure 
Hermaphrodite, ils Pont mis fur le feu, & 
_enpeu de temps il s’eft coagulé en Doi ëc 
en Lune très-pure. 
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XII. 


Tandem ad Je reverfi ÿ cogitarunt , x 
quod Mercurius fic depuratus nondum 
coagulatus ; nondum erat metallum , 
at volatilis fatis » quodque nullam re- 
linqueret in defhllatione jua in fundo 
remanentiam. Quare Jolem immatu- 
YUM , lunamque fuam vivam illum 
nominarunt. 

XIITL, 

Confiderarunt item ; quod ex quo 
verum effet auri ens primum ; adhuc 
volatile exiflens ; quidni effet ager , 
in quo fatus Jo! virtute augeretur. Ea 
propter folem in eodern pofuerunt , er 
quod admirationem facile patraret , 
fixum in eoderm failum ef} volatile, 
_durum molle , coagulatum » fol 
tum flupente ip{4 naturd. 


6 ARRET | 

Quare bac duo invicem defponfa- 

Tunt ; Viiro incluferunt , ad ignem po- 

féerunt j opufque rexerunt ad naturæ 

exigentian > teMpore longo. SiC VIVI = 
À. 


— 
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Enfin ces Sages revenus à eux-mêmes, 
ont remarqué que ce Mercure ainfi pu- 
rifié n’étoit pas cependant encore ni coa- 
gulé,nitourné en métail; mais qu'il étoit 


devenu aflez volatil pour ne laifier dans la 


deftillation aucun fediment. C’eft pour- 
quoi ils l'ont appellé leur Soleil où leur 
or indigefte & leur Lune vivante. 


XTTE 


Faifant enfuite attention que puifque 
C'étoit la premiere eflence de Por ; mais 
cepencant volatile , elle pouvoit bien de- 
venir la terre où l'or étant femé , aug- 
menteroit de vertu ; c’eft pourquoi ils les 
ont joint enfemble ; & ce qui attira leur 
admiration , fut que contre le cours de 
la nature parle moyen de ce Mercure , 
ce qui étoit fixe devint volatil , le corps 
dur fe mollifia, & ce qui étoit coagulé fe 
trouva diflous. | 

X I V. 

C’eft ce qui les porta à faireun mariage 
de ces deux corps; ilsles enfermerentdans 
un vaifleau de verre , qu’ils mirent fur le 
feu , & conduifirent le refte de l’œuvre 
pendant un iong-tems fuivant le befoin 
de la nature. Par là-ce qui étoit vivant 

Tome TJ. | ; 
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ficatum eff mortuumn, mA OrIuUmqUe ef 
VÉUUM ; putruit COTPUS ; © gloriof[us 
refurrexit Jpirirus k animaque tandem 

exaltata eft in effentiam quintam, ani. 
ral » metallis ac vegetabilibus 
fummam medicinam. 


CHPFUTITATE 


De modo faciendi perfeétum Ma- 
giflerium in genere. 


L 


T Mimortales Deo gratias agere de- 

bemus , quod hæc arcana naturæ 
nes monfiraverit ; que ab oculis plu- 
vimorum abfcondidir. Luæ ergo no- 
bis gratis data funt à datore illo ma- 
gno, gratis ac fideliter aliis fludiofis 15 
patefaciemus. Scias itague operatio- 
nis nofiræ Jecretum maximum aliud 
nihilexifiere , quam cohobationem na- 
eurarum ; unius fuper aliam, quouf- 
que virtus digefiifima ex digelto cor- 


pore de crudum diese) 
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mourut, & ce qui étoit mort revint à la 
vie ; le corps fe punifia, lefprit reflufci… 
ta avec gloire , & l'ame futexaltée en une 
quinteflence , qui étoit la Medecine des 
animaux , des métaux & des vegetaux. 


NUE ARR NI 


De la maniere generale de faire le 


parfait Magiftere. 
x: 


Ous devons rendre à Dieu de con. 
| tinuelles aétions de graces de nous 
avoir découvert ces fecrets de la nature, 
qu’il a cachez aux yeux de plufieurs au- 
tes. Je declarerai donc fidelement  & 
gratuitement aux amateurs ce qui ma été 
genereufement donné par ce fuprême 
bienfaicteur. | | 
Sachez donc que le plus grand fecret 
de notre operation confifte à cohober 
plufieurs fois les natures l’une fur l’au- 
tre , jufqu’a ce que par un diflolvant 
crud& indigefte on tire une qualité très- 
digerée d'un corps cuit & digeré. 
Dij 
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Ad hoc autem requiritur primd 
exacla Terum opus ingredientium com- 
paratio, ac præparatio ; adaptatio- 
He. 
Secundd externarum bona A 
Gtio. 

T'ertid rebus fic paratis, bonum re= 
quiritur regimen. 

Quarto præcognitio def deratur co- 
lorum in opere apparentium ; ne cæcê 
procedatur. 

Quintd patientia ; ne opus fe fline- 
ur aut præcipitanter regatur. 

De his omnibus quantum Jrater ia 
æri dicemus ordine, 


CAR U ER TEE 
De fulphuris maturi ufu in opere 
Elixiris, 
“%. | 
E Mercuri neceffitate diximus, 
multaque de Mercurio arcang 
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Mais pour y arriver il faut premiere* 
ment avoir toutes les matiéres qui doi- 
vent entrer dans l’œuvre , les préparer 
avec foin, & lesrendre propres au tra- 
vail. | 

En fecond lieu il faut que tout foit bien 
difpofé au dehors. | 

En troifiéme lien , toutes chofes étant 
exactement préparées il fautun bon re- 
gime. 

Quatriémement ; on doit être prévenu 
fur les couleurs , qui doivent paroître 
dans l'œuvre pour ne point agir en aveu 
gle. | 
Enfin il faut s’armer de patience , pour 
ne pas précipiter l'ouvrage. 

. C'eftce que nousallons expliquer par 
ordre , avec une fincerité fraternelle. 


CE AP ITR F0 
De l'ufage du [ouffre meur dans le 
travail de l'Elixir. 

 Ous avons déja parlé de fa necef- 
| | N fité du Mercure , & nousenavons 


D üj 


æ 
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tradidimus ; quæ ante me [at erant in 
mundo jejuna ; quia aut Ænigmati- 
bus obfcuris ; aut Sophiflicis operatio- 
nibus ; aut tandem verborum [cabro- 
forum congerie , libri fere omnes che- 
mici [carent. 

= Ego vero non fic evi, hacinre vo- 
aber meam:divie beneplacito re- 
fignans , qui hac ultima mundi perio- 
do thefauros hofce referarurus mMihi Vi- 
detur ; quare non amplius timeo , ne 


vilefcat ars, abfit. Hoc fieri nequit. 


Vam vera fapientia La ne in aæter- 


no tuctur honore. 
ET. 


_ Urinam tandem inffar fimi vile[ce- 
ret Aurum, argentumque : : MALNUM: 
a toto mundo hactenus adoratum ido. 
Jum ! tum nos, qui hec callemus ; non 


ita latere uderemas > qui j4m ipfamn: 


Caini malediilionem FERA nos , 
(lugentes atque Dapiranes | )judica- 
mu ; nempe ut 4 à facie qualt Domini 
arceremur ; ©. 4 à jucunda focietate ; L 


quam. quondam. CU aMmicis Jr ine pa 
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dévoilé plufieurs fecrets , qui avant nous 
awoient à peine été touchez ; ; parce que 
les livres des Chimiftes, toujours remplis 
d’obfcuritez , n’en avoient parlé que par 
énigmes, ou en propofant des opérations 
Sophiftiques ; méme en débitant une mul- 
titude de paroles inutiles & embarraflées, 

Je nagis pas de même par foûmiflion 
à la divine volonté ; qui paroît vouloir 
ouvrir & reveler ce tréfor dans ce dernier 
age du monde, Ainfi je ne crains pas que 
la Science Hermétique s’avilile. Je ne 
le fouhaite pas , & je ne crois pas même 
que cela puiffe arriver , parce que la vé- 
ritable fagefle fçait toujours:fe maintenir 
en honneur, 


IT. 


* Piütà Dieu cependant que l'or & Far 
gent , ces idôles du genre humain , EN 
fent Luff 1 communs que le fumier, nous- 
ne ferions pas obligez de nous cacher, 
nous regardarit comme fi nous étions 
chargez de la malediétion de Caïn. Il 
femble que je fois obligé de fuir la pré- 
fence du Seigneur ; & dans une crain- 
te contimuelle je fuis privé de la douce 
focieté de mes anciens amis. Et com- 
me fi j’'étois agité par les furies , je neme 


Diij 
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vore habuimus. Jam vero agitamur 
quaft à furiis obfeffi ; nec ullo loco tu- 
10 nofmet diu credere poflumus , [æpe 
quoque lamentationem Cain ad Deurn 
queruli facimus : ecce quicumque me 
inveniet , occidet. \ 
III. 
 Familie curam non aufi fufcipere ; 
Vagabundi per varias gentes erramus, 
nec certam ullam habitationem obti- 
nemus. Er licet omnia poffideamus ; 
paucis tamen uti licet ; in quo ergofe- 
dices fumus ; [ol& exceptä fpeculatio- 
tione ; in qua magna eff animi fatis- 
failio ? Credunt multi, qui ab arte 
{ant alieni ; fe fi illa porirentur ; bec 
© talia faéluros ; fic quoque © nos 
olim credidimus , verumcautiores fac- 
tà periculis » fecreriorem methodum 
_ elecimus. 2 ui enim imminens Vitæ 
_ periculum f[emelaufugerit, de cætero, 
crede mihi , fapientior , dum vixerit, 
reddetur. Uxores , ur in Proverbio ef, 
calibum ; puerique Virginum bene 
vefliuntur ac natriuntur. 
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érois en fureté en aucun lieu & je me vois 
fouvent contraint'à l’exemple de Caïn , 
de porter ma voix vers le Seigneur, en 
difant avec douleur,ceux qui me rencon= 
tréront me feront mourir. 


'ERE 


Errant de Me en Royaume, fans 
aucune demeure aflurée , à peine ofai-je 
prendre foin de ma ferhiller & quoique je 
je poflede tout, jé fuis obligé de me con= 
‘tenter de peu, quel eft donc mon bon- 
heur , fi ce n’eften idée ? Idée à la vérité 
qui me procure beaucoup de fatisfaétion.. 
-Ceux qui n’ont pas la parfaite conoiffance 
de cet Art,fe flattent qu’ils feroient beau- 
coup de chofes , s'ils le fçavoient : nous 
avons autrefois penfé de même; mais 
nous fommes devenus plus circonfpetts 
par les dangers , que nous avons courus. 
c'eft ce qui nous a fait embraïfler une 
voye plus fecrete. Quiconque eft échapé: 
du péril de la mort , deviendra ;. je vous 
aflure,plus prudent le refle de fà vie: On 
dit parmi nous un Proverbe;que les fem- 
mes de ceux qui ne font point mariez , & 
fes enfans des filles , font toujours 

bien nourris & bien vêtus. 


Dv 
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LV. 


Lrveni mundum in maligniff mo: 
me pofitum , fic quod nullus ferè re 
réatur , ut ut honefli faciem gePerits 
 . publicas oflenderit ; qui non pri. 
vatum fcopum aliquem fordidum ac 
indignum fibi proponar. Nec quifquam: 
mortalium folus quidquam efficere va 
der, ur ne quidem in mifericordiæ ope- 
Tibus ; nil capitis difcrimen incurree 
re voluerit : quod nuper faim expertus. 
in locis quibufdam peregrinis ,ubi me- 
dicinammoribundis quibufdam defer- 
ris atque affichs corporis miferiis ex 
hibui, © ad miraculum. [aniratem: 
: FECUpErATUNt » MUTAUT f'atim faclum: 
ef} de Elixiri fophorum ; ita quod now 
femel fummis cum. molefhiis ; mutaris 
vefhibus ,rafocapite, crinibufque aliis. 
indntus , alterato nomine.noitu fugam: 
Jacerem ,.aliter in manus nequiflimo- 
gum hominum. mihi inf diantium (ob: 
folam. fufpicionem una cum auri fini. 
facerrimä conjunéfam:) incidiffein : 
mulra hujufmodi narrare pollem , quæ 
ronnullis ridicula videbuniur.. 
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I V. | 
J'ai remarqué tant de corruption dans 
le monde , que dans ceux mêmes qui fe 
donnent pour honnêtes gens > OÙ qui pa- 
roiflent aimer le bien public , à peine s'en: 
trouve-t-il quelqu'un qui ne foit dominé 
par un gain fordide ou quelque vil inter-- 
têt. Où ne Îçauroit faire feul ce qu’on 
fouhaite , pas même dans les œuvres de: 
mifericorde, fans fe mettre en danger de 
R'vie. Et je Fai éprouvé depuis peu 
dans les Pays étrangers , où m'étant ha 
zardé dedonner ma medecineà des mori- 
bons abandonnez des Medecins , ou à: 
d’autres malades reduits à.de. fâcheufes- 
extrémitez, par une efpece de miracle ils: 
ont recouvré la fanté. A: linftant ces: 
guerilons ont fait du bruit &lon a pu 
bé que C’étoit par F'Elixir des Sages, de: 
maniere que plufieurs fois je me fuistrou= 
vé dans l'embarras, obligé de me dégui-- 
fer , de me faire rafér R tête pour pren-- 
‘dre ke perruque , de changer de nom & de 
m'évader nuitament ; fans quoi je ferois 
tombé entre les mains des méchans,.ou: 
de gens malintentionés:, que la paffion de: 
Por portoit à: me furprendre far le feul. 
foupçon que javois le fecret d'en faire. 
Je pourrois raconter beaucoup d’autres 
sacidens pareils , qui me font arrivez. 


D v; 
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Dicent enim , fi ego hec vel illa 
“Jcirem, aliter Fe) ».fciant tamen 
ingeniofis tædio fururum cum bardis 
conver{ari ; ingeniofi autem [unt va- 
fri ; fubriles , perfpicaces ; © quidem 
at Aro funt oculati , quidam curioft 
font 5 quidam Machiavelliani ; qui 
énguirent in VITOM » MOTES ; atque ho- 
ninuin acliones penitiffime ; à À quibus 
faltem ; fi familiaris adfit noritia ; la. 
are efr perdificile. | 


VE 


 S ralèm , qui hæc de fe credit 5. 
{rempe fe fic aur fic faétlurum , fi la- 
pide potiretur) alloquens ; dicerem : 

Tu es Adepti cujufdam familiaris ; 
 ffatim mente revolvens, refponderer Le 
hoc efle impoffibile , forfan femel vi. 
Were poflem , at familiariter Cum e0 
werfari non f eri potel} ; quin olface- 
æem. Tu qui hæc credis de te ipfo, an 
mon alios æquali tecum per[picacitate 


pollere credis , qui te difcernant ? 
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V. 


Quelques-uns difent , fi je pofledois ce: 
fecret , je me conduirois tout autrement ; 
qu'ils fachent , qu’il eft trifle pour un 
homme d’efprit de ne converfer qu'avec 
des Stupides ,. & fi lon fait focieté avec 
des gens fpirituels, on fçait qu'ordinaire- 
ment ils {ont fourbes, fubtils, clairvoyans 
comme des Argus ; d’autres font curieux, 
quelques-uns imperieux & defpotiques , 
ils cherchent à pénétrer dans la conduite, 
les mœurs & les ations des hommes. 
& il eft difficile de leur cacher ce qu'on 
fait , dès qu’on a contraété avec eux une 
forte de familiarité, 

VI 

Si je m’expliquoisavec ceux qui difent 
je ferois telle outelle chofe , fi je poffedois 
le fecret de la pierre, je leur parlerois 
ainfi ; vous connoïflez fans doute quel- 
que Philofophe Adepte , aufli-tôt la re- 
flexion porteroit l’un d’entreux à medire,. 
cela eft impoflible, peut-être m’en ferois- 
je apperçü; je visavec lui fi familiere- 
ment que j'en fçaurois quelque chofe. 
Vous donc qui penfez ainfi de vous- 
mêmes , croyez-vous que Îes autres 
foient moins clairvoyans que vous à re- 
marquer ce que font leurs amis, 


= 
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VII. 


Cum quibufdam enim conver[ari 
oportet, aliter Cynicus,.alter Diogenes: 
videbere. Si vero cum plebeiis ver fa 
bere ; hoc indignum. Si vero inter pru 
dentes Jarmib jaritatem CONTAXETIS 5: 
fume nè cautum ele re oportet ; ne alii 
te difcernant eädem facilitate , quâte. 
alium.Adeptum.( tibii ignoranti [ecre- 
tum notum ) expifcari pole, credis , 
fs modo familari ejus confortio potirs 
valeas 

Adhuc nonfacile J'éfpicionem con- 
ceptam dignofces ; citra LTAVE incoMm= 
modum : levisitem comeülura [atis— 


faciet ad infidias tibi parandas.. 
VIII. 


Tanta: eff in hominibus nequitia 3. 
quod non rarû laqueo [frangulatos: 
qao[dam ROVIMUS ; qu tamen ab arte: 
erant alieni. Sufhciebar quod defpera- 
Ti quidam nurinur audierant de arte. 
ral ,.cujus peritiæ nomen habuerunt.. 
Tædio foret omma recenfere. que ar | 
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VII. 


Vous fçavez qu’il faut converlèr avec 
quelqu'un à moins que de vouloir paf- 
fer pour un Cynique ou un autre Dioge- 
ne. D'ailleurs il eft honteux de fe lieravec 
la lie du peuple. Mais je le veux faites: 
focieté avec des hommes prudens, ilfaut 
toujours être fur la précaution , pour ne: 
pas faire connoître aux autres avec la mê-- 
me facilité que vous le connoîtriez vous- 
mêmedans leurs entretiens familiers,qu’ils: 
ont affaire avec un Adepte ; vous auñez 
même de la peine à vous appercevoir que 
Fon eût eu de vous un femblable foup-- 
çon : & la moindre conjecture fufht pour 
vous- faire tomber dans quelques embu- 


<hes, 
VIITL. 


Les hommes font devenus fi pervers 
& fi méchans, qu’il s’en eft trouvé quel-- 
ques-uns que l’on a même étranglé fur-la 
feule fufpicion qu’ils avoient la pierre’, 
quoiqu'il n'en füt rien: Il fuffifoit que 
des gens defefperez euflent oui direqu’urr 
Homme eût la réputation de pofleder cet- 
te Science. Je vous ennuyeroisfi je vous. 
racontoistout ce que j'ai Éprouvé moi- 
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met experti fumus ; vidimus atque’ 
audivimus hac de re, infuper hac æta- 
te mundi ; plus quam ullä priori. © Ouis 
non Alchimiam prætendit » ira ne 
pedem vix movere aufus fueris ; nifr | 
prodi cupias > fr modo fecreto aliquid 
tranfegeris. - 


ae 


Hec tua caurio 2elum quibufdam 
incutiet , ut penitius te rimentur, de 
nummorum [ophiflicatione ogganient ; 
&* quid non ? Sin pauld apertior fue- 
ris effecta funt infolita, five fuerint 
in Medicina ; five in Alchimia, fr 
auri argentique pondus ingens habue. 
ris , idque venundare velis ; mirabi- 
tur facile ullus auri Obryzi >argentive 
purifimi unde mage quantitas adve- 
heretur ; em à nullis ferè locis, nifi 
forte Barbaria aut Guinea aurum O- 
bryzum'adducarur ; idque [ab [pecie 
arenæ minutifimæ : tuum ‘verd tllo 
gradu nobilius , © ramen [ub malle 
forma, noncarebit murmure maxima.. 
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même, & que j'ai vu & ouirapporter de 
fi Me © à ce fujet ; dans ce tems plütôt 
que dans un autre. L’alchimie eft fouvent 
un pretexte ; de maniere que fi vous tra- 
vaillez en fecret à peine pouvez-vous 
échapper quelque trahifon. 


1 


Plus vous aurez de précaution , plus 
Pon aura de jeloufi e contre vous ; l'on 
examinera même de plus près votre con- 
duite , & l’on ne vous accufera pas moins 
que de faufle monnoye. Sivous ne faites 
pas difficulté de travailler plus ouverte- 
ment , vous en ferez plütôt foupconné, 
{ur-tout fi vous operez de chofes extraor- 
dinaires dans la Medecine & dans la Chi- 
mie. Et fi l’on vous voit de groffes parties 
d'or & d’argent très-pur , on voudra [ça- 
voir d’où vous Les tirez, parce que le plus 
parfait qui vient en poudre d'Affrique ou 
de Guinée fe trouvera toujours d'un 
moindre titre que le vôtre, qui fera néan- 
moins en gros lingots, Il n’en faut pas 
davantage pour donner lieu de beaucoup: 
murmurer.. 
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X. 


Non tam flupidi fant ementes , li- 
cet inffar ae ludentes dixerint ,. 
oculi [unt claufr, veni, non videmus ÿ. 
fi adveneris tamen ; ex uno [altemocu 
li angulo tantum videbunt ; quantuni 
tibi fat fit at miferiam Maxima 
creandam. Argentum verà finum aded 
hac arte nofira produttum ef} ; à nulle 
loco ajfertur. Ex Hifpania quod ad- 
ducitur optimum , parum bonitate ex- 
celler flerling Anglicanum', idque [ub 
forma monetæ rudioris , quæ furto. 
tranfbortatur , legibas Regionwm pro- 
hibentibus. Si ergo copiam puri argen- 
ti vendideris, jam te prodidifli , fin 
autem adulreraveris, (non Re 24 
gus ) capitis fupplicio teneris ; juxta. 
leges Angliæ >aique Hollandizæ,ac om- 
nium fer Lentiun que provident ; 
quod omnis dererioratio auri & argen- 
ti, licet ad flateram, fi modo non per 
metallariur profe fem ac licentiaturz 
{42 capiriscrimine cenfer 277.008 | 
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X. 


: Les Marchands malgré leur apparente: 
fimplicité » font trop ruféz pour ne vous 
pas connoître ; ils ont beau dire nous a- 
chetons les yeux fermez , nous ne pre- 
nons garde à rien ;. vous pouvez venir 
avec confiance ;. d’un clin d'œil ils en: 
voyent plus qu il ne faut pour vous jetter 
dans les plus dures extrêmitez.On fçait 
que notreargent eft beaucoup plus fin que 
celui que lon apporte de quelque endroit 
que ce foit : le meilleur qui vient d'Efpa- 
gne ne paile pas en bonté la monnoye 
d'Angleterre. Ce font même des Piaftres 
affez mal frappées , & que l'on eft obli- 
gé de tran{porter furtivement & con- 
tre la défenfe des Loix du Royaume. Si. 
vous en vendez donc une grande quan- 
tité , vous vous. decelez vous-mêmes , & 
fi vous y voulez mettre de lalliage, vous: 
vous rendez coupable & meritez 1 mort, 
felon les. Loix d'Angleterre , d’ Hollan- 
de, & des autres Etats, parce que vous. 
n'êtes ni Orfevre, ni Mon noyeur ; toutes 
les Nations ont eu foin d empêcher même 
fous peine de la vie,que le titre de ces mé-- 
taux ne fût changé que par des perfonnes. 
prépofées , le mettriez vous-même au ti 
tre. au. Souverain 
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XI. 


Novimus nos, quod dum quondami 
vendere argenti purifflimi tantum » 
quantum 600. librætentaremus , ex— 
ira patriam noffram , Mercatori fimi-. 
{es induti , nam adulterare non auf 
Juimus, quia quævis Jere Regio [uam 
habet argenti bonitatis flateraïn , ac 
auri ; quam facile norunt Metallici , 
in tantum , quod fr 2 pr ætenderemus al= 
latum hinc aur inde, per probam fla- 
im agnofcerent , apprehenderentque 
“vendentem ; flatim dixerint nobis ; 
quibus AR > arte fatlum argen- 
tum. Caufam cur id affirmarent ro- 
. gantibus nobis > nil aliud refponde- 
 bañt, quûm argentum, quod ex An. 
glia, Hifpania, &'c. affertur ; non 
jam difcernere difcituri [umus : av 
hoc eft ex nullo illorum genere. LQucd 
n0S audientes ; clam fubduximus: no, 

& reliquimus tam argentum ; quan 
Pretium ; nunqUamn repetendum. 


LIL 
Infuper fi finges aliunde allatum 
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Nous l'avons éprouvé nous-mêmes , 
orfque dans unpays étranger nous nous 
prefentèmes , deguilez en Marchands, 
pour vendre 1200. Marcs d'argent très- 
fin , car nous n’avions ofé y mettre de 
Valliage, chaque nation ayant fon titre 
particuler,qui eft connu de tous les Or- 
fevres. Si nous avions dit aue nous l’a- 
vons fait venir d’ailleurs , 1ls en auroient 
demandé la preuve, & par précaution 
ils auroient arrêté le vendeur , fur le 
foupçon que cet argent auroit été fait. 
par Ârt. Ce que je marque ici n'eft donc 
arrivé à moi-même; & quand je leur de- 
mandai à quoi ils le connoifloient ; Ils 
me repondirent qu'ils n’étoient point ap- 
prentifs dans leur profeflion , qu’ils le 
connoifloient à l’épreuve,& di diftin- 
guoient fort bien l'argent qui venoit 
d'Efpagne , d'Angleterre. & des autres 
pays ; & que celui que nous prélentions 
n’étoit autitre d'aucun Etat connu. Ce 
difcours me fit évader furtivement , laif- 
fant & mon argent & la valeur fans ja- 

mais la reclamer. 


XII. 
Si néanmoins vous aflurez que vous. 
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inagnum auri pondus ; pracipuè at- 
: genti hoc fine rumore fieri nequit. 
Dicet IV. auclerus, talis argenti quan- 
titas à me non fr allata ; nec potefi 
Navem ingredi ; cunélis nefcienti- 
bus. Cumque audierint alii, qui illuc 
smercari affolent ;ridebunt , dicentqtes 
quid ? An verifumile > quod mallem 
argenti > aurive hic polfit comparare , 
INavi imponere., tam ffricfis prohiben- 
+ibus legibus > tamque ffricto Jerutinio 
praæcaveri foliro. Rs Jratim non in una 
faltem Regione ; at in circumacenti- 
bus publicabitur. Hec nos periculis 
edoéfi latere decrevimus ; tibique ; qui 
talem fomnias artem ; communicabi- 
Us ; Ut Videamus quidnam in bo- 
num publicum ; cum Ur ie fueriss 
machinaberis. 
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” Dicimus Erg0 ob f ñ cut antea > 
Mercurium in opere neceffarium do- 
cui, taliaque de Miercurio protuli h, 
que nulla ante me fecit verulas ; ita 
jam fulphur ex altera païte-experi no. 
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avez tiré du pays étranger cette grande 
quantité d'or & d'argent , c’eft ce qui ne 
fauroit fe faire fans qu’onde fache. Alors 
file Capitaine ou le Patron du Navire 
toit interrogé, il niera que fon Vaifleau 
<n ait été chargé , & qu'on n’a pû y en 
apporter une fi groffe partie à l’infcû de 
tout l’équipage. On fe feroit même moc- 
quer par tous les négocians, qui fçavent 
quiqu'où va la féverité des Loix, auffi- 
bien que les recherches que l’on fait à cet 
égard fur-tout pour d’aufli gros Volu- 
-mes.:Cette affairene fera pas feulement 
du bruit en un feul pays. Elle fera mê- 
me connue dans les Royaumes voifins. 
Pour moi inftruit par les dangers que j'ai 
courus , j'ai pris la réfolution de me te- 
mir caché, & je m'informerai.de vous ; 
pour voir ce que vous ferez vous-même 
à avantage du bien public, quand vous 
aurez acquis cette Science, 
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Mais pour reprendre le fil de mon 0 
pération : je dirai donc qu'ayant enfeigné 
da néceflité du Mercure pour notre œu- 
vre , j'en ai marqué des particularitez que 
perfonne même parmi les anciens n’avoit 
fait connoîtreavant moi. Je disla même 
£hofe du foufire , fans quoi notre Mercu- 
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tifico » fine quo Mercurius nunquart 
proficuam pro opere fupernaturali con- 
gelationem accipiet. 

A IV. 

Sulphur hoc in opere noffro maris 
vices gerit, © fine hoc quicumaue ar. 
tem aggreditur tran/muitatoriam , in- 
caflum omnia tentat ; omnibus Sophis 
affimantibus ; nullam fieri polfe tinc- 
turam fine Latone [uo vel ære, quod 
ZÆSs efl Aurum fine ulla ambiguitate 
ficdictum. Hinc nobilis Sendivogius : 
Sciens, #nquit , & inter ftercora la- 
pidem noftrum cognofcit, & igno- 
rans etiam in auro illum efle non 
credit; 7 auro, puta, quod aurum 
Sophorum ef} ; aureitatis tinélura la. 
ter ; hoc cum fit corpus digefhiffimum ; 
tamen in uno [olo noffro Mercurio in- 
crudatur , © à Mercurio [éminis [ui 
mulriplicationem recipit ; non tam 
pondere quam virtute. 
| ME : 

Er quamvis Sophiflicum plurimi 
Sophorum hoc negare videantur , ita 
tamen ef? revera , uti dix. Ajunt , 

| re 
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re ne pourra fe congeler,ni être d’aucune 
utilité dans l’œuvre furnaturelle, 


NE. 


_ Le fouffre dans notre opération tient 
lieu de male, & quiconque voudra tra- 
vailler fans lui à la tranfmutation, ne 
réuflira jamais. Tous les Sages étant d’ac- 
cord qu’on ne peut rien faire fans leur la- 
ton ou leurairain,qui n’eft autre chofe que 
notre or. C’eft pourquoi le celebre Sendi- 
-vogius(ou plûtôt le Cofmopolite ) a dit 
le Sage reconnoit notre pierre jufques dans 
Le fumier , au lieu que l'ignorant ne fcau… 
voit même La trouver dans Por. Mais c’eft 
dans l'or des Philofophes , que fe trouve 
{a teinture aurifique ; & quoique ce foit 
un corps extrêmement parfait & digeré, 
cependant il fe reincrude dans notre Mer- 
cure , où il trouve une femence multi- 
plicative , qui fortifie moins fon poids, 
que fa vertu & fa puiflance, 


AW. 


Tel eft notre or , quoiqu’en veuillen: 
dire quelques Philofophes ; qui le regar 
dent comme une fophifltication. Ils pré- 

Zôme IT. | hier 2 
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puta, mortuum elle aurum vulgares 
Juum autem vivum elle ; fic pariter 
granumtritici mortuum ef? , id eff, ac= 
tivitas in eo germinans fupprefla fuc- 
cumbit, atque fic æternim maneret ; 
Ji modo in aëre ficco ambiente ferve- 
tur : Verum in rerram projiciatur 5 CF 
vitam fermentalem mox fufcipit, tu- 
met, mollefit ; germinatque. 


x VE 
Ja porro res fefe habet cum aure 


nofiro ; mortuum efl., 14 ef? , fr igillatur 
ejus Vis vivifica fub Cortice corporeo : 
ad grani ji imilitudinem ; licet diffe- 
renter ; in quantum difcrimen inter- 
cedit magnum inter granum vegeta- 
bile ; aurumque metallicum. Verum 
quemadmodum granum in aëre ficco 
in perpetuum impermutatum manet s 
in igne defiruitur , AC Vivificatum in 
aqua tantum ; 3. pariter 7 aurum ; 
quod eff à in omni demerito incorrupri- 
bile , in omne «ævum durabile , Fe 
aqua fola nofira cf? reducibile , © 
Func VÉVUM efe (a nofirum. 
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tendent que l'or vulgaire eft un corps 
mort, au lieu que le leur eft vivant. Je 
leur repondrai par Comparaifon , que le 
grain de bled eft mort & qu’ilreftera éter- 
nellement fans vie & fans action, tant 
qu’il fera dans un lieu fec ; mais à peine 
 J'a-t'on jetté dans la terre, qu’il reprend 
une vie fermentative , s’enfle , fe mollifie 
& germe, | 


XVI. 


Ilen eft ainfi de notre or , d’abord il 
eft mort , ou plutôt fa vertu vivifiante eft 
cachée fous la dure écorce de fon corps; 
en quoi il reflemble au grain, avec la dif- 
férence néanmoins , qui doit fe trouver 
entre un corps vegetable & un corps mé 
tallique; &comme le grain ne change 
pas, tant qu'il eft environné d’un air {ec, 
ou que même il fe détruit dans le feu ; 
mais au contraire reprend fa vie dès qu’il 
trouve de humidité ; aufli l'or qui mal- 
gré toutes les altérations extérieures ref- 
te éternellement incorruptible, dès qu’il 
eft humeété de notre eau renaît, reprend 
vie & devient lor des Philofophes, 
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+ Prout triticum in agro feminatums 
mutato nomine , eff fementum agri- 
colæ ; quod quamdiu in horreo mane- 
ret , frumentum erat, tam ad pani- 
fcium ; aliaque , quam ad [eminatio- 
nem accommodatum ; pariter ©’ au- 
rum , quamdiu in annuli, vafifve 
formé, nummive confpicitur ; vul. 
gare ef}, fed cum aquâ nofir4 mix- 
zum Philofophicum eff ; priori modo 
mortuum dicitur ; quia immutatum 
ad mundi ufque finem maneret ; pofle. 
riori modo vivum dicitur , quia fic ef 
in potentia ; quæ potentia intra pau- 
cos dies in aëtum deduci valet ; au- 
rum tum non amplius erit aurum ; [ed 
Sophorum Chaos. 


XVIIL 
Merito ergo dicunt Philofophi : 


 aurum Philofophicum ab auro vulga- 
ri diflare ; quæ differentia in compo- 
fitione confijhir. Prout enim homo mor- 
puus dicitur , qui jam mortis fenren- 
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XVI 


Le froment eft-il femé par le Labou- 
teur , il change de nom & prend celui de 
femence , au lieu de celui de bled , qu'il 
avoit dans le grenier , où on le refervoit ; 
moins pour la femaille que pour faire du 
pain, ou d'autre nourriture particulie- 
re : de même l'or refte-t'il en forme de 
bagues,de vafes,ou de monoye il confer- 
ve toujours {a qualité d’or vulgaire 3 
mais dès qu’on le joint à notre eau, alors 
_1l devient Philofophique. Dans le pre- 
mier état il eft mort & refleroit fans 
aucune altération jufqu’à la fin des fiecles, 
au lieu que de la feconde maniere il de- 
vient vivant ,au moins en puiflance , qui 
ne tarde gueres à être reduite en acte ; 
par là ce n’eft plus de l’or ; mais le chaos 


des Sages. 
CN LEE 


Les Philofophes ont donc raifon de 
dire que l'or Philofophique eft fort dif- 
ferent de Por vulgaire ; & cette diffèren- 
ce ne confifte que dans le travail ; & com- 
me on dit qu'un homme eft mort quand 
on lui a prononcé un Arrêt qui le con- 


Eüj 
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riam recepit : fic aurum vivum dici- 
tur , cum tal compofitione mifcetur > 
talique i igni  fépponitur > ên quo necef- 
farid viram germinativam brevi fit 
receptururn y imÔ intrà paucos dies 
vitæ inchoantis aëtiones fi demonfira- 
cure 

| XIX. 

Quare iidem Sophi > qui dicunt au: 
zum fuum vivum elle ; jubent te ar- 
tis invefligatorem mortuum revivif- 
care ; hoc fi noveris atque agens pa- 
raveris , ac rite mifeueris » auTum 
tuum ; non tardè vivum fiet : in qua 
vivificatione vivum tuum menftruum 
 morietur. Ideo jubent Magi mortuum 
ViVIfIcare , vivumque mortificare CP 
ramen aquam fuam primo limine vi- 
Van VOCANt » dicuntque > quod mors 
unius principii cum vita alrerius unam 
eandemque habeat periodum. 


X X. 
_ Unde patet aurum fuum mortuum 


fiemi > aqQuain vero ViVaM ; at com- 
ponenda hæc:fimul brevi decoëtione 


; PHILALETHE. 103 
dâmne à mourir incefflamment , ainfi l’or 
eft appellé de l'or vivant, parce que le 
travail de l'Artifte la misen état de vi- 
vre, & par le moyen du feu de faire 
paroître qu’il a en lui le germe de la vie, 
qu'il va développer dans peu de jours. 


XIX, 


 €’eft pourquoi les Philofophes qui 
difent que leur or eff vif, veulent que 
PArtifle revivifie celui qui eft mort : ft 
vous le faites avec un agent convenable 
duëment préparé & employé à propos, 
notre or ne tardera point à devenir vivant 
& animé ; mais il faut pour celaque votre 
menftrue meure ; c’eft pourquoi les Sa- 
ges vous recommandent de ranimer ce 
lui qui eft mort, & de faire mourir celui 
qui eft vivant ; cependant ils difent d’a- 
bord que leureaueft vivante ,& que le 
même inftant qui donnela mort à l’un des 
principes , procure auf - tôt la vie de. 
Pautre, | 


X X. 
Ainfi l'on voit qu’en prenantleur or qui 
eft mort & l’eau qui eft vivante , il s’en 


fait un compofé , qui donne la vie à l'or 


E iii 
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vive fit femen auri, occiditurque Vi 
vus Mercurias , id eff, coagulatur 
fpiritus Joluto COrpore arque i 
forma limi  putrefe unt utraque. 1m 
ufque dum omnia membra compolii 
in Atomos divellantur. Hic ergo eft 


naturalitas noffri M. Tagifrerii. 


g 62 
Maféerium quod tantopere occulta- 


mus , eff parare Mercurium ; vere fic 
diétum , qui nom potefi reperiri ; fuper 
terram ,; ad manus nofiras paratus » 
idque * fingulares rationes notas À- 
deptis. In Mercurio hoc aurum pu- 
um; purgatum ad femmum purita= 
tis gradum, limatum, aut lamellatum. 
amalgamamus optime » CT in VITO. 
inclfum affidue COGUIMUS : AUTUm 
virtute aquæ noffræ diffolvitur > re- 
ditque ad proximam [uam materiam, 
in qué vita auri inclu{a fit libera; © 
fa icipit Vitam diffolventis Mercuri , 
qui eft refbeclu auri idem , quod terra 
bena , refpeilu grani tritici. 
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qui étoit mort, au lieu qu il caufe la mort 
du Mercure qui étoit vivant 3 C’eft-à- 
dire que lefprit fe coagule ble 
tems qu’il fait la diflolution du corps,& il 
fe fait dès-lors une putrefaétion des deux 
joints enfemble jufqu'à ce que tous les 
membres de ce compolé foient réduits en 
atômes. C’eften quoi confifte la nature de: 
notre Magiftere.. 


MAL, 


Mais le myftere que nous tenons le 
plus fecret ef la préparation du Mercure’s. 
c'eft de lui que lon dit-que nous ne le pou-- 
vons pas trouver preparé lurterre, pour 
les raifons qu’en apportent les Adentes : 
& avec ce Mercure nous amalgamons 
l'or le plus pur & pouilé au fuprême dé- 
gré de perfection , après néanmoins l'a-- 
voir mis en Éillé ou réduit en feuilles’. 
nous l’enfermons dans un vaifleau de ver. 
re,où nousle cuifons par une chäleurcon-- 
tinuelle, Cet or fe diffout par laforce de: 

notre eau ,.& fe trouve réduit à fa pre 

_miere matiere, qui met en liberté le prin-- 

__cipe de vie,qui étoit renfermé en lui &il 

reçoit fa vie de fon diflolvant,c’eft-à-dire: 

du Mercure , qui fait à fon égard ce que: 

fait une bonne terre àl égard du froment.. 
Ev 
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In hoc ergo Mercurio aurum folu 
um puirefir, © ita neceflari0 oportet 
ele; necefitate nature. Quare poff 
putredinem mortis refurgit novuM 
corpus ; ejufdem cum priori effentiæ 
nobiliorifque fi Ji sbflantie ; que gradus 
fufcipit virtutis proportionabilirer ad 
differentiam > inter Elementorum qua- 
tuor dé 0 Hec eff operis noffri 
ratio. Haæc eff rota noftra Phi ilofophia.. 
XX XIIR | 
Dicimus itaque ; quod nil ft in 
opere noffro fecretum > excepto folo 
Mercurio > cujus Magiflerium ef? 17 
te illum præparare ; Solem in eo 
ab{conditum extrahere, © cum auro 
quff& proportione maritare. Îgneque 
regere ad Mercurii exigentiam. Quia 
aurum per fe non timet ignem », in 
quantum cum Mercurio unitur , in 
zantum capax redditur ad igni refif° 
tendum ; ergo regimen caloris ad Mer- 
curit APN accommodare bic 
Jabor à hoc opus. 


PHÉLALET HE, 107 
X KE 


L'or étant donc diflüus dans le Mer- 
eure , il s’y faitune putréfadion, qui eft 
une fuite néceflaire de l'opération de la 
nature , de cette putréfation,qui paroît 
une mort, il en fort un corps nouveau 
de même eflence que le premier ; mais” 
d’une fubftance beaucoup plus noble, & « 
quireçoit divers dégrez de vertus, à pro 
portion néanmoins des differentes quali- 
tez des quatre élemens ; tel eft l’ordre de: 


notre opération, &. telle eft toute notre: 
LÉnolophue. ” 
X XTIT. 

C’eft pourquoi je disque dans notre: 
œuvre nous ne cachons que notre Mercu- 
re, dont le Magiftere ou l’opération ef-: 
Paicllé confifle , à le bien préparer , à 
en extraire le [el qu’il renferme , & à le: 
marier avec or dans une jufte propor- 
tion ; après quoi il ne s’agit plus que de 
cler doucement le feu, felon que le 
Mercure le demande , parce que Por er- 
lui-même ne craint pas la plus forte châ- 
leur , & même plusil eft uni au Mercure 
plus ila de force pour y refifter ; il faut 
donc pour regler ce feu avoir égard à la. 
qualité propre du Mercure , & c’eit là le 
plus grand travail de notre œuvre, 


E vj 
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XXI V. | 
Ou ui vero Mercurium fuum non ri- 


ge pararit. ; etfr c CU 60 AUTUR JUNXE= 
rit , jus aurum adhuc ef aurum vule 


Lo, Hipote quod cum tali agente fa= 


tu0 jungirur 2 in Sue æquè IMmpermu- 


_tatui manet, ac | in arcä maneret ». 


| nulloque ignis regimine corpoream 


naturam deponet ; cum ibi non ef? vi- 


Tim OLENS. 


XX V- 


- MNofier vero Mercurius eff anima 


vivens ac Vivificans ; ideoque aurunt 
nofirum ef} Spermaticum , ficut triti- 


cum fatum ef [ementu; cum idem 
dviticum in horreo annona , five fru. 


mentum maneat, mortuumque. Licer 


enim in pyxide fubius terram inhu. 


ametar , (prout Indi Occidentales fru- 


gem fuam in rerræ foffis à vapore a- 


queo munitis ab[condere aflolent ;.) 


amen nil vapori terræ humido occur- 


rat à MOTHHUNM ef, id cf} Jine fruit 
manet ; © à vegetatione remous 


glenes 
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C'eft en vain que celui qui n’a pas fuf- 
fifament purifié fon Mercure y joint fon 
or , ilconferve fa qualité d'or vulgaire , 
& puis qu'il p’eft pas uni avec un. agent 
_raifonnable , il ne s’y change pas plus 
- que s'ilétoit refté dans le cofire ; il n’eft 
aucun regime de feu qui puifle le dépouil- 
ler de fa nature corporelle,parce qu'il #y 
a point alors d’agent vivant & animé. 


: PA TE 


Notre Mercure eft lui-même une ame, 
ou un principe vivant & vivifant; c’eft 
pourquoi il réduit notre or en une femen- 
ce pareille à celle du froment,qui devient : 
femence, lorfqu’il eft mis danslaterre, & 
quien qualité de fimple froment enfermé 
dans le grenier , eft un corps mort &ina= 
nimé , & quand même ce grain feroit 
mis en terre dans une boëte , ou comme 
on le pratique dans les Indes Occidenta. 
les en une fofle à l'abri de l'eau , il ef 
toujours également mort & refte fans ve 
geter , à moins qu'il ne trouve la vapeur 
hunnde de la terre, 
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Le 1 


Scio multos effe ; qui doëirinarnr: 
hanc carpent, dicentque , aurum vul- 


gi fubjeilum lapidis materiale affr- 
mat, Mercuriumaue currentem : nos 
vero contrarium novimus. Âgiîte Phi- 
lofophi ; crumenas vefiras examinates 
uia talia novifris > num lapidem ha 


betis ? Ego fanè non ex dono; ( (nifi 
D E1 me, ) non furro illum poff: 1deo ; 
habeo , feci, & quotidie mea [ub di- 


tione fervo, fæpeque manibus propruis 
peiformaut ; ; que [cio {cribo , [ed non: 


VObi Se 


X X VIL. 


None aquas vefiras pluviales. De 


majales , falia veflra, garrire de Jper= 
mate vefiro, deimone ip{o potentiore 
laceffite me opprobris ; crediris me 


hoc veffro turpiloquio trifliti4 affici ? 


“Dico: quod folum aurum © Mercu- 
rius fint noffra materialia ; © [cio ». 


quæ feribo, © nouît cor dium feruta= 


ïor D'EUS. Li dé VETA.. 
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Je fçais qu’il fe trouvera plufieurs Ar- 
tifles, qui condamneront cette doétrine ;. 
& qui diront; cet homme établit pour 
principe de la pierre l'or vulgaire , & le 
Mercure coulant ; mais pour nous , nous 
penfons le contraire. Je leur repondrai 
donc ; voyons Sages que vous êtes, 
- puifque vous fcavez tant de chofes,fouii- 
lez dans vos bourfes, y trouverez-vous la 
pierre des Philofophes ; ; pour moi je la 
poñlede ,je ne l'ai vollée a perfonne , je 
la tiens de Dieu feul ; je lai donc, je Pat 
faite , je latiens tous les jours entre mes 
mains , je l'ai travaillée plus d’une fois, 
j'écris ce que je fçais ; mais je ne l'écris 
pas pour vous. 


XXVII 


‘Travaillez maintenant fur vos eaux de. 
pluye , vos rofées de May , & vos fels ; 
parlez de votre fperme plus puiflant que 
le démon même , chargez- moi d'i injures , 
mais ne croyez pas que je m'en afhige; je 
le repete donc, lor feul & le Mercure 
font nos matieres je lcai ce que j'écris, 
& Dieu Scrutateur des cœurs, [çaitque 
je dis ka vérité. 
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X XVIII. + 
INec ef quod invidiæ me accufes ; 
quoniam interrito calamo,inaudito fy- 
lo ; in honorem DE 1, ufum frutlum 
proximi , mundique ; © divitiarum. 
contemptum fcribo : Quia natus eff. 
jam Elias Artifla, & gloriofa jam 
prædicantur de Civitare Der. Plu- 
res aufim afleverare me poffidere die" 
Vita , quam totus valet cOgnitus 0- 
bis + at uti non licet ob nebulonum in... 
fidias.… 
| XXIX. | 
Dedignor merird atque dereftor 
banc auri , argentique idolomaniam , 
qué cum pretium ; POMpAM AC Va 
nitates mundus celébrat. Ah turpe 
fcelus ! ah inane nihil ! credirisme 
hæc celare, [cilicet ex invidia ? Ne- 
quaquam : profiteor namque. me ex 
imo peéfore dolere ; quod nos Vaga- 
bundi per totam rerram quafi à Do-- 
mini facie srcemur. 
X AD 
At verbis non opus efl, quæ vidi- 
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- Vous n'avez pas lieu de m’accufer de 
jaloufie parceque j'écris avec courage & 
d'un ftile peu commun, en l’honneur de 
Dieu , pour l'utilité du prochain, & pour 
faire meprifer le monde & fes richefles : 
Parce que d’éja l’Artifte Elie eit né, & 
Fon dit des chofes admirables de la Cité 
de Dieu. J’ofe même aflurer que je pol- 
fede plus derichefles que tout le refte de 
Punivers , mais il ne m’eft pas permis d’en 
joüir dans la crainte des embuches con- 
tinuelles des méchans, 


XXIX. 

Je méprile & je detefle avec raifon 
cette idolatrie de lor & de l’argent,avec 
lefquels tout s’appretie , & qui ne fervent 
qu'a la pompe & à la vanité du monde, 
Quelle infamie & quelle vaine penfée 
vous poflede; vous croyez que la jalou- 
fie me porte à cacher mon fecret, vous 
vous trompez. Je vous protefte que j'en 
ai une fenfible afi@ion , puifque par là 
je me vois contraint d’être errant fur la 
terre,comme fi le Seigneur m’avoit chaflé 
de fa préfence. | 
X X X. 

El eft inutile que je m'explique davanta- 
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mus ; tetigimus ; ac elaboravimus 5 
que habemus ; poffidemus atque no- 
vimus , hæc declaramus fola COM 
palfione erga Jfadiofos moti ; ex indi- 
gnatione auri © argenti , lapidum- 
que pretioforum | » non quatenus Dei 
creaturæ: abfit ; eatenus quippe ho- 
noramus © honoranda cenfémus ; SA 
populus adorar Ifraëliticus pariter ac 
mundanus. Quare viruli infar in puE 
Verern conteratur. 
XXXE 

Spero & expeëlo ; quo pofr paucos 
annos pecunia , erit ficut fcoria, ful- 
cruinque hoc belluæ Antichriflianæ 
ruet in rudera , delirat populus ; in- 
faniunt gentes ; inutile pondus vice 
Dei habent. Heccine noflram tam- 
diu expetlatam ; brevique emerfu- 
ram redemptionem concomitabuntur ? 
Quum Hierufalem nova auro in pla- 
teis fcatebit , portæque ex integris 
margaritis, lapidibufque preriofiff [finis 
sonate ; arborque vitæ in Para- 
difr medio folia dabit ad share fa- 


nitatem. 
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ge; ; la feule compaflion que j'ai pour les 
_amateursme porte à declarer ce que j ai 

veu , & que j'ai touché , ce que j'ai tra- 
vaillé , que je poffede ; &que je connois 
à fond ; jai même de Paverfion pour 
L'or , argent & les pierres précieufes , 
-non pas comme créatures de Dieu , jeles 
refpecte à à cetitre ; mais parce quelles fer 
-vent à lidolâtrie des Ifraëlites aufli-bien 
que du refte du monde. C’eft pourquoi 
je fouhaite qu’on les mette en poudre 
comme Moyfe fit autrefois le veau d’or, 


XXXI. 


J’efpere que dans peu l’argent fera auf- 
fi méprifé que le fcories, & qu'on ver- 
ratomber en ruine cette Pete contraire & 
l’efprit de Jefus-Chrift. Le peuple en eft 
fou, & les nations, comme des infen- 
fées, traitent de Divinité ce poids inutile 
des richefles ; eft-ce-là ce qui doit fervir 
a notre prochaine Rédemption , & à nos 
efpérances futures { Lorfque les places 
de la nouvelle Jerufalem feront parées 
d'or , lorfque des perles & des pierres pré- 
cieufes fermeront fes portes , & que lar- 
bre de vie placé au milieu du Paradis: 
rendra par {es feuilles la fanté à tout le 
genre humain, 
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Nov, nout, quod hæc mea [erip: 
za erunt plurimis inflar auri obry2i ; 
€? aurum , argentumaque per hæc med. 
féripta vilefcent inffar fimi ; credite 
Juvenes tyrones ; credite patres ; quia 
tempus adeft ad fores ; non ex vano 
conceptu hæc fcribo , at in Jpiritu 
video » CUM N0S Adepti à à quatuor an- 
gulis terræ redibimus ; infidias in vi- 
tam noffram ffrailas amplius non ti- 
mebimus ,; ©’ Domino Deo nofiro gra- 
tulabimur. Cor meurm inaudita mUT= 
Murat ; Jpiritus meus in bonum totius 


Jfraëlis Dei in peitore pul[ar. 
EX XIIT 


Hec præmitto in mundum præco- 
conis énflar , ut non inutilis mundo 
fepeliar. Eflo liber meus præcurfor 
Eliæ ; qui paret viam Domini KRe- 
giam ; © utinam quilibet in toto ter- 
rarum orbe ingeniofus artem hanc 
calleret ; tum copiofiffime abundante 
auro, argento , gemmilque nullus hec 
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Je prévois déja que mes écrits feront 
auf eftimez que lor & largent le plus 
pur, & qu’au moyen de mes ouvrages , 
ces métaux feront auf méprifez que le 
fumier. Croyez-moi » jeunes hommes & 
vous vieillards , le tems va bientôt pa- 
roitre; je ne le dis point par une imagi- 
nation vainement échauffée; mais je vois 
en efprit que tous tant que nous fommes, 
allons nous raflembler des quatre coins 
du monde ; alors nous ne craindrons plus 
les nn que lon a dreflées contre 
notre vie , & nous rendrons graces à 
Dieu notre Seigneur. Mon cœur me fait 
preflentir des mérveilles inconnues. Mon 
efprit me fait treflaillir par le fentiment 
du bien qui va bientôt arriver à tout 


Yfraël , le Peuple de Dieu. 
MES. +. 4 4512 


Je prédis aux hommes toutes ces cho= 
fes comme un Prédicateur , afin qu'avant 
de mourir , je puifle n’être pas inutile au 
monde ;, foyez mon livre , foyez le Pré- 
curfeur E Elie , préparez la voye du Sei- 
gneur. II a 1 à Dieu que tous les gens 
d efprit connuflent & pratiquaflent cet 
art. L’abondance de l'or, de l'argent & 
des pierres précieufes les rendroient peu 
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magnifaceret ; nifi quatenus fcien+ 

tiam continerent. Tunc tandem vir- 

tus nuda ob [ui ipfius naturam ama- 

bilem in honore haberetur. 
XXXIV. 

Novi plurimos artem poffidentes 
veramque ejus notitiam » qui OMNES 
filentium fecretiffimum habent in vo- 
tis. Ego verd ob fpem, quam in Deo 
meo habeo , aliter judico, quare li. 
brum hunc confcripfi ; de quo nullus 
frairum meorum Adeprorum \ qui 
buflum quotidie verfor ) novit. 

| XX X V. | 

In fide enim frmiffima D'EUS re- 
quiem cordi meo dedit ; credoque Jjine 
dubio , quod Domino creditori ;, MU 
doque proximo , Ifraëlr praæcipue ; Jim 
bac vié ferviturus hoc ralenti mei ufs 
S [cio nullum pole talentum fuum 
tantum in fœnus proferre : prævideo 
namque centenos aliquot forte hifce 
meis fcriptis fore illuminaios. 

RAM. 
“Eà propter cum carne © fanguine 
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æftimables ; on ne feroit cas que de la 
fcience qui les produiroit. La vertu dé- 
nuée de tout , mais cependant toujours 
aimable par elle-même , feroit feule en 
honneur. 


XXXIV. 


Je connois déja plufieurs perfonnes , 
qui poffedent parfaitement cet art , qui 
veulent cependant qu’on le conferve avec 
un très-grand fecret. Pour moi, l’efpé- 
rance que j'ai en Dieu, me fait penfer 
tout autrement. C’eft pourquoi à l’infçu 
de tous les Adeptes mes Confreres , j'ai 
fait ce Livre , me regardant déja comme 
mort au monde. 
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J'ai une ferme confiance en Dieu , qui 
a tranquilifé mon cœur , & je crois qu’en 
découvrant le fecret qu'il m’a revelé, je 
rends fervice à mon prochain & fur-tout 
à Ifraël , en ufant comme je fais du talent 
-qui m'a été confié ; je fçais que perfonne 
n’en peut faire un meilleur ufage que 
moi. Je prévois que des centaines de Sa- 
ges fe trouveront éclairés par mes écrits. 


_XXXVL 
C’eft pourquoi fans confulter la chair 
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non contuli ;confenfum fratrum in hoc 
fcribendo non fum aucuparus. Faxir: 
DEUS , pro nominis [ui glorié, ur 
quem expeclo finem confequar » tum 
faltem gaudebunt , quotquor me no- 
vunt Adepri > quod hæc publicarim. 


CAP VER ENS 


De requifitis in genere ad hoc opus 
circumftantiis accidentibus. 


I 


Riem chemicam ab omnibus 

Erroribus vulgaribus fequelira- 
vimus ; ©’ debellatis Sophi[matibus 
> Putatorum Curiofis Somniis ; Ar 
tem ex Auro & Mercurio fieri debe- 
re docuimus, Solem Aurum elfe ; fine 
ulla ambiguitate ; ac dubitatione ; ne- 
que Meraphorice, [ed in vero fenfu 
Philofophico intelligi debere offendi- 
mus ; Mercurium argentum vivum ; 
citra omnent ambiguitatem declara: 
VIMUS: 


a 


nt 
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ni le fang, je n’ai point recherché dans 
ce travail le confentement de mes Freres, 
Fafñle la Divine Providence que pour fa 
gloire , je parvienne au but que je me 
propole. Alors tous les Adeptes qui me 
connoiflent , fe réjouiront de la publica= 
tion de mes Ecrits. | 


CHAPITRE XIV. 


Des circonflances qui furviennent ©° 
qui font requifes a l'Oeuvre en 
general. 


ni 


T'A 1 dégagé la Chimie de toutes les 
J erreurs vulgaires , & après avoir re= 
futé les fophifmes & les imaginations des 
prétendus curieux , j'ai fait voir que no- 
tre œuvre fe doit faire avec l’or & le Mer- 
cure. J’ai marqué fans aucune ambiguité 
ni méthafore que le fol étoit For ; mais 
cependant pris métaforiquement , & 
j'ai déclaré avec la même fincerité , que 
notre Mercure eft le vif-argent. 

Tome IT. 
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Lu IL. 


Prius à natura perfeülum & ve= 
nale demonfiravimus : pollerius per 
artem fabricandum © clavem elle 
offendimus. Rariones addidimus ram 
claras ac perfpicuas ; quod nifi cæcu. 
tire velles ad folem ; non poffis ; quin 
perciperes. Profeff fumus , iterumque 
projitemur ; nos non ex fide ; quam 
aliorum [criptis damus, hec protulif[- 
fe 3 vidimus ac novimus, quæ fideli- 
ter declaramus , fecimus , vidimus ac 
tenemus lapidem magnum Elixirem, 


EX, 


dec fanè tibi invidemus illius no< 
ditiam ; at optamus ; ut ex his [criptis 
edifcas. Notificavimus infuper ; quod 
difficilis fit Mercurii Philofophici præe- 
paratio , cujus præcipuus nodus ef? 
inventio Columbarum Diane ; que 
an aæternis Veneris amplexibus invo- 
dutæ funt ; à foloque vero Philofopho 
vifæ funt. Hec [ola [cientia Theoriæ 
peririam perficit s Philofophum nobi: 


PHILALETHE 123 
TT. 


L'on a vüû que le premier, qui eft un 
Corps parfait , fe pouvoit acheter ; mais 
que le Mercure , qui ef la clef de l’œu- 
vre, étoit l'effet de notre travail, j'en ai 
apporté des raifons fi claires, qu'on ne 
fçauroit en difconvenir , à moins que de 
fe vouloir aveugler foi-même.Nous avons 
afluré , & nous le faifons encore, que 
nous n'en parlons pas fur la foi que nous 
avons dans les Ecrits d'autrui ; mais fur 
notre propre experience, par ce que nous 
avons vû, fait & pratiqué ce que nous 
marquons de la pierre & du grand Elixir, 


III, 


Au refte , nous ne vous envions pas 
cette connoiflance , nous défirons au con 
traire que vous lappreniez dans nos E- 
crits. De plus, nous avons fait connot- 
tre que la préparation du Mercure Phi- 
lofophique ef très-difficile , que le nœud 
principal confifte à trouver les Colombes 
de Diane , qui font inféparablement en- 
veloppées dans les embraflemens de Ve- 
nus ; mais Cependant qui ne font con- 
nues que du véritable Philofophe. Cette 
connoiffance eff la perfe&tion de la Théo- 
rie , elle fait honneur au Philofophe , & 


Fij 


Vu, 
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litat , ejus [cientiomnia noffra arcana 
aperit ; hic eff nodus ille Gordianus , 
qui indiffolubilis artis ryroni femper 
permanebit , nifs Dei digirus direttu- 
vas adfit , tamque dificilis , ut opus 
Jit peculiari DE x gratia, Ji quis ad 
exatlam cjus notitiam pervenire cu- 
prerit. ee 
| I V. | 

Ego ; quod nullus alius ante me 
fecit , talia de illius aqueæ fabrica pro. 
æuli, ut plura nequeam, nift recep- 
um darem , quod © feci, folummo- 
do res propriis [uis nominibus non no 
minavi. Reflat porro ; ut ufum pra- 
ximque defcribamus , per quam facilè 
bonitatem aut defeëlum Mercurii di- 
gnofcas , © co cognito alterare at= 
que emendare pro voto polis. 

V. 


… Habio irague Mércurio animato ; 
auroque » accidentalis reflat Purgatio, 
ain Mercuri, quam'auri , 

Poftea defponfario , 
Téïtio rectio, 


PHLLALETHET 12% 
pour peu qu'il ait de lumiere, elle lui 
fait connoitre tous nos fecrets. Tel eft 
le nœud gordien que les Commençans 
ne pourront jamais dénoüer fans le fe- 
cours de la main de Dieu, & il eft fi dif- 
ficile à trouver, qu’il faut une grace par- 
ticuliere pour le bien connoîitre. 


"L4. 


Pour moi j'ai dit tant de chofes de 
Ja compofition de cette eau que perfon- 
ne n'avoit dit avant moi , que je ne fçau- 
rois en marquer davantage , à moins d'en 
donner la recette, Je l’ai fait cependant, 
mais en déguifant les noms. Il ne refte 
plus qu’à vous montrer l’ufage & la pra- 
tique ; qui vous fera voir la bonté ou les 
défauts qui fe trouvent dans le Mercure, 
& par-là vous le pourrez corriger com- 
me vous le voudrez. 


V. 


Quand donc vous aurez le Mercure 
animé & lor, il n’y a plus qu’à donner 
a lun & à l'autre une purification acci- 
dentelle. 
… Après quoi il faut les marier enfem- 
ble. 

Et enfin les conduire fur le feu avecun 
bon regime, 

Fi 
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CA PU TX V. 


De accidentali purgatione Mercu- 
ri & Auri. 
La 

Urum perfeëfum ex terræ vifce- 

ribus eruitur , unde aliquando 
in fruffulis,arendque reperitur. Si hoc 
Jincerum habere poffis , purum ef} [a- 
tis ; Jin minus , purga vel cum anti- 
monio ; Vel per cementum Kegale , 
vel builiendo cum aqua forti ; auro 
pris granulato pollea funde igne fu- 
Jionis , ac limato , © paratum eff. 


| TI. 


Aurum noffrum faëlum à natura ; 
perfeclum ad manus noffras ; quod in- 
vent © de quo ufus [um , vix cen- 
tefimus mille artifla novit, nifi ha- 
beat exguifiram f[cientiam in regno 
minerali : ac præterea ef! in [ubjec- 
co omnibus obvio ; [ed quia mixium 
ef? cum multis fuperfuitatibus ; illud 
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GaH'A PT FR ENX V- 


De la Purgation accidentelle du Mer: 
cure © de POr. 


Le 


" ?Or dans fa pureté fe tire des entrail- 
_s les de la terre, quelquefois en pou- 
dre, & quelquefois en morceaux. Si vous 
en pouvez avoir de cette forte , 1l eft 
aflez pur , finon il faut le purifier, foit 
avec l’antimoine , foit avec le ciment 
Royal , foit même en le faifant boüillir 
dans l’eau-forte , après que vous aurez 
bien limé , fondez-le , & il eft préparé. 


IE 


L'or parfait qui eft tombé entre mes 
mains , & dont je me fuis fervi , ef à pei- 
ne connu d’un feul Artifte, à moins qu'il 
n'ait une exacte connoiffance du regne 
des mineraux; d’ailleurs 1l eft enfermé en. 
une matiere connue de tout le mondé 3 
mais il eft mêlé de beaucoup de fuper- 

+ Fi 
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jdeo experimur multis examinibus & 
mixturis , donec omnes feces rejeilæ 
Jint. © purum ejus remaneat ; quod 
tamen non ef} fine aliqua hetereoge- 
nitate ; tamen non fundimus 5 je! 
enim equs anima tenera periret ©” 
æquê mortuum heret ac aurum vul- 
£t» [ed lava illud in aqua ; in qua 
iotum (excepta materia HUE CON= 
Jumatur ; tum corpus noflrum fit ad 
inflar roflri Corvini. 


III, 

ÎMercurius vero indiget internÂyate 
que ejjentiali purgatione , que eff ad- 
ditio fulphuris veri gradatim ; juxta 
numerum Aquilarum ; tum radic Us 
purgatur. Hoc fulphur nihil aliud fe 
quam Aurum noffrum , quod fi fine vi 
" Jcias feparare ; utrumque fepara- 
rim exaltare ; ac poflea irerum con- 
qungere , ex his habebs conceptionem ; 
que tibè dabit filium ; quäcumaque 
{ubantià fublunari nobiliorem. 
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fuitez ; c’eft pourquoi nous le mettons 
à beaucoup d'épreuves , jufqu'à ce que 
nous. l'ayons privé des faletez qui lui 
font jointes; alors il refle pur, mais ce 
pendant accompagné de quelques parties. 
Heterogenes : nous avons foin de ne le 
pas fondre , le feu feroit perir fon ame, 
qui eft tendre , & il deviendroit mort 
aufhi-bien que l'or vulgaire; mais il faut 
le laver en une eau qui confume toute 
autre matiere , à Fexception du corps 
qui nous eft néceflaire , & qui devient 
noir comme le bec d un corbeau. 


Mais pour le Mercure il a befoin d'une 
purification interieure & eflentielle , qui 
{e fait-en le. fublimant avec le fouffre : on 
travaille par degré ; | &:fuivant: le nom- 

re des aigles , c Be à-dire des fublima- 
tions : dès-lors il eff purgé radicalement: 
Ce foufire n’eft autre chofe que notre or, 
fi vous fçavez le féparer fans violence 
& enfuite exalter l'un & l’autre féparé- 
ment, .&les:rejoindre ; ‘ils: concevront 

&. vous: donnéront un. fils. plus noble 
Se aucune. fubftance fublunaire. 


F+ 
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I V. 


oc opus complere [cit Diana ; fe 
fit involuta in inviolabilibus Veneris 
amplexibus : Ora omnipotentem ut 
myflerium hoc tibi reveler ; quod in 
præcedentibus meis capitulis aperui 
ad litteram ; © in quibus hoc fecretum 
plane traëtatum ; nec ef} quidem ullum 
verbum vel punilum [uperfluum , nec 


guod deficiat. 
V. 


At infuper prater effentialem Mer: 
curii purgationem ; pofcit accidenta- 
lem mundationemad'externas [ordes, 
à centro ad fuperficiem operatione ve- 
ri fulphuris nofiri ejeilas ; abluendas. 
ÎVon ab[olure neceffarius ef} hic labors 
ramen opus accelérat ; ideoque cons. 
veniens eff. 


VI 


Ouare cape Abe: tu » quem 
para per. dn nUmerum con- 
venientem ; se né ter à fale 
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LV: 


_ Cet ouvrage eff l’opération de Diane, 
quieftinviolablement enveloppée dans les 
‘embraflemens de Venus. Priez le Tout- 
Puiffant qu'il vous revele ce myftere,que 
j'ai déja expliqué à la lettre dans les Cha- 
pitres précedens , où j'en ai marqué le 
fecret; ne croyez pas qu'il manque ici 
aucune parole , ni qu'il y en ait quel- 
qu'une de fuperflué, Se 


V. 


Cette purgation effentielle du Mercuz 
re doit être fuivie d’une purgation acci- 
dentelle, qui fafle pafler du centre à la 
circonférence , fes impuretez exterieures 
par le moyen du vrai fouflre ; ce travail 
‘neft point abfolument néceffaire. Ce- 
pendant il eft utile, parce qu'il accelere 
k perfection de l'œuvre. 


VE. 


Prenez donc de votre Mercure que 
vous avez préparé par un nombre fuffi- 
fant d'aigles ; fublimez-le trois fois {ur 

F vi 
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Communi ac Martis Scoriis , terendo 
final cum aceto ©’ modico [alis am- 
moniaci, ufque dum Mercurius dif- 
| pareat ; ; exficca tum , & deflilla per- 
reétortam Vitream igne gradatim auc= 
to , ufque dum totus Mercurius af- 
cenderit. Hoc ter aut amplius reiteTa 
pofiea Mercurium bulli in aceti  fpiri 
70 per horam in cucurbita aut virro 
‘ati fundi ac ffriéli coll, agitando in- 
terdum flrenuè. Decanta tum acetum 
acetofr tatem elue aqué fontané ;. 
repetitinn afjufa. Tum exficca Mer= 
surium © fulgorem ejus mirabere.. 


VII. 


= Poffes lavare uriné, aut aceto 
fake: ac J'ublimationi parcere ; tum 
faliem quâter deflillare ; pofiquam 
omnes Aquilas perfeciffi citra addi- 
tionem ; lavando retortam Chalibea. 
tam quauis Vice cinere ac aquê ; tan 
«dem -bulli in aceto flillaro per dimi. 
“dim diei, agitando interdum an 
© nigricans acetum effunde, & 5 Lai 
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le fel commun & les fcories de Mars , les 
broyant avec du vinaigre & un peu de 
fel armoniac, jufqu'à ce qu’il ne paroifle 
plus de Mercure : étant defleché , diftil- 
lez-le à la retorte par un feu gridué tant 
que tout le Mercure foit pailé, Il faut 
réiterer ce procedé trois fois & plus x 
après quoi faites boüillir ie Mercure 
dans du vinaigre diftillé pendant une 
heure, en une cucurbite à fond large & à 
col étroit ; ayez foin de ie rentués ou 

agiter de temps en temps. Verfez le vi- 
naigre par inclination, & lavez enfuite 
le Mercure dans de l’eau tiede commune, 
fechez ce Mercure , & vous le verrez 
d'un brillant extraordinaire. 


VIT. 


Vous pourriez , pour épargner ces {u= 
blimations , laver votre Mercure dans de 
Jurine ; ou dans du vinaigre & du fel, 
& le diftiller enfuite au moins quatre fois, 
après néanmoins que vous l'aurez pré= 
paré par le nombre d'aigles fufhifantes 
fans addition ; cependant à chaque fois 
1] faut laver votre retorte avec de la een- 
dre & de Veau. Enfin faites bouillir vo- 
tre Mercure pendant douze heures dans 
du vinaigre diftllé,en l’agitant fortement 
de temps.en tems ; verfez par inclination 
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Junde novum ; tandem elue aquà caë 
lidä, pofhfque aceti [piritum redifhil- 
 Jando à nigredine liberare , © ejuf- 
dem virtutis habere.. | 


Hoc totum ef} ad amovendam ex= 
ternam immunditiem ; que non ad- 
hæret in centros © tamen eff in fu 
perficie pauld obffinatior ; quam fic 
percipies : recipe hunc Mercurium 
aquilis feptem aut novem præpara= 
tum ; amalgama illud cum auro pur- 
gatiffimo , fiat amalgama in charta 
mundiffima, © videbis ; quod: amal- 
gama chartam nigrédine fufc inqui- 
narit. Huic fæci tu occurres per defhil. 
darionem præfatam & ebullitionem 
ac agitationem', que præparatio OPUS 
“valdè promovet accelerando. 
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le vinaigre & en mettez de nouveau ; 
enfin lavez avec de l’eau chaude. 

Et pour plus d’œconomie vous pou- 
vez difüller votre vinaigre, pour lui ôter 
{à noirceur , & il fera toujours égale- 
ment bon. 


VIII 


Toute cette opération fe fait pour ôter 
limpureté exterieure du Mercure , qui 
madhere point au centre; mais qui ne 
laiffe pas de tenir fortement à la fuperfi- 
cie. Vous le connoïirez en prenant le 
Mercure, qui a paflé par neuf aigles ou 
environ, & l’amalgamant avec de lor 
très-pur ; faites l’'amalgame [ur du papier 
blanc , &. vous verrez que votre papier 
fe noircira ; mais vous. Ôterez ces impu- 
rètez par la difüilaiion , que nous avons 
marquée , & par l’ébullition & l’agita- 
tion dans le vinaigre. Cette préparation 
accelere beaucoup la perfeétion de l’œu- 
FTEe- | 
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CAPUT ca Vds 


De Aisalosaiare Mercuri & auris 
& de pondere utriufque debito. 


L. 


Ifce rire peraëlis ; capies auri 

À purgari © lamellari, aut [ub. 
siliter limati; partem unam ; Mercu- 
riè partes binas , impone mortario 
marmore0 calefaëto > nempein aquâ 
bulliente , (ex qua ftatim eXCMpEUT 
exfccatur s; © calorem diu retinet ) 
tere cum piffillo eburneo , aut vitreo à 
aut lapideo ; aut ferres ; ( quod non 
ram bonum ef, ) aut buxeo ; vitreum 
Lemen aut lapiderm préflai. Ego co= 
rallino aa uti F Jen nee. 


| Fer ns ei 
Tor, ; inquam, firenuè $ pin m8 
fat impalpabilis , tant4 cum diligen- 


tid tere » ac piélores colores fuos fo= 
lent comminuere, tum vide rempera= 


PHILALETHE, 137 


CHA PI ER CT 


De l'Amalgame du Mercure , & de 
Por & du poids convenable de 
l'un & de l'autre. 


« I. 
“h Out étant ainfi préparé , vous 


MN prendrez une partie d’or très-pur , 
en feuille ou en limaille; vous les join- 
drez avec deux parties de Mercure en un 
mortier de marbre,que vous ferez échauf- 
fer & bouillir dans de l’eau ; le mortier 
fechera aufli-tôt que vous le tirerez de 
Veau ; broyez votre compofñition avec 
un pilon de verre, de pierre, d’yvoire ou 
de buis , les deux premiers font les meil- 
leurs , le moins bon feroit celui de fer. 
Pour moi je me fers d’un pilon de corail 


blanc. 
TI, 


Broyez donc fortement & avec aflez 
de foin, pour que tout foit aufli impal- 
pable que les couleurs des Peintres. Exa- 
minez enfuite la confifience de votre 
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zuram ; fi plicabilis fit infiar buryri , 
non nimis calidi , nedum frigidi , ita 
tamen , ut declinatum amalgama non 
permittat decurrere Mercurium ; inf= 
tar aquæ hydropicæ intercutalis , bona 
ef? confiflentia ; fin minas adde aque , 
quantum fufficit , ad hujufmodi con- 
fiffentiam faciendam. 
LEE 

Lex mixture haæc eff; quod promp- 
tiffime plicabilis fit, ac molifima, & 
tamen inftar glebularum rotundarum 
formari queat , inflar buryri ; quod 
lice digiti taiiu leniffimo cedat, ta- 
men in globos formari à muliere la- 
vante poteft. Exemplum allatum ob- 
ferva, ut exactiffimum ; quia ut bu- 
tyrum , etfi declinetur ;tamen non ef- 
fundit de fe liquidius aliquid, quaèm 
tota eff mafla + pariter ef? miflura 
nofira. 

LV, 


Pro intrinfeca natura Mercurii 
hoc fignum dabitur, vel in dupla vel 
in tripla proportione Mercurii ad cer- 
pus, vel etiam in triplo corporis ad 
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| amalgame , qui doit être aufli maniable 
ue du beure , & qu’il ne foit ni chaud, 
ri froid. Il ne faut pas que l amalgame , ’ 
mis fur un papier incliné, laiffe échapper 
de fa liqueur, & sil étoit trop fec, il 
faudroit y mettre de notre eau, pour lui 
donner une confiffance raifonnable. 


LIL 


La regle de ce mélange ef que la ma- 
tiere foit molle & fouple fous la main, 
& qu’on puifle néanmoins la mettre en pe- 
tites boules, comme font les femmes lorf- 
qu’elles lavent le beure, La comparaifon 
que je vous fais ef jufte. Il ne faut pas 
que la mafle de notre mélange laifle cou- 
ler plus d'humidité que fait le beure que 
Fon a pécri & manié. 


I V. 


La nature interieure de notre compofé 
doit être dans cette proportion; qu Ally 
ait deux outrois parties de Mercure fur 
une du corps parfait , ou qu’il y ait trois 
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guadruplum fpiritus ; aut duplo ad 
triplum ; eritque pro Mercurii diffe- 
rentié mollius , aut afperius amalga- 
ma ; femper tamen memento ; quôd 
in glebulas coalefcat , illeque glebu. 
læ fepofitæ fic concrefcant , quod non 
appareat vivacior Mercurius in fun 
do quàm in fummo. Nota enim , quod 
fi quiefcere permittatur amalgama ; 
{ponte indurefcit. | 


LR 


Judicanda ergo eff remperatura in- 
ter agitandum , © fi tum plicabilis fit 
inflar butyri glebulafque fieri permit- 
tat, fuæque glebule in charté mundä 
pofitæ fine moleflid , fic in quiete con- 
crefcant , quod fundus [fummitate non 
fit liquidior ; bona eff proportio. 
es VI. 

Hoc faëto cape [piritum aceti, & 
folve in eo tertiam partem proprii [ui 
ponderis falis ammoniaci ; à" impone 
Mercurium © [olem antea amalga- 
ma.uim .n hunc liquorem ; impone vi- 
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parties du corps contre quatre de l’efprit, 
ou même trois parts de ce dernier contre 
deux du premier , & cette difference 
rendra | Amalgame ou plus mol ou plus 
ferme ; mais fouvenez - vous toujours 
qu'on en puifle former des boules , lef- 
quelles étant pofées,ne laiffent point pa- 
roitre le Mercure plus brillant dans la 
partie inferieure que dans la fuperieure. 
Remarquez aufli que PAmalgame durcit 
en refroidiffant. 


V. 


II faut donc juger de fa confiftance en 
agitant ou broyant la matiere, fi elle eft 
auffi fouple que le beure , qu’elle fe laïfle 

mettre en petites boulles , qui étant for« 
mées & polées fur un papier blanc ne 
foient pas plus humides en bas qu'enhaut, 
“alors la proportion eff jufte. 


VI. 


Cela étant fait , prenez du vinaigre 
diftilé & y faites difloudre le tiers de 
_ fon poids defel Armoniac. Mettez votre 
Amalgame d’or & de Mercure dans cette 
Équeur , quifoit dans un matras à long 
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1r0.colli longi , © bullire permirte qua= 
drantem horæ ; forti ebullitione ; tum 
exime mifluram ex vitro , femove li- 
quorem ; calefac mortarium ; © tere 3 
ut fupra, fortirer ac feduliter ; tum 
cum aqua calida elue-omnem nigredi- 
nem. Impone iterum in priorem biquo- 
rem, ©'in vitro eodem ebwili iterum 3 
tere iterum firenuè , ac lava. : 


VIE 


Hoc reitera , ufque dum nullo la- 
bore ullum poffis colorem ex amalga- 
mate ablergere ; clarefcet tum amal- 
gama inflar purilfimi argenti ; poliri[- 
fimique [lupendo candore. Adhus ob- 
férva temperaturam © cave , quod 
fx exquifita juxta datas regulas ; fin 
minus ; effice jquffam, © procede ut 
fupra. Hoc opus eff laboriofum ; ta- 
men laborem compenfatum videbis fi. 
gnis in opere apparentibus. 


VIII. 
Tandem bulli in aqua pura ; de- 


cantando ac repetendo , quoufque [al- 
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toi, vous l’y ferez boüillir pendant un 
quart d'heure , Ôtez votre compolé & en 
feparez la liqueur , puis vous le broyerez 
fortement avec de l’eau chaude dans un 
mortier échauñé, comme nous l'avons 
dit; par-là vous en ôterez la noirceur 3 
remettez votre Amalgame dans la même 
ou pareille liqueur que ci-deflus , faites- 
y boüillir & le lavez enfuite comme 
vous avez déja fait, 


VEL 


T1 faut réiterer ce travail jufqu’à ce 
que l'Amalgame ne donne plus aucune 
teinture , alors il fera aufli clair & aufli 
brillant que largent le plus pur & le 
mieux poli , faites toujours attention à 
la confiftance telle que nous l'avons mar- 
quée,autrement il faut la réduire à fa jufte 
proportion. Ce travaileft difficile , mais 
vous en ferez recompenfé par les fignes 
que vous verrez. 


VIIT. 


_ Enfin faites bouillir votre compofé 
dans de l’eau nette, verfez-la par inclis. 
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fedo à acrimonia tota evanuerit ; 
tm aqué effufé exficca amalçama , 
guod cito fiet. Ur autem [ecurus valde 
fis , (quia nimia aqua opus perdet , 
vapore fuo Vas, utut Magnum ; rum- 
pendo ) agita fupra chartam mundam 
cum apice culrelli ; à loco ad locum ; 
ufque dum exficcetur optime > TUM PYO= 
cede ; ut docebo. 


CAPUAIRVIE 


De vafis propoitione > formà , mas 
teria & claufur4. 


J. 


Abebis vitrum ovale € rotun- 

 dum ; tam magnum ut aque 
defhillatæe unciamunam capiat in fua 
fphæra ad ultimum , nec [ane minus, 
fi poffis 5 F ea circa illam menfuram ; 
quam caute poffis ; compara. Habear 
Vitrum collum palmæ unius altitudi. 
ne, vel Jpitame ; vel decem digito- 


TU ; éflo vitrum bene clarum , Jpil- 
nation 
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#ation,& continuez à faire la même chofe 
toujours avec de nouvelle eau,jufqu’à ce 
_ que vous ayez Ôté tout le fel de l'Amal- 
game : vous devez enfuite le fecher , ce 
qui fera bientôt fait ; humidité perdroit 
votre ouvrage & feroit cafler votre vai 
{eau ; il faut pour être certain que tout 
eft bien defleiché le mettre fur du papier 
blanc & l’y remuer de tems en tems avec 
la pointe d’un couteau en le faifant chan- 
ger de place , tant que tout foit bien fecs 
conduifez-vous enfuite comme je vous le 
marqueral, 


BÉAPLERE -XVILE 


De la Proportion du vafe , de fa 
forme, & de fa matiere, & de 
la maniere de le boucher. 


EL 


Renez un vaifleau de verre qui foit 

non entierement rond,mais ovale,qui 

puifle au plus contenir dans fa capacité 

environ une once d’eau diftillée , que le 

col foit haut d’une paulme ou dix doigts, 

que le verreen foit clair , & plus il fera 
Fvrre-T (4 Hé 
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Jam ; quo fpiffus ; eo melius , dummo- 
do difinguere polfis in virri concavo 
aîtiones. Ne fit Jef LUS in Un0 quam 


in alio loco. 
et 


: Effo materia huic vitro adaptata 
uncia (emis auri cum uncia una Mer- 
curii > © Jr triplum Mercurii addi- 
deris adhuc intra binas uncias erit 
totum compofitum. Efique hæc pro- 
portio exquifi ta. Porrd nifs vitrum fit 
Jpiflum, in igne perfeverare NON VA 
debit ; quia venti, qui in vale ab Em- 
bryone noffro formantur > VAS cifium- 
pent. Efio vitrum figillatum in [um- 
mitate tanta cum diligentia © cau- 
tela, quod nec fiffura fit , nedum fo- 
ram en ; aliter periret opus. 

III. 

Sic vides quod opus in principiis 
fuis materialibus non excedat prerium 
-aureorum trium ; vel trium floreno- 
rvum. Îmo in aque fabrica fumtus 
unius lÜibræ vix excedit coronatos 
duos, Infirumenta ; fateor ; funt non- 
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‘épais meilleur il fera ; pourvû que vous 
puifliez diflinguer le travail qui fe fera au 
fond du verre, fur-tout qu'il foit par- 
tout d'une égale épaifleur. 


FE 


ettez dans ce vaifleau une demie 
once d’or , avec deux onces de Mercure, 
& s'il y avoit troisfois autant de Mercu- 
re que d’or , le tout ne doit pefer que 
deux onces , telle eft la proportion requi- 
fe , file verre n'étoit point aflez épais 11 
netiendroit pas au feu; mais fe romproit 
à caufe des vents quifortent de notre 
embrion ; il faut aufhi que le col du verre 
ou matras foit bien bouché , qu’il n’y ait 
ni trou , ni fellure , autrement l’œuvre 
periroit. 


LU. 


Par là vous voyez que le prix de la ma- 
tiere que l’on employe pour l’œuvre ne 
pafle pas trois ducats ou trois florins 
d'or & l’on peut pour deux écus faire une 

Livre de notre eau ; il eftvrai qu’il faut 


Gi 
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nulla , illa tamen neutiquam caraÿ 
fr meum infirumentum deflillato- 
riwm habueris ; à vitris fragilibus 
facile excufabere. Fe 
I V. 
Sunt tamen aliqui, qui fomniant 
imperialis forfan unius pretium tot 
operi inferviturum ; quibus refponde- 
re licet , hoc, illos nunqUuaM OPUS ex- 
perimento perfecifle , probare. Alia 
enim funt in opere neceffaria , que 
fumptibus indigent. At inflabunt hi 
ex Philofophis ; omne , quod magno 
| pretio emitur , in opere noffro mendax 
reperitur. Quibus refponderem ; & 
quid eff opus nofirum ? Nempe face- 
re lapidem ? Ulud quidem finale eff : 
verum opus el, humiditatem reperi- 
re; in qua aurum liquefcit ficut gla- 
cies in aqua tepida 3 hoc reperire ef} 
opus nofirum. | 


Th hoc multi infudant ; ut Mercu- 
rium folis , alii , ut Mercurium Lune 
ducrarentur ; at frufira. Nam in hoc 
opere mendax ef! omne ; quod car 
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quelques inftrumens , mais qui ne font 
pas chers , & fi lon avoit un Alambic 
pareil au mien , on feroit difpenfé d'en 
prendre de verre toujours fujet à fe caf= 
fer, | 


VE 


11 s’en trouve néanmoins qui s’imagi< 
nent que toute la dépenfe ne pale gueres 
un ducat , aufquels on peut répondre 
qu'ils n'en ont jamais fait l'épreuve. Il y 
a-encore plufieurs autres dépenfes à faire 
dans le cours de opération ;maisils di- 
sont avec les Philofophes que tout ce qui 
coûte cher dans notre œuvre n’eft que 
tromperie : à quoi je réponds ; qu’eft-ce 
que notre œuvre ? C’eft de faire la pierre ; 
tel eft notre but , le fecret confifte à 
trouver une humidité ; dans laquelle lof 
fe fond comme la glace dans l’eau tiede, 
trouver cette humidité eft notre œuvre. 


ÿ. 


C’eft pour cela que plufieurs sappli- 
quént ätirer le Mercure de l'or & d’au- 
tres de l'argent , mais le tout inutilement 3 
. car C'eft ici que l’on peut dire que tout ce 
qui coûte cher eft fujet à tromperie ; & 

. Gij 


‘ 
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venditur pretio. Amen dico, quod hu 
jus aqueæ Principii materialis tantum 
émi poffit pretio unius floreni , quan- 
um ad duas integras libras Mercu. 
riè animandum [at fi, ut fiat verus 
fapientum Mercurius. Summopere in- 
dagatus : ex hoc [olem conficimus , 
qui cum perfeclus eff , plus conflar 
artifle quèm fi eundem emifler pre- 
110 auri puriffimi , eflenim in omni 
examine æque bonus ac longe excel 
lentior ad opus noftrum. 

Interim vafa vitrea ; carbones, 
vafa terrea, furnus, va[a atque Inf- 
trumenta ferrea non poflunt nihilo 
comparari. T'acefcant ergo turpes So- 
phiflarum garrulitates ; impudenter 
Mentientium , ac garrulitate [ué plu- 
rimos fedncentium. Ablque perfeéto. 
corpore; noffré V’eneris & Dianæ fo- 
bole ; quod cf} aurum purum , nulla 
tintlura permanens haberi poteff. Efr- 
que lapis nofler ex uno latere , refpece 
in fuæ nativitatis vile | immaturum 
ac volatile ; ex aliero perfectum ; prea 
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je puis vous aflurer qu'avec un florin où 
a de matiere principale ce qu’il en faut 
pour animer deux livres de Mercure, 
pour en faire le Mercure des Sages, fi 
fouvent cherché ; c’eft là ce qui nous 
fert afaire l'or, qui étant parfait vaut 
plus pour l’Artifte que s’il l’achetoit au 
prix de Por le plus pur. Car il refifle à 
toute epreuvé, & c’eft le meilleur qu'il y 
ait pour notre œuvre, 


VE: 


. D'ailleurs les vaifleaux de verre , de 
terre , & defer , le fourneau , le charbon, 
& les Ste ent ne fe donnent pas 
pour rien. Que les Sophiftes qui mentent 
fi hardiment , fe taifent donc ici & qu'ils 
ne continuent point à féduire les com- 
mençans par de vains difcours. On ne fçau- 
roit fans le corps parfait & fans la pofteri- 
té de Diane & de Venus ; qui eft notre 
or , faire une teinture permanente. Notre 
pierre dans fon origine eft d’un côté de 
peu de valeur , indigefte , & volatile , & 
ce l’autre elle eft parfaite , precieufe & 

G iii 
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riofum © fixum , fpecies corporis aë 
Jpirités ent fol © luna, aurum © 


ar gentun VIEVUM.. 


C'ADU T'EVTIL 
De Furno five | Athanore Sophico, 
I. 


E Mercurio diélum ef ; ejuf- 

que præparatione ; proportione 
ac vVirtute ; de félphure item , ejufque 
_ neceffitate,ac ufu in opere noffro ; que 
quomodo paranda fint, monui , g#0- 
modo mifcenda , LUE ; de re item, 
in quo figillanda , plurima detexi : 
Que omnia cum grano falis intelli- 
genda moneo, ne forte literatim pro- 
cedendo fæpis errare contingat. 


LE. 

Sie enim cum infolito candore Phi- 
dofophicas fubrilirates texuimus , quôd 
aifi plurimas in præcedentibus capi- 
tulis metaphoras olfeceris ; vix aliquid 
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fixe, &ces deux efpeces font le Sol 
& la Lune , c’eft-à-dire l'or & le vif ar- 
gent. 


CHAPITRE XVIIL 


De T'Athanor ou Fourneau Philo(o- 
phique. 
L. 


FE vous ai parlé du Mercure, de fa 
«J préparation, de fa proportion , de fa 
vertu ; j'ai pareillement marqué la necel- 
lité & l’ufage du fouffre dans notre œu- 
Vre ,aufli-bien que fa préparation & fon 
mélange avec le Mercure. J’ai dit quel 

étoit le vale , & de quelle maniere il 
-devoit être [cellé ou fermé ; mais je fuis 
bien-aife d’avertir , que! tout mon dif- 
cours doit être temperé d’un grain de. fel 
_(ceft-à-dire de la prudence du leéteur) 
autrement on tomberoit dans l'erreur en 
le prenant à la lettre, 

I I. 

J'ai cependant expliqué âvec candeur 
es fubtilitez de la Philofophie Hermeti- 
que; mais Ceux qui y remarqueront pas 
.de la métaphore ne re pour 

\'à 
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Meffis præter temporis amiffionem,dif= 
pendium ac laborem colliges. Exem- 
pli ergo , ubi fine ulla ambiguitate 
unum principium Mercurium , alte- 
rum folem diximus ; unum vulgo ve. 
nale , alterum arte nofrä fabrican- 
dum : [1 non noris pofleriorem ; fub- 
jeilum fecretorum nofirorum ignoras ; 
at potes eqjus loco in [o!e vulgare labo+ 
rare, attamen cave ne erres in perci- 
piendo nofiro fenfu, quia [ol noffer in 
omni examine eff aurum bonum , ac 
propterea venalis eff (fi reducatur ir 


metallum) vendi potel! fine fcrupulo. 


| PEL 
Alurum verd noffrum pecuniæ pre= 
tio emi nequit , quamis pro €0 COFO= 
nam velregnum dare velles ; ef! enim 
donum: Dei. Aurum enim noffrum ad 
manus noftras perfeilum (faltem vuls 
go ) non ef? habendum ; quia ut nof- 
ffrum fu , nofiré opus eff arte. Pojjes 
quoque Ji reile quæras, in fole, lu- 
nâque vulgaribus [olemque noflrume 
quærere © reperire. Quare aurum 
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fruit de leur travail que la perte de leur 
temps , beaucoup de dépenfe inutile & 
de la peine. Jai dit par exemple fans qu'il 
paroifle ÿ avoir aucune ambiguité, que le 
premier principe de notre œuvre étoit le 
le Mercure & l’autre le Sol ;. que lun fe 
trouvoit chez les Marchands , & que l’au- 
tre étoit une fuite de notre opération & 
de notre travail. Si vous ignorez ce que: 
c’eft que ce dernier , vous ne connoïflez 
pas encore le fujet de notre œuvre fecret., 
mais en fa place vous pouvez prendre de: 
Vor vulgaire & travailler deflus, Cepen-- 
dant prenez garde de bien entendre ce que: 
je dis, parce que notre or fouffie toutes: 
les épreuves ; c’eft pourquoi on le peut 
vendre en toute feureté dès qu'il eft ré= 
duit en métail. 


III. 


- Notre or cependant ne fçauroit s’ache+ 
ter ; a quelque prix que ce foit , en offri- 
roit-on même un Royaume, c’eflun don 
de Dieu & ne peut fe trouver dans la per-- 
feétion que nous le défirons, C’eft le fruit 
de notre travail, vous pouvez cependant 
lextraire de l'or & de l'argent ordinaire, 
fi vous avez le talent de l'en tirer , c’eft 
pourquoi notre or eft la matiere prochai+ 


G v] 
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nofrum ef lapidis nofiri materia pro= 
xIMAa 3 fol luna vulgaris propin- 
qua , cætera metalla remota ; eaque 
que non Jent metallica remotiffima x 
five porius aliena. 
EV. 7 
Ego ipfe in fole, lunaque vulga- 

vVibus quæfivi ac reperi. Sed leviori 
hégotio lapis faciendus cf} ex mate- 
Tia noffra s quam ex quocumque me- 
zallo v vulgari veram noffram mate- 
riamextrahere. Luia aurum nofrum 

ef} Cahos, cuqus anima per ignem 
FR fugata ef}, aurum verd valgi eft 
corpus cujus anima ut ab ignis tyran 
fide fit tuta ; in locum bene munitum 
fe récepit. Cuapropter dicunt Phi 
lofophi ignem Vulcani efle arifiéta- 
dem metallorum mortem, ira ut quæs 
cumque fufionem pala funt ; in hac 
ipfa viiam [uam arniferint > quæ fr 
ingeniofe applicare noveris ; tüm cor- 
pori tuo imperfeclo, tum igneo dra- 
coni , non opus ef? tibi alià clavi ad 
omnia noftra Arcana. 
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ne denotre pierre , comme l'or & l’ argent 
_& les autres métaux en font la matiere é- 
loignée , & les chofes. non métalliques. 
a VE que la matiere très-éloignée & 
mème étrangere. 


I V. 


Pour moi je Pai cherché & trouvé 
dans l’or & l’argent ordinaires ; mais par 
notre or on opere bien plus Éciledieu à 
que par l’extraétion qu'on en feroit des 
métaux vulgaires. Notre or'eft un Cahos 
cont le feu n’a pas fait évaporer lame, au 
lieu que pour mettre l'ame de l'or vulgai- 
re àcouvert ,-& la maintenir contre la 
puiflance tirannique du-feu il fautle tenir 
en un vaifieau bien fermé, c'eft ce quia 
fait dire aux Philofophes que le feu caufe 
la mort des métaux , de maniere que dès 
qu'ils ont été mis en fufion:, dès-lorsils 
{ont privez de la vie. Mais fi vousavezle 
talent de joindre notre or à quelque corps 
imparfait ou à ce dragon dévorant, vous 
n'avez pas beloin de chercher d'autre 
clef pour tous nos fecrets. 
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Sed fi folem noffrum queris in 
medià fubflantid inter perfetlum © 
imperfeilum ; inverñire pores ; infu- 
per folve corpus [olis vulgaris ; quod 
Herculeanum opus ef! ; diciturque pre 
paratio prima » qui PRET ES 
tum folvitur ; quo ejus Corpus erat 
Vinilum ; ne opus marité perficeret. 
Si priorem Vian ingrelfus fueris ig ione 
benigniffimo à principio ad finem pro- 
cedere reneris ; fin pofieriorem torridi 
tum Wulcani operam implorare debes, 
talem puta ignem adhibere oporter » 
qualem in multiplicatione [ubmini[- 
ITamus » dum corpus fois , Lunæ-ve 
vulogi Elixiri perficiendo pro fermento: 
adhibetur ; “hic [ane labyrinthus tibs 
erit ; nifi te prudenter extrices.. 


VE 
Ja quolibet tamen proceffu indiges 


calore æqual ac continuo , frve in [o- 
le vulgi, five in noffro tantum opera- 
tus fueris, Noveriseriam Mercurium 
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V. 


Mais fi vous cherchez notre or dans 
une fubftance quitienne le milieu entre 
les corps parfaits& les imparfaits, alors 
vous le pourrez trouver. D'ailleurs dif- 
folvez l'or vulgaire , opération qui eft 
nommée travail d'Hercules, c’eft notre: 
premiere préparation qui leve l’enchante- 
ment qui lioit le corps de l'or , & lem- 
péchoit de faire les fon&iions demäle, fi 
vous fuivez cette route, il faut He 
un feu très-doux & très- -temperé,depuis 
le commencement jufqu’à la fin ; mais fi 
“vous prenez la feconde voye , “alors il 
vous faut un feu violent , & pareil à ce- 
lui que lon employe pour faire la fer- 
mentation de notre Elixir avec l’or & 
argent commun. Il faut ici beaucoup de 
prudence pour fortir du labirinte où vous 
vous trouverez. 


VI. 


Quelque procedé que vous fuiviez ÿ 
foit avec notreor , foit avec l’or com- 
mun, vous avez befoin d’une chaleur é- 
gale & continuelle , & fachez que dans 
Jun & l'autre travail votre Mercure 


166 LÉ VERITABLE 
tuum in utroque cpere ; licet radicali- 
ter unus fit, diverfum tamen efle in 
fua præparatione : © lapidem tuum 
cum -auro noffro , binis aut ternis men- 
Jibus citits perfetlum efe > quam 
primam materiam noffram ex [ole vel 
luné vulgaribus fuille extrailam ; 
eritque Elixir alterius in priori g'adu 
fuæ perfeilionis , maximæ virtutis ; 
quam alter in tertia rotatione. rotæ.: 


VIT. 
Infuper fi cum P noffra labora 


deris oportei te cibationem facere , 
imbibitionem & fermentationem : 
qui #S VIS gus creféet in immenfum ; 
in alio vero opere oportet te illurn pri- 
an0illuminare ac incerare, ut abundè 
in Rofario Magno docetur. 

VITE. 

Tandem fr in auro noffro operatus 
heris, polfes calcinare , parrefacere ; 
& purificare igne benigniffimo natu- 
ræ intrinfeco ; adjuvante extrinfeco 


alneo ad inf'ar fimi , aut vaporofo. 
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qguoiqu ’effentiellement le même , diffère 
néanmoins dans fa préparation 5 (CLS 
pierre faite avec notre or, s’avance de 
trois mois plütôt que fi vous travaillez 
avec la premiere matiere tirée de l'or & 
de l'argent ordinaire ; & l’œuvre même 
a plus- de force à fon premier dégré de 
perfection que Pautre n'en auroit à la troi- 
fiéme imbibition. 


ViEL. 


Je vous dirai même que fi vous travail- 
lez avec ‘notre or, il lufht pour aug- 
menter l’œuvre à l'infini de faire feule- 
ment la cibation , l’imbibition & la fer- 
-mentation ; mais Ée employez l'or 
vulgaire il faudra illuminer , & incerer la 
matiere , comme il eft amplement mar 


qué op le Grand Rofaire. 
D ve 


Enfin notre or ne demande dans le tra= 
Vail qu’un feu naturel très-doux , excité 
cependant par un bain vaporeux , auffe 
temperé que la chaleur du fumier , & 
par-là vous pouvez calciner, putrefier 
& purifier votrematiere, Au lieu qu'avec. 
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Si autem in [ole vulgi laboratus fus: 
ris ,; primÔ fublimando ac bulliendo 
aptata funt marerialia ; © pollea illa 
cum V'irginis laële unire valeas. U- 
trumque tamen progreffum feceris ; 
nil ramen citra ignem ullatenus pote 
ris efficere. Quare non gratis Hermes 
veridicus ignem Joli païri > lunæque 
matri , ut tertium proximumque 10= 
tius gubernatorem féatuir. Hic tamen 
de furno vere fecreto intelligi debet, 
quem oculus vulgaris vidit nunquam. 

EX, 

Ef} ramen © alius furnus , quem 
communem appellamus ; qui eff nof- 
ter Henricus lentus , qui aut lateri- 
tius , aut ex luto figuli erit confiatus ; 
aut ex lamellis ferreis ; æneifque luto 
bene loricaris, hunc furnum ÆAthanor 
appellamus ; cujus forma mihi ma- 
gis arridet ; turris cum nido. Quare 
effo turris duorum circiter pedum » QUE 
plus altitudinis , latitudinis novem di- 
EUDE feu fpitamam communem ; in- 
ter lamellas latitudinis circiter auo- 
Lun digitorum infe TiUS EX utraque 
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l'or vulgaire il faut employer quelques 
. matieres pour le faire bouillir & fubli- 
mer , afin de lunir enfuite avec le lait 
de la Vierge ; mais quelque procedé que 
vous fuiviez , vous ne pourez rien operer 
fans feu. C’eft ce qui a fait dire avec ve- 
rité par Hermès , qu’outre l'or qui tient 
lieu de pere, & la Lune qui fait la fonc- 
tion de mere ,ilfaut pour tiers un feu qui 
regifle toute loncsstone Mais il s’agit 
ici du fourneau fecret qui eft invifible. 


1 


Ce fourneau ne nous difpenfe pas d'en 
employer un autre, qui eft plus com- 
mun , fait de Briques , de terre à potier 
ou de larie de fer , ou d’airain, le tout 
bien enduit & bien cimenté. L’Athanor 
eft celui que je préfere aux autres , il a 
une Tour & un Nid, cette tour doit avoir 
deux pieds & un peu plus de haut fur 
neuf à dix doigts de diametre endedans, 
l’épaifleur des côtez doit être de deux 
. doigts de chaque côté , la porte où eff le 
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parte ; ira ©* alritudo fit quafi feprem 
Vel 0610 digitorum > ad ultimum pars 
illa à ignem continens fpiffior Jir ex luto’ 
quam quæ fuperior eff : æqualis au 


rem frs are us fenfim imminuendo. 
jee | 
P of? foleam ) fratumve fundamen 


tale , eflo oriolunr pro expurgandis ci. 
neribus , trim ; quatuorve digitorum 
D nd vel parum plus, & crati- 
cula cum lapide adaptato flatuarur 
paulo à crate fuperne ad digiti alri- 
tudinem foramina funto bina ; que 
aditum nido exacte claufo ac junéio 
ad latus parefaciant. Foramina fins 
diametri circiter unius digiti , niduf- 
qe capax triWin , qUAtHoTUe QUOTE 
ane sat: non amplius. Turris 
etiam © nidus omnibus filuris cà- 
reant. Nidus non de efcendat infra dif: 
cum, [ed ignis immediate difcum aï- 
tingere , Dur duo , tria , aut qua- 
tuor farami na exire polir. Nidus 
etiam habeat operculum , cum fene[- 
#ella , in quo vitrum altitudinis circi- 
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feu doitavoir fept ou huit doigts d’éle- 
vation , & doit être plus épaifle dans le 
Pas que dans le haut , & quecette épaif- 
{eur aille toujours en diminuant d’une 
maniere imperceptible , jufqu’à la partie 
{uperieure, 


Au deflus du Sol ou la partie la 
plus : inférieure du fourneau , il faut une 
petite porte de trois à quatre pouces en 
‘quarré par où l’on puiffe Ô Ôter les cendres ; 
au-deflus 1l faut une grille & un pouce 
plus haut il y aura deux trous , qui feront 
circuler la chaleur dans l’Athanor ; cette 
Tour non plus que le Nid ne doivent 2- 
voir aucune ouverture où fente ; le Nid 
ne doit pas être plus bas que le baffin 
qui doit être immédiatement frappé par 
le feu , & ce feu doit avoir {on iflue par 
- trois à quatre trous ; le Nid aura fon cou- 
wercle avec une fenêtre & doit contenir 
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ter unius pedis confifiere poffit , vel a- 
diter perforatum fit ; ad fummitatem. 
Ale | 
His ita difpofitis furnus in loco cla- 
vo collocetur © carbones per [ummi- 
tatem imponantur ; 10. qui accenft 
deinde alii ; demum ut nullus aëri a- 
ditus pateat ; fummitas operculo ; 
junéluris eqjus cineribus cribratis im 
pleris defendatur. In rali furno torum 
opus ab initio ad finem perficere potes. 


XII 


Ceterum fr curio[us fueris aliam 
atque aliam viam reperire polis ; 
ignem debitum adminifirandi ; fiat 
ergo Athanor in hunc modum, in quo 
fine vitri amotione quemuvis caloris 
gradum adhibere poffis pro voto, à 
calore febrili ad ignem ufque rever- 
beri minoris ; vel ob{curé rubri calo- 
ris , in quo intenfiffimo [uo gradu per 
fe duret per horas ad minus oëlo aut 
décem ; fcilicet non amplius fubmi- 
“nifirando carbones ; quia minori tem 
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unmatras d’un pied de long ou environ, 
finon ildoit y avoir un trou au couver- 
cle du Nid pour pañler le col du matras. 


XI. 


Tout étant ainfi difpolé le fourneau 
doit être mis en un lieu éclairé,placer les 
charbons par le haut de la Tour ;, d’abord 
on mettra des charbons allumez,puis des 
charbons noirs, & y mettre fon cou- 
vercle que l’on joindra avec de la cendre 
tamifée , de maniere qu'aucun air ny 
puifle entrer , ce feul fourneau doit fer- 
vir pour mener l’œuvre à fa perfe“ion. 


X IT. 


Mais fi vous êtes induftrieux vous 
trouverez d’autres moyens de donner un 
feu convenable ; mais difpofez votre 
Athanor de maniere que fans toucher au 
matras vous puifhez changer les degrez 
du feu , comme vous le jugerez à propos 
depuis une chaleur telle que celle de la 
fievre , jufques au feu du petitreverbere, 
ou d’un rouge obfcur ; faites enforte que 
dans fa force il puiflerefter du moins fept 
ou huit heures dans la même égalité-fans 
y mettre de nouveau charbon ; s’il duroit 
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poris Jpatio laborare valde operofum 
erit, Tûm patet. tibi prima janua. 


XIII. 


V’erum cum lapide jam potitus es; 
pofles utilius furnum pradiclum por- 
rarilem confingere (ut ego ipfemet fe- 
ci)quia facile portari potef} , nec enim 
aliæ operationes difficiles ac tam la- 
borio[æ erunt ,; [ed breviffime ; ac 
propterea non indigent ee majore.s 
guod magis laboriofum fore ad circum 
ferendum, quam paulo citius quäne tu 
afuevifli [urgere ; ut minori fumo 
nr adiminifires ; hoc pro fpa- 
#10 unius forte éptimanæ » Vel ut ma- 
xime duarum aut trium in tempore 
amultiplicationis. 


C'APUT ETES 
De Operis Progreflu per primos 
dies quadraginta. ; 
I. 
Arato Mercurio nofiro ac fole 


noffro, include ea vafi noflro, ac 
moins 
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inoins ce feroit encore un nouveau tra- 
vail ; alors vous avez la premiere porte 
de l’œuvre. | 


XIIL 


Dès que vous aurez fait la pierre,vous 
pourrez avoir un fourneau portatif, tel 
que le mien , parce que les autres opéra- 
tions {ont bien moins difficiles : & de- 
mandent moins de temps, ainfi elles: 
n’ont pas befoin d’un feu aufli fort,ni d’un: 
fourneau difficile à tranfporter; & com. 
me il ne s’agit plus que de multiplier on 
pourra faire durer lé feu au moins l’efpace 
d'une femaine dans la même égalité, 


CHAPITRE XEX. 
Du Progrès de POeuvre pendant les 


quarante premiers Jours. 
I. 


: Otre Mercure étant preparé avec 
notre or; enfermez-les dans notre 
Tome IL. H 
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rege igne noffro, ac intra dies qua: 
draginta videbis totam materiam it. 
umbram converfam , vel in atomos ; 
fine ullo motore aut motu vifibili, aut 
allo calore raëlu deprehenfibili ; nifi 
quod calefcat. 


IT. 
Verum fi Solis noftri, Mercuriique 


noffré myllerium te hatlenus lateat ; 
tolle manum ab opere ; nam nil nifi 
difpendium te manet. Sin autem [olis 
nofiré inventionem nondum in latitu- 
dine f[uë noveris, at Mercurii nofiri 
Jcientiam es adeptus », & quomodo 
Præparatione aptandus ef? corpori per- 
feëto, quod eff myflerium magnum ÿ 
tum cape folis vulgi partem unam be- 
ne Purificatam >» © Mercuri noffri 
primo illuminati partes tres ; Junge ; 
ut fuperius diélum ef} , à impone igni, 
dando calorem ; in quo bulliat ; [udet. 
que Judorque equs circuletur fine in- 
termilfione , & hoc de die ac note per 
dies noëfefque RORAGINTA ; 7 videbis 
Mercuriem hunc omnia elemensa fe 
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“vaiffeau & y adminiftrez un feu convena- 
ble , & dans quarante jours vous verrez 
-votre matiere s’obfcurcir & fe changer en. 
ÂAtômes , fans aucun mouvement vifible ; 
mais feulement par une chaleur prelque 
imperceptible, | 


TL. 


Mais fi vous ignorez le fecret denotre 
‘or , & de notre Mercure , je vous con- 
feille de ne pas travailler , autrement cene 
feroïit pour vous que des dépenfes inuti- 
les ; mais fi vous ne connoïflez pas notre 
or dans toute fon étendue , & que vous 
ayez cependant la connoiffance de notre 
Mercure , de fa préparation , & comment 
il doit être uni au corps parfait , ce qui 
eft le plus grand myftere, alors prenez 
une part d’or vulgaire bien purifié,&trois 
parts de notre Mercure du plus brillant, 
comme nous lavons dit; mettez-le fur 
lefeuavecun degréde chaleur aflez fort 
pour le faire boüilhr &fuer, & que cette 
fueur circule fans difcontinuation pen- 
dant 90. jours & autant de nuits, & vous 
verrez que ce Mercure aura feparé & en- 
fuite réuni tous les élemens de l'or vul- 


H ij 
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lis vulgi difgregalle iterumaque con- 
junxilje ; buili poflea per dies alios 
quinquaginta, © videbis in hac ope- 
ratione [olem tuum vulgarem conver- 
[um in folem noffrum , qui eft medi- 
cina primi ordinis. | 
ETES, — 

EF ergo fulphur hoc jam nofirum ; 
at nondum tinget , © crede mihi, 
bac viä operati funt plurimi Philo(o- 
phi, © verum affecuti [unt ; eflque via 
tædio{a valde, efique pro Magnati- 
bus terræ, quia naëlo hoc fulphure, ne 
credas te habere lapidem , {ed tantum 
Veram ejus materiam quæ ef} res im- 
perfeila , quam pores quærere ac re- 
perire intra feptimanam per viam 
noffram facilem © raram ; quam 
Deus refervavit pro pauperibus con- 


temptis , abjeitifque [uis fancis. 
LV. 


Hac de re multa jam verba facere 
decrevi, licer in libri hujus initio de- 
crever am alto fepelire filentio. Hoc ef 
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gaire , faites-le boüillir encore cinquante 
jours, & par cette opération , l'or vul- 
gaire ferachangé en or Philolophique 
qui eft la medecine du premier ordre. 


TITI, 


C’eft donc là notre fouffre ; mais il ne’ 
donne pas encore de teinture. Telle eft là 
voie qu'ont fuivie plufieurs Philofophes , 
.&je puis vous aflurer qu’ils ont réufli; 
il eft vrai que cette voie eft ennuyeufe 
& propre feulement pour les perfonnes 
riches , parce que pofledant ce foufire , 
ce n’eft pas encore;la pierre ; c'en eft 
feulement la premiere matiere. 

Mais par notre voye il ne faut pas 
plus d’une femaine , Dieu a refervé cet- 
te voie rare & facile pour les pauvres , 
& pour les perfonnes pieufes , qui ne 
font pas eflimées des hommes. 


I V. 


J’ai donc réfolu de vous déclarer main- 
tenant cette Voie , quoiqu’au commen 
cement j'eufle réfolu .de Penfevelir dans 
le filence, C’eft un des plus grands So- 

EH ii 


va LE VERITABLE 

unum magnum Sophifma omnium À- 
deptorum, loquuntur quidam de auro. 
argentoque vulgi, ©’ verum dicunt ÿ 
negantque alii idem , © verum di- 
cunt.. Ego charitate commotus ; ma- 
num jam porrigam ; jamque omnes 
appello Adeptos , ecfque omnes invi- 

diæ infimulo. Ego quoque decreveram 
eandeminvidiæ [emitam calcare, nife 
quod D'EUS nos præter 0 /Férer con. 
filium is out t , cui fit æterna faniti- 
ficario ! 


V. 


Dico ergo » quod traque via eff 
Vera qUiG Via 20 tantum una in f- 
ne: at non in principio. Quia totunr 
noférum fecretum ef} in Mercurio nof- 
tro ©” fole. su Mercurius nofter eff 
via noffra, à Jine eo nihil fiet. Sol 
quoque. nofler non ef} aurum vulgi ; 
€> tamen in Jole vulgari ef? [ol nof- 
ter , aliter enim quomodo metalla. 
eruni homogenea. 
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phifines des Adeptes de dire qu’ils fe fer- 

vent de Por & de l'argent ordinaires 
en-quoi il difent vrai, aufli-bien que: 
ceux qui nient que ce foient de l'or & 

de l’argent vulgaires. Mais la charité me 
porte à fecourir tout le monde ; j'en ap- 
pelle à tous les Philofophes que j’accufe: 
tous de jaloufie. J’avois réfolu de don< 
ner dans le même défaut , mais Dieu que 
j'en loüerai éternellement , m’a détourné 
de cette réfolution. 


V. 


Je dis donc que ces deux voies font 
également vrayes , parce qu'elle ten- 
dent , au même but , quoiqu’elles n’ayent 
pas le même commencement. Tout le 
miftere fecret de notre opération con- 
fifle dans notre Mercure ,:& notre or. 
Notre Mercure eft donc notre voie , & 
fans lui on ne fauroit réuilir ; notre or 
n’eft pas Por vulgaire & cependant ilfe 
trouve dans lor vulgaire , autrement les. 
mé:aux ne ferotent pas homogenes 3. 
c'eft-à-dire de même nature. 


Hüij 
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VI. 


S2 ergo noveris methodum illumi- 
nandi Mercurium noftrum modo de- 
biro , poteris loco Jolis nofiri , eumdem 
cum auro vulgi confungere ( nota ve- 
ro. qguod præparatio Mercurii diverfa 
effe deber in urrumque [olem.) In de- 
bitoque regimine eorum ; [patio cen- 
um © quinquaginta dierum habebis 
fülem noffrum : {ol enim nofter natu- 
raliter ex Viercurio provenit. 


NTI 


Ouod fi aurum vulgé fuerit per 
Mercurium noférum in elementa fua 
 difgregatum ; iterumque conjunilum, 
tota mixtura ignis beneficio erit au- 
rum noffrum ; quod deinde junilum 
cum Mercurio à nobis præparato,quem 
lac virginis noflrum vocamus , ©’ au- 
Tum decoquatur, dabit pro certo omnia 


figna defcripta a à Philofophis tal igne; 
quali ipfr fcripfe erunt. 
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VI. 


r- 


_ Et quoique la préparation de notre 
Mercure doive être differente pour être 
joint à ces deux or difiérens ; cepen- 
dant fi vous trouvez le moyen d’illumi- 
ner notre mercure comme 1l faut ; VOUS 
le pourrez joindre à lor vulgaire , & 
avec un regime Convenable , vous aurez 
notre or en cent cinquante jours , par 
‘ce que notre or vient orginairement du 
Mercure. | 


VIT. 


Si Por vulgaire eft par notre Mercure 
divifé en fes élemens , & qu'enfuite ils 
foient réunis par le moyen du feu , alors 
il devient notre or , lequel rejoint au 
Mercure quenous avons préparé , & que 
nous appellons notre lait virginal , 
vous donnera les fignes indiquez par les 
Philofophes, en conduifänt néanmoins 
le feu ainfi qu'ils Pont décrit. 


Hv 
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VIII. 


Jam vero fi decottioni noflire fohis 
vulgi (utut puriffimi) eumdem Mer 
curium. appofueris ;. qui apponi folet: 
f{oli noffro » licer generaliter loquendo: 
uterque.ex eadem radice:fluet ; idem 
que regimen caloris adhibueris ; quod. 
Sophi in Juis libris applicati funt la- 
pidi noffro > in érroris Via e$ pro.certo : 
€ hic magnus ef} labyrinthus ; in quo: 
tyrones fere omnes hærent, quia Phi- 
bfe phi in libris fuis de utraque ‘via: 
fcribunt , que revera non funt nifivia: 
una fundarmentaliter ; nifi quod una: 
fit direila magis , quam alrera.. 


EX: 
Lui ergo fcribunt de. fole vulgi: 


prout nos aliquando: in hoc traétlatu-- 
do , uti quoque. Artephius, Famellus,. 
Ripleus ceterique multi , non aliter 
furmus intelligendi, quam ur [ol Phis 
dofophicus ex Joe vuloi © Mercurio: 
noffro far, qui. dein per reiteraram be 
HE ie «à dabir fulphur & ae 
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VIII. 


Mais fi vous joignez lor vulgaire 
quelque parfait qu'il foit avec le même: 
Mercure que l’on joint à notre or pour 
les faire cuire enfemble ,. quoique ces: 
deux or viennent de la même fource., 
& que vous y employez le feu prefcrit 
par les Sages ,. cependant vous ferez 
dans lerreur. C’eft un embarras dans le- 
quel tombent les commençans en fui- 
vant trop à la lettre ce que difent les: 
Philofophes , qui parlent indiffleremment 
des deux voies différentes en quelque 
chofe quoiqu’ellentiellement Îa même. 
Si ce n’eft que l’une eft plus direéte que: 
l'autre. | 


IX, 


Ainfi quand on parle de Por vulgaire... 
comme nous en-avons déja parlé dans: 
ce traité ; & comme l'ont fait avant 
nous Arthephius , Flamel , & Ripley .. 
il le faut toujours entendre de l'or Phi. 
lofophique , fait de l’or vulgaire ,.& de: 
notre Mercure ; cet or diflout & coa- 
gulé plufieurs fois ,. devient. enfin:-um: 
fouffre &. un argent vif fixe ,.incom-- 


Hv;, 
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um vivum fixum ; incombuflibile 3 

€" in examine omni tingens. | 
X. 

Pariter &° per hunc intelligendi 
modum lapis nofter ef in omni metallo 
ac mineral , quia , putas fol vulgi ex 
ipfis extrahi pot, ex quo [ol nofter 
propinquus peti poffir. In omnibus , pur 
ta, metallis vulgr , fol noffer ; jatin 
auro » argentoque propinquius conti- 
netur. Ergo ; inquit Hamellus ; qui. 
‘damin he , alii in Saturno laboras 
TUNt y ego vero ; inquit ; in fole elabo= 
Taui © repert. 


X L 


Ef} tamen UNUM in regno metal- 
dico ; originis mire in quo [ol nofter 
propinquius reperiendus ef; quam in 
Joe & luna vulgi, Je in hora fuæ NA 
tivitatis eum queras > qui in Mercu- 
rio noffro liquefcit , ficut glacies in 
ôn aqua tepida ; ©* ramen auro quo- 
dammodo affimilatur. Hoc in f[olis 
vulgi manifeflatione non invenitur ; 
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buftible , & donnant une teinture inal- 
térable. 


ds 


C’eft en ce fens que l’on peut dire que’ 
notre pierre fe trouve dans tous les mé- 
taux & minéraux , parce qu'on en peut 
extraite l’or vulgaire , d’où fe forme 
notre or , qui même eft renfermé en eux. 
Il eft vrai qu'il fetrouve plus facilement 
dans For & Fargent ordinaires. C’eft 
pourquoi , Flamela dit | quelques-uns 
ont travaillé fur Jupiter où l’étain , d’au- 
tres fur le plomb , pour moi , dit-il, j'a 
travaillé fur l'or & l’y ai trouvé. 


A 


XI. 


Cependant il eft dansle genre métal- 
lique un minéral dont l'origine eft mer- 
veilleufe & dans lequel notre or fe trou- 
ve plus facilement que dans l'or & Par- 
gent ordinaires , pourvû qu’on le trouve 
au temps même de fa génération , 1l 
fond dans notre Mercure comme la gla- 
ce dans l’eau tiede , & refemble néan- 
moins en queique forte à Por: Il ne fe 
trouve pas dans le travail de Por vul- 
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Jed per revelationem occulii quod et 
in Mercurio noffro ; eadem res digef- 
tione inveniri pote} in Mercurio nof- 
tro fpatio centum ©. quinquaginta 
dierum >; hoc ef} aurum nofirum , via 
longiori quaefitum , nec adhuc tam pol. 
lens ; ac illud quod natura ad manus: 
reliquit. 


XIE 


Et tamen tertid rotando roram jÿ. 
idem in utroque invenies , hac tamen 
cum differentia, in priori menfibus [ep 
tem ,.in polieriori anni [patio cum di- 
midio vel forte ducrum annorum. Ego: 
atramque viam calleo , commendo ta- 
men omnibus ingeniofis faeiliorem: 
viam; at difiiciliorem defcripfi ,. ne: 
omnium Sophorum Anathema in ca- 
gut meum traherem. | 


ALLER | 
Scias proinde, quod hæc [ola fr dif- 
Æcultas in bris candidiorum homi- 
num legendis , quod omnes ad unur: 
variant regimen. Et.cum de. uno gpere: 
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gaire ; mais en le tirant de notre Mercure 
où ileft caché , ce qui fe fait par une 
lente digeflion en cent cinquante jours, 
& ceft-là notre or , qui ne fe trouve 
que par une voie très-longue;mais cepen- 
dant il n’a pas encore autant de force que. 
celui que la nature nous préfente. 


XIT. 


Cependant à la: troifiéme imbibition 
vous parviendrez à cet or ,. avec cette 
différence que parla premiere voie vous 
aurez fini votre ouvrage en fept mois ». 
au lieu que par la feconde voie il vous. 
faudra un an demi , & quelquefois 
deux ; je fçais également ces deux 
voies, cependant je confeille la premie-- 
re comme la plus facile à ceux qui en: 
fçavent le travail ,. j'ai marqué néan- 
moins la plus longue ,; pour ne point 
attirer fur moi les imprécations des Sa- 
ges.. | | 


XIIT.. 


Sachez d’ailleurs que la feule difficulté: 
qui fe trouve dans la leéture des plus fin-- 
ceres. Philofophes leur vient de differens: 
Regime. Parlent-ils. d'une des voies: de: 
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loquuntur ; alterius regimen docent 3 
qua reticula irretitus diu hæfi, ante- 
quan € laqueo pedes liberare poteram. 
MNorifico proinde ; quod calor in opere 
noffro fit nature benigniffimus , fi mo= 
do opus noftrum recle inrelligas. 


X I V. 


A ff in fole vulgi opereris , illud 
Opus proprie non ef opus noffrum, © 
tamen ad opus noffrum retià ducer, 
determinato [uo tempore. În illo verd 
forti indiges decottione ; igneque pro- 
portionato, pollea vero benigniffimo 
igne progrediere , Athanore turrali 
nofiro ; qui mihi fume laudandus ef}. 

X V. 

_Quare fi cum [ole vulgi fueris ope= 
ratus , cave ut Dianæ ; VWenerifque 
matrimonium procures in princrpio. 
nuptiarum Mercurir tui , deinde in 
nido impone ; igneque debito videbis 
emblema operis magni , nempe ni- 
£TUM » caudam pavonis ; album, ci- 
trinurnsrubeumaque. um reitera opus 


+ 
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Pœuvre , ils prefcrivent le Regime de 
Pautre, c’eft ce qui a caufé l'embarras 
dans lequel je fuis refté long-temsavant 
que d'en pouvoir fortir. Ce eftpourquoi 
il faut que vous fachiez que la chaleur 
la plus douce, eft aufli la plus conve- 
nable au cours ordinairede la nature , 
pourvü que vous fachiez notre œuvre. 

X IV, 
Si vous travaillez {ur le foleil ordinai- 
re , cen’eft pas proprement notre œu- 
vre, & cependant avec le temps on y 
parvient ; dans le premier il faut dans læ 
_cutflon employer un feu plus fort & tou- 
jours également proportionné ; après 
quoi il en faut un très-doux; mais tou- 
jours avec notre Athanor à Tour ; dont 
on fe trouvera toujours bien. 
X V. tee 
C’eft pourquoi fi vous travaillez fus 
le Soleil vulgaire ayez foin de faire 
exaétement le mariage de Diane & de Ve- 
nus , au commencement des nôces de vo= 
ire Mercure , après quoi vous les place 
rez dans leur Nid , & en vous condui- 
fant avec le feu convenable vous verrez 
tous les Symptomes du grand œuvre , 
fçavoir le noir ; la queuëé du Paon, le 
blanc , le citrin & le rouge. Recome 
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hoc cum Mercurio , qui lac vireinis 
dicitur ; adhibendo ignem balnei ro- 
ris, atque ad [ummum arenæ tempe- 
ratæ cum cineribus : videbifque tum 
non nigrum folum ; at nigrum nigrius 
nigro, omnemque nigredinem ; fic 
album à rubeum completum , © hoc 
cum dulce proceflu ; inigne enim ac 
vento Deus non erat, [ed tanquam: 
voce Eliam compellauit. 


CL. 


Ea propter fr artem noris , extrahe 
‘folem nofirum ex Mercurio nofiro ;: 
tum omnia tua arcana eX UniCa iMma- 
gine emergent ,; quod ; crede mihi »: 
omni perfeclione mundana eff perfec- 
tius, juxta Philofophum : fi ex Mer- 
curio [olo , inquit , opus poteris perfi- 
cere, pretiofiffumi utique operis inda- 
gator eris. In hoc opere nulle funt [u- 
perfluitates ; at totum , per Deum vi- 
ventem , in puritarem converfum eff; 


quia alio fit in uno [olo. 
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mencez l’œuvre avec le Mercure nom- 
mé le laiét de Vierge, en lui donnant 
le feu du bain de rolée , & tout au plus 
celui de fable temperé par la cendre, 
alors vous verrez un noir beaucoup plus 
noir, C'eft-à-dire le noir parfait , aufli- 
bien que le blanc & le rouge, avec un: 
regime très-doux : Dieu n’étoit pas dans. 
le feu, & dans un vent impétueux ; mais. 
il appella Elie avec une voix douce. 


AV TL 


: Si vous fçavez donc'notre art , vous 
devez extraire notre or de notre Mer- 
cure 5. alors tous les fecrets myfteres 
paroïtront dans une feule repréfenta- 
tion , & cet œuvre eft le plus parfait 
de tous, fuivant ce que dit le Philo- 
fophe qui infinué , que qui fçait faire 
l'œuvre avec le feul Mercure a trou-. 
vé ce qu'il y a de plus parfait. Dans 
cette opération , il n’y a rien de fu- 
perflu, tout y eff pur , parce que l’œuvre 
{e fait par un feul fujet, | 
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XVEE 

A1 fi in opere [olis vulgi procellunt 
inceperis ; ailio tum , pallioque fit in 
re lina, quarüm utriu[que media [b- 
f'antia [ola capitur ; rejellis facibys. 
Si hac, que brevibus abjolui ; alté 
mMmedseris ; clavem omnes contradic- 
tiones apparentes inter Phulofophos 
referandi habes. {uare Riplaus do- 
cet rotam terti0 rotare in capite calci= 
nationis , ubi de [ile vulgi expreffe 
loquitur ; quibus relationibus triplex 
doitrina [ua proportionum concor dat ; 
ubi ef} myflicus valde, quia tres ille 


Proportiones tribus operibusinferviunt. 
ANRT, 
Unum opus eff fecreriffimum ; pu= 


rumque naturale, © fr in Mercurio 
nofiro cum fole noffro ; cui operi ad- 
feribenda funt omnia figna a Sophis 
defcripta. Hoc opus nec fit igne, nec 
manibus ; at folo interno calore : eff- 
que calor externus , folum frigus ex- 
pellens, ejufque fymptomata vincens: 
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Mais en travaillant par lor vulgaire, 
le commencement de votre œuvre fe 
fait fur deux fujets, dont il faut rejet- 
ter les impuretez , & n’employer que 
la feule fubftance MOYENNE ; fi vous 
comprenez bien ce que je marque ici en 
peu de paroles , vous ferez en état de 
lever les contradiétions apparentes des 
Philofophes. C’eft pourquoi Ripley au 
Chapitre de la Calcination parlant delor 
vulgaire recommande de recommencer 
trois fois le même travail ; par-là fa doc- 
trine s'accorde avec les vraies pr'opor- 
tions dé l’œuvre , quoiqu’en cet endroit 
1l foit fort allegorique y parceque ces 
trois proportions fervent également aux 
trois differens ouvrages. 


X VIII. 

Mais il y a un œuvre très-fecret, pus 
rement naturel , qui fe fait avec notre 
Mercure & notre or, & c’eft à ce tra- 
vail , qu'il faut attribuer tous les fignes 
marquez par les Sages. Cet œuvre ne fe 
fait ni avec le ARE avec un travail ma- 
nuel ; mais par la feule chaleur intérieu- 
re. Celle du dehors ne fert qu'à éloi- 

ner le froid & les accidens qu'il pouroit 
er 
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XIX. 
Alrerum opus ef in [ole vulgi , Mer. 


curioquenoffro ; guod fit igne canden- 
æi, per tempus longum ; in quoutrum- 
que decoquitur , mediante Venere, 
afque dum purior utriu[que fubflantia 
exprimatur , qui ef} lunariæ fuccus. 
Hic abjeëlis fæcibus efl capiendus ; 
ef enim nondum lapis ; at fulphur 
noffrum verum ; qui demum cum Mer< 
curio nofiro , fanguine [uo appropria- 
10 , decoquendus ef} in lapidem ignis, 
fummé peneirantem ac tingentem. 


X X. 


Tertio tandem eff opus mixtum , 
cum auro vulgi cum Mercurio nofiro 
mifcetur pondere debito, additurque 
fulphuris noffri fermentum ; quantum 
far fer. Tum complentur omnia mundi 
miracula , fitque Elixir porens adim= 
plendum polleflorem divitiis ac [ani-- 
tate. 

TAF UR 
Sulphur ergo nofirum omnibus cum 
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L'autre œuvre fe fait avec le fol or- 
-dinaire & notre Mercure, tenus long- 
-tems fur un feu ardent , qui fert à cuire 
Jun & lautre , par le moyen de Venus, 
juiqu'à ce que des deuxil forte-une fubf- 
tance que nous appellons le fuc Lunaire. 
Il en faut rejetter les impuretez , & en 
prendre le ‘plus pur ; mais ce n'efl pas 
encore notre pierre. c'eft: cependant no- 
tre vrai fouffre, qu’il faut joindre à notre 
Mercure , & à à fon fang , qui lui eft pro- 
pre; le cuire au feu jufqu’à ce qu'il 
-devienne notre pierre pénetrante & tin- 


gente, | 
XX. 


Enfin il y a encore un troifiéme œu- 
“vre , qui eft mixte & qui fe fait en mêlant 
Por vulgairé avec notre Mercure en 
poids convenable , & l’on y ajoüte pour 
ferment la quantité fuffifante de notre 
fouffre ; alors on a le parfait miracle du 
monde , c’eft-à-dire lElisxir , qui doit 
remplir de richefles celui qui le poflede 
& même lui donner la fanté. 


XXE 


Cherchez donc avec grand foin no- 
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viribus quære, quod, créde mihi , in 
Mercurio noftro colliges , fi te fata 
vocant. Sin minus , in [ole vulgi de- 
bito calore aïque tempore ; folem & 
lunam noftram parabis ; at ef} via 
mille fpinis obfita, © nos vovimus 
Deo © æquitati ; quod nudis verbis 
nunquam declarabimus regimen u- 
srumque diflinütim. Nam fub jide bo- 
nâ juro , quod in aliis rebus verum 
emnino detexi | 


XXII. 


Accipe ergo hunc Mercurium quem 
defcriph, © cum fole multum amico 
mice, © intra menfes feptem nofiro 
in regimine caloris videbis pro certo 
que CUpPis ; vel intra menfes novem 
aut decem ad ultimum. At lunam nof- 
tram plenam videbis fpatio quinque 
menfiume Er hi [unt veri termin: ad 
complenda hæc fulphura ; ex quibus 
decoitione iteraté noftrum lapidem ac 
tincfuras habebis per Dei gratiam ;, 
cui omnis gloria ; honorque in ævum. 


tre 
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tre fouffre dans notre Mercure, où vous 
le trouverez fi vous êtes aflez heureux 
pour y parvenir , finon cherchez notre or 
& notre Lune dans l'or vulgaire avec une 
chaleur convenable & le tems néceflaire 5 
mais cette voie eft remplie d’épines, & 
nous nous fommes engagez devant Dieu 
à ne jamais diftinguer clairement ces deux 
voies féparement l’une de FPautre. 

Je vousaflure néanmoins avec ferment 
qu'en tout le refle je vous ai déclaré en- 
tierement la verité, 


XXII, 


Prenez donc le Mercure que je vous 
ai décrit,joignez-le à l’or qui lui eft ami,& 
en fept mois ou dix tout au plus,en y em- 
ployant le dégré de chaleur , que nous 
avons marqué ; VOUS aurez ce que vous 
défirez ; mais en cinq mois vous aurez 
notre Lune en fon plein. Ce font à. 
les termes néceflaires pour finir le fouf- 
fre des métaux , avec lefquels en re- 
commençant lopération vous parvien- 
drez à la pierre & à la parfaite teinture, 
moyennant la grace de Dieu , à qui gloi- 
re en foit rendué éternellement. | 


Tome II, e 
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rss DRE ES 


De adventu nigredinis in opere 
Solis & Eunx. | 


E 


Tin Sole, Lunaque operarus fuez 
D ris , ut in his fulphur nofftrum 
quæras ; confidera , Ji materiam tuam 
inflar pale turgidam ; inffar aquæ 
bullientem ; [eu potius picis liquide 
confpexeris. Quia [0l nofter ; Mercu- 
riufque nofler ; emblematicum typum 
Habet in opere [olis vulgi cum Mer- 
curio noffre. Accenfo furno expetta 
in.calore bulliente per dies Viginti » 
quo tempore Varias colores obferva- 
bis ; at circa finem feptimanæ quar. 
te ; fi modo calor fuerit continuus , 
diredinem amabilem videbis ; que 
per dies decem aut circiter non dif- 
parebit. | 
+ IE 


Gaude tum ; quia pro certe totum 
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CHAPITRE X X. 


Quand la noirceur arrive dans lœu- 


vre du Soleil & de la Lune. 
I. 


TL vous avez travaillé fur Por & fur 
l'argent pour y trouver notre fouf- 
fre, examinez fi vous verrez votre ma- 
tiere enflée , comme dela pate & boüil- 
lante comme de l’eau ou de la poix fon- 
due , parce que notre or joint à notre: 
Mercure, eft un emblême: de or vul-: 
gaire uni au Mercure des Sages. Votre 
fourneau étant donc allumé avec une 
chaleur aflez vive , vous attendrez vingt 
jours, & pendant ce tems vous remar- 
querez diverfes couleurs ,.& fur lafin 
dé la quatriéme femaine vous verrez um 
verd très-agréable, qui reftera dix jours. 
avant que de difparoitre. ‘ 


IL. 


| Rejoüiffez-vous donc parce que dans 
Li 
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brevi inflar carbonis nigrum cer. 
nes ; erunique omnia membra com- 
pofiti tui in atomos redaita. Eff enim 
hæc operatio nil aliud , quam refolu- 
tio fixi in non fixo ; ut utrumque pof- 
tea conjuntlum unam materiam eff 
ciat ; partim Jpiritualem > partimque 
corporalem. Quare ait Philofophus : } 
accipe canem Corafcenum » AC CANi- 
culam Armeniæ , junge fimul, tibi- 
que gignent filium coloris cœli. Quiæ 
he naturæ brevi decoëfione verten- 
tur in brodium infrar fpumæ maris , 
aut nebulæ craf]r Ioris } que livido co- 
ere tingerur.. 


ETES 
Et quro tibi [ub fide bona ; quod nil 


occultarim præter regimen ; hoc au- 
tem ; fi prudens fueris ; ex verbis meis 
facillimèe colliges., Sit igitur Jane te 
cognofcere velle regimen ; accipe la, 
pidem Juperius demonfiratum, ac re. 
ge, uti [cis, © fequentur hæc nota- 
bilia. Primo , quan cito lapis fenfe- 
kit ignem fuum ; fluer [u' Iphur ac Mer: 
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péu votre matiere fera aufli noire qu’ua 
cie , & toutes les parties de vo- 
tre compolé feront divifées en Atô- 
mes. Cette opération n’eft autre chofe 
que la réfolution du fixe au non fixe, 
afin que tous les deux unis enfemble 
ne faflent plus qu’une fubftance , en 
partie fpirituelle & en partie corporel. 
le. C’eft pourquoi le Philofophe a dit, 
prenez un chien de} Corafcene & une 
chienne d’Armenie, & ils vous feront 
un fils de couleur cælefte , parce que les 
natures par une prompte Cuiflon feront 
bien-tÔôt changées en un boüillon fem- 
blable à l’écume de la mer ; ou à une 
nuée épaifle,qui fera teinte d’unecouleur 
livide, 


IÏI. 


Je vous jure donc fincerément que 
je ne vous cache rien quele Regime , & 
même fi vous êtes intelligent, vous le 
comprendrez bien par mes paroles. Mais 
fi vous le voulez connoître , prenez la 
pierre marquée ci-deflus & vous con 
duifez ainfi que nous l'avons dit , & 
voici les chofes remarquables que vous 
verrez. Premierement dès que la pierre 
fentira fon feu , le fouffre ou le Mer- 


I üj 
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curius, fimul fuper igne infrat CeTÆ 
St comburetur fulphur , colorefque de 
-die in diem mutabit, ac Mercurius 
ncombuffibilis erit ; nifi quod colori- 
‘bus en KE ad FPS à 3-4? 


ee aire ny terram Het, 
ufque dum terra COncEperipn aura 
cœleflem. ‘© fanéfa natura ; que [ola 
Facis, Den omni penitus homini de 


Hana ibile ! 
IV. # 
.Ea propter CUM in Vitro tu0 conf. | 
pexeris naturas infimul mifceri dé ad 
inffar fanguinis coagulatt MT com- 
bufii , ratum.eflo , fœminam maris 
amplexum pallam ele. Quare a À Prin 
ma materiæ tuæ exficcatione intra 
dies feprendecim exfpeila ; quod due 
naturæ in brodium faginatum con- 
vertentur ; que fimul cireumvolven- 
tur infiar nebulæ craflioris, aut fpu- 
mæ Maris , uti diclum eff , cujus color 
erit obfcurus valde. Tunc conceptans 


res 
17% 


e 
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cure fondront.comme de la. cire. Le 
foufre {e brülera & changera dé cou- 
leur de jour à autre ; mais le Mercure 
reftera incombuftible , & prendra pen« 
dant quelque temps la couleur du fout- 
fre ; mais cette couleur ne reftera pas 
& il Ôtera toutes les impuretez du lai: 
ton ; remettez encore le Ciel fur la 
terre tant qu'elle ait conçü une natu- 
re célefte. 

Que vous êtes admirable, 6 fainte na 
ture ; de faire feule ce sa eft impofi. 
ble à Thomme | V 


Ve 


- C’eft pourquoi quand vous aurez. vû 
dans le vaiffeau de verre les natures fe 
mêler & devenir comme un fang coa- 
gulé & brûlé , foyez für que la femel- 
le a fouffert es embraflemens du mâles 
c'eft pourquoi pendant les dix-fept jours 
qui fuivront la premiere deflication de 
votre matiere , attendez que les deux 
natures {e convertiflent en une bouillie 
grafle ; elles circuleront enfemble, com 
me je l'ai déja dit , ainfi qu'une nuée 
épaifle , ou comme l’écume de la mer 5 
alors la couleur fera très-obfcure. Croyez 
Ji 
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prolem KRegiam firmiter tene ; quia 
exinde vapores virentes ; flavos , a- 
2r0$ ac cæruleos in igne © ad vafis 
latera adfpicies. Hi funt venti , qui 
in formando embryone nofro funt fre- 
quentes ; qui retinendi [unt caute; ne 
Jugiant ; à annihiletur opus. 


w. 


Odori quoque cave ; ne forte per 
vimam uliam exhalet , quia vis la- 
pidis inde norabile deirimentum pa- 
teretur. Quare Philo{ophus vas cum 
ligatura [ua fervandum caute jubet , 
© monitus fis , ne ab opere celles ; 
dut Vas MOVeAS , aut aperias ; aut 
decoctionem ullo tempore intermittas , 
at pergas decoquendo , u{que dum de 
ficere humorem confpexeris ; quod fier 
intra dies triginta ; tum gaude, ac 
reclam te viam incefliffe certus eflo. 


CNE 


 Anvigila tu operi ; quia intra [ep- 
timanas forte binas ab eo tempore to- 
tam terrain ficcam videbis , atque in- 
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donc que l'Enfant Royal eftconçü , par- 
ce que vous remarquerez fur les parois 
du vaifleau des vapeurs vertes , jaunes, 
noires , & bleuës ,; ce font là les vents 
qui font fréquens dans la formation de 
notre embrion , & qu’il faut retenir avec 
foin de peur que leur fuite ne réduife 
lPœuvre à néant, 


Ÿ. 


Prenez garde aufli que l’odeur ne s’ex= 
bale par quelque fente , la force de votre 
pierre en feroit fort tomate Le Phi- 
lofophe gardera fon vaifleau exaétement 
fcellé ou fermé , fans cefler de le faire 
travailler, I] ne faut pas cependant le: 
remuer , ni l'ouvrir dans tout le temps 
de la cuiflon , jufqu'à ce que lhumi- 
dité foit entiérement confommée , ce 
qui arrivera au bout de trente jours 3. 
alors rejoüiflez- vous & foyez afluré 
‘que vous êtes entré dans le vrai che- 
min, 


Æ ke 


Veillez donc avec attention fur vo-- 
tre ouvrage , & au bout de deux fe- 
“maines vous verrez votre terre deflei- 


Lv 
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figniter nigram. Tum mors compofitii 
adef} ; venti ceflarunt, cunilaque [e 
quieti dederunt. Hec ef} magna illa: 
echipfis folis © lunæ Jimul, in qua: 
 luminare nullum fuper terras lucebir ,, 
© mare difbarebit. Chaos tum no[- 
trum conficitur ; €X quo ; jubente 
Deo, cuntla mundi miracula ordine: 
fuo emergenrt. | 


CAPUT'XXTI 


De Florum Combuftione ejufque: 
Cautionñe. +; 


F. 


p_" Rror non levis, © tamen facilè 

s commilfus eff, florum combuflio , 
antequaim nature teneræ à [ua pro- 
funditate bene extrahantur. Error hic 
po} feptimanam tertiam præcipuè ca- 
vendus ef. Principio namque tanta 
eff humoris copia , quod fi opus vali- 
diori ; quam par ét , ÎQNE TEXETIS 
vas fragile ventorum copiam non fe- 


PHILALETHE. 20» 
chée & très-noire. La mort du compo- 
fé fe déclere , les vents ceflent & tout 
entre dans le repos. C’eft là ce qu'on 
appelle la grande éclipfe du Soleil & 
de la Lune, pendant laquelle la terre 
eft privée de lumiere , & la mer dif- 
paroiît , alors notre Chaos eft fait : par 
l'ordre de Dieu il va produire de fui- 
te les efets les plus merveilleux de la na- 
ture. 


& EL 
LE 


CHAPITRE XXL 


Comment on peur empêcher la Com. 
bujtion des Fleurs. 


TL. : 
CT une faute confidérable de:bri 


ler les fleurs ; cependant.il eft ai- 

fé de la commettre avant que Les na- 
tures encore tendres ,;;fe foient bien af. 
fermies en elles-mêmes ; il faut fur- 
tout s’en, donner de garde après latroi- 
fiéme femaine ; dans le commencement 
Phumidité eft fi grande ; que fi vous poul- 
ez le feu plus qu'il ne faut, votre vaif- 
feau qui eft fragile [Le crevera par Îa 


Ï vi 
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ret, quin ffatim diffiliat , ni forte ma- 
cgnum nimis fit vas tuum. Et tum qui. 
dem in tantum fpargetur humor , 
quod in corpus fuum non amplius re- 
dibit ; faltem non quantum ipfr re- 


Jocillando. [at fir. 
mie 


Verum chm terra aque [ua parte 
retinere cœperitstum [ane deficientibus 
vaporibus , ignis fupra modum fine: 
ullo vais incommodo intendi valet , at 
opus ideo corrumpetur ; dabitque co- 
dorem papaveris fylveftris , fierque ro- 
zum. tandèm compofitum puluis fic- 
cus , inutiliter ruhificatus. Judicabis 
hoc fignojuflo validiorem fuifle ignem. 
tantumnempe ; qui conjunttioni ver æ 
énimicus fuit. 


ETT 


Scias namque opus noffrum veram: 
naturarum métationem requirere 


que non polfit fitri, nifi unio fiat ulri 


na utriufque naturæ j at non unir 
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quantité des vents ; à moins qu'il ne 
{oit fort grand ; mais alors il arrivera 
un autre inconvenient ; l'humeur en 
circulant fera tellement difperfée ; qu’il 
n’en retombera point aflez fur Le çorps 
pour le nourrir, 


IX 


Mais lorfque la terre aura commen- 
té à retenir une partie de {on eau , com- 
me il y aura moins de vapeurs , il y au- 
ra aufh moins de dangers à augmen- 
ter le feu ; mais l’œuvre fe gâtera 
& l’on verra paroïître une couleur de 
pavot fauvage , qui ne fervira de rien 
& toute la matiere fe mettra en pou- 
dre feche , ce figne vous fera connoi- 
tre que vous avez donné un feu trop 
violent , & contraire à la vraye con- 
jonétion de Fœuvre, 


TE. 


Sachez donc que dans notre œuvre 
il doit y avoir un véritable changement 
de natures; mais qui ne peut le faire qu’a- 
près qu’elles font très-intimement con- 
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poflunt, nifi in forma aque. Nam 
corpor um non eff unio ; at faltem con- 
tufio , nedum COXPOrES cum Jpiritu elle 
potef} unio per Minima ; ‘at PTE 
inter fe bene poteruni -uniri. Quare 
aqua Homogenea metallica requiri. 
tur ; cui Via per præviam calcinatio- 
. nem paratur. 


I V. SE 
ee erg0 escfr fccatio j non verè 
ch exficcatio j àt aquæ cum terra 
per cribrum naturæ redailio in. ato- 
mos fubriliores ; quèm fert aquæ 
exigentia , quo terra aquæ fermentunt 
tran/natativum accipiat. Vehemen 
tioriuerd ; :quam par eff, calore fpis 
ritualis hæc natura malleo quafi mor- 
tis perculla ; de aëfivo fit pafiväm 
de Jpirituali fit corporale ; nempe pre: 
cipitatum rubrum inutile , qe sia in de= 
bito [uo calore color fir corvine nigre- 
dinis , qui licet ater ; at que op= 
tandus color ef. 


Rubedo tamen fé operis vert initio 
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jointes , & cette conjonction arrive tou- 
jours fous la forme d’eau , autrement ce 
n'eft pas une union ; mais un froifle- 
ment & brifement , loin que ce foitune 
union des plus petites particules des ef- 
prits ; mais les efprits fe pourront u- 
nir enfemble. C’eft pourquoi il faut que 
Feau homogene des métaux foit intro- 
duite par le moyen de la calcination. 


I V. 


Cette deflication n’efl pas véritable 
& parfaite ; ce n’eft tout au plus qu'une 
rédaction du compolé en Atômes très- 
fubtils , qui fait pafler ou filtrer l’eau par 
le crible de la nature, de maniere que 
eau ne pouvant recevoir des. parties 
aufli déliées , La terre ne fauroit recevoir 
le ferment tranfimutatif de cette eau.Ain- 
fila chaleur étaht trop violente , la natu- 
re fpiriuelle recoit alors le coup de la 
mort , & l’efprit devient corps, c’eft-à- 
“dire un precipité rouge,qui eft inutile , 
‘au lieu qu'avec une chaleur convériable, 
‘on verroitparoitre la noirceur du Cor 
beau ; qui eft la feulé couleur , que l’on 
fouhaite dans ces commencemens. 


V. 
T1 faut avouer cependant qu'il paroit 


/ 
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ef confpicua ; eaque infignis ; hæec 
tamen cum humoris debita copia con- 
Crrit monffratque cœlum cum terra 
concubuille , ignemque naturæ conce- 
pille » ideoque tOTUM Vitri CONCAVUM 
aureo tingetur colore ; at color hic non 
durabit ; at dis EE brevi gignet ; 
tu nigrum intra tempus CXIgUUM 
expeitla, © patiens fi fueris » VoOtUM 
videbis , falrem fe flina lentè , x ta- 
men ignem [at validum continua, 
interque Seyllam 7 Charybdim ; ut 
INauclerus peritus , navem tuam di- 
rige ; fs Indiæ nes que opes lucrari 
cpias. 


er 


Interdum infulas quafs exiguas s 
fpicas ac umbellas haies EMiÉ= 
rentes in undis © ad latera confpi. 
cies ; quæ brevi diffolventur , aliæque 
aflurgenr. Terra enim germinandi 
avida aliquid femper fabricat ; in- 
terdum aves aut beflias > reptiliaque 
te in vitro confpicere imaginabere ». 
crue vifs jucundos ac momenti 

PIRE 
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d'abord une couleur rouge aflez forte, 
mais comme il ya beaucoup d'humidité , 
c’eft une marque que le Ciel & la terre fe 
font unis & ont concû le feu de nature, 
alors l’intérieur du vaifleau fera teint de 
couleur d’or ; mais cela durera peu, & 
Pon verra bientôt paroitre le verd ; après 
quoi on doit attendre patiemment le noir 
dans peu de temps , & par-là vous au- 
rez ce que vous fouhaitez ; hâtez-vous 
lentement , que votre feu foit aflez fort 
& continü , & comme un excellent Pi- 
lote vouspaflerez au travers les écueils 


pour aller recüeillir les richefles des deux 
Indes. | 


Ve 


Cependant vous verrez de tems en 
temps de petites Îfles , des épics, & 
des ombres de diverfes couleurs qui pa- 
roitront fur votre eau & qui s’attache- 
ront aux parois du vaifleau ; mais elles 
fe diffipent pour faire place à d’autres, 
& notre terre , qui ne demande qu’à ger- 
mer,produit toujours quelque chofe foit 
des Oifeaux , foit des Reptiles , que vous 
croirez remarquer dans le verre, ou des 
couleurs agréables à fa vuë qui néan- 
moins difparoîtront bien-tôt, | 


nm: 
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| Je à «à | 

Totum ef} ; ut ignem debitum JUL 
ter continues , omniaque hæc in colo 
re mSerrimo » puluere difcontinuo: 
ante dies quinquaginta finientur. Sin 
minus saut ÎMercurium tuum., au: 
regimen , aut materiæ difpofitionem 
culpabis ; ni forte vitrum moveris ant: 
agitaveris, quod opus facile protrahets 
aut étiam finaliter perdet. | 


ANS. Sms . 08 
CAPI TES TA 


Regimen Saturni , quid & unde 
no #: -° dicatur. 


| I, 
Ù )Uoïquot de. hoc labore fophico 


PR /criptitarunt magi, de opere & 
régünine Saturni locuri fuere , quos 
perperam nonnulli intelligentes ad 
varios errores diverfi funt , & pro- 
prid Jefe opinione fefellerunt. Qui- 


dam jic adduli mimi confidentié 
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L’eflentiel eft de continuer toujours 
Je même feu; mais tous ces Phenome- 
nes avant le cinquantiéme jour finiront 
en poudre de couleur noire ; fi cela 
marrivoit pas , il faut vous en prendre 
ou au Mercure , ou au Regime , ou 
à la difpofition de la matiere , à moins 
que vous n'ayez fait faire quelque mou- 
vement au matras, ce qui feul eft ca- 
pable ou de perdre l’œuvre, ou du moins 
de le faire traîner en longueur. 


(CHAPITRE XXIL. 
Du Regime de Saturne ; | œ pourquoi 


Li. ARE 
à À Ous les Sages qui ont écrit de no- 


tre œuvre ont parlé dans ce tra- 
vail du Regime de Saturne , ce qui 
ayant été pris différemment par plufeurs 
Ârtiftes , les a jetté en diverles erreurs, 
ainfi par trop de confiance aux écrits des 
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quamvis parvo emolumento in plurn:. 
bo funt operati. Àt [cias plumbum 
nofrum elle auro quovis dignius. Efi 
mus, in gu0 auri anima cum Mer- 
curio jungitur ; ut pollea Adamuma 
ejufque Evam uxorem producanr. 
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Quare cum fummum [e hic humi- 
Baverit ; ut fiat infjimum ; expeilar. 
dum omnium [uorum fratrum in [an- 
guine [ao redemptionem. Tumulus 
ergo , in quo rex nofler fepelitur , Sa- 
turnus in opere noffro dicitur ; efique 
clavis operis tranfmutationis. Fek. 
cem illum ; qui hunc plancetam tar. 
dambulonem f[alutare pot. Den 
rOgA, frater, ut hat te benedictione di- 
gnetur , quia non ef} ex currente ,ne- 
dum ex volente, at à Patre luminum 


folo hæc benedittio depender. 
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Auteurs qu'ils ont pris à la lettre , ils 
{e font mis à travailler fur le plomb, 
mais fans aucun fruit. Sachez donc que 
notre plomb eft plus précieux que l'or 
même ; c'eft un limon dans lequel l’a- 
me de l'or eft unie au Mercure , afin de 
produire enfuite Adam & Eve. 


:£ I, 


C'eft pourquoi il s'eftfi fort humilié 
jufqu'à prendre la derniere place ; il lui 
faut attendre fa redemption , qui fe doit 
faire dans le fang de tous fes freres : 
inf le tombeau dans lequel eft enfe- 
veli notre Roi , eft nommé Saturne dans 
notre œuvre , & c’eft la clef de l'Art. 
tranfmutatoire. Heureux celui qui peut 
faluer notre lente Planette. Priez Dieu , 
mon frere, qu'il vous fafle cette grace 
parce que cette bénédiétion ne dépend 
pas de celui qui la cherche, ni qui la 
defire , mais uniquement du Pere des 
limieres. 
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s@ A P U 4 X x LE É, I 
De diverfs Operis hujus Reg 


nibus. 
d EN 
Ro certo confidas , fludiofe ryro ; 


nil in toto lapidis opere celatum 
præter regimen , de quo uerum 
ef? cllud Philofophi : : quicumque illud 
fcientifice COgROriT Principes Ma- 
nates. terræ illum. honorabunt. Et: 
quro tibi fub bonafide ; quod fi hoc fo-: 
um Rroponeretur palèm ; féulri qe 


artem riderent. 
I I. 


"Ée namqué cognito j Lot Ur nilaliud. 
&, Guam . Opus. muliertinis, Indufque. 
Puerorur 30 horotefe. decoquere. Îdec 
_ fummé arte Sophi hoc fecrerum océul= 
tarunt ; frrmiter credas ; nos idem 


fecile ; quamvis vif fuerimus loqui 


de gradi caloris : tamen ex ae can 
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LA PEER Es XXL LL 
Des differens Regimes de l'Oceuvre. 
Le 


Ous qui commencez , foyez afluré 

que dans Pœuvre je n’ai caché que 
le régime , dont un Philofophe a dit 
avec beaucoup de verité que celui quile 
connoïtra fera honoré par les Princes 
& les Grands-Seigneurs ; & je vous jure 
avec fincerité que fi je le découvrois fans 
métaphore , 1l n'y auroit pas jufqu’aux 
ftupides qui ne fe moquaflent de notre 


Art. 
IH. 


Quiconque en a Connoïflance ;, fçait 
que c'eft uniquement un travail de fem- 
mes & un jeu d'enfans , c’eft-à-dire 
cuire le compofé. C’eft pourquoi les Sa- 
ges ont tenu l’œuvre extrêmement fé- 
cret , & vous devez croire que nous 
agiflons de même, quoique nous ayons 
parlé des difféfens dégrez de chaleur , 
cependant, dès-que dans ce petit ouvras 
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dorem propofui in hoc tractatulo ; ae 
promifi ; aliquod faltem faciendum 
incumbit ; ne lelorum ingenio[orum 


fpem atque labores fallam. 
III, 


Quare [cias ; regimen noflrum effe 
in toto opere unum lineare ; hoc ef? de- 
coquere © digerere; © tamen unum 
hoc regimen multa alia in [e complec- 
titur ; que invidi [ub nominum di- 
verfitate celarunt ; © quafi varias 
operationes defcrip{erunt. Nos, pol- 
liciti candoris ergo manifellationem 
longe perfpicuiorem faciemus , id 
quod infolitum noffrum hac in re can. 
dorem farebere. 


CA PU T,.X KT V: 
De primo Operis Regimine, quod. 
eft Mercuru. | 

AA | 

C'primÔ [ane de. Mercuri regie 


Z'1 mine verba faciemus , quod ef}: 
| ge 
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ge je me fuis propofé &que j'ai promis 
même d'écrire avec candeur ; il faut que 
je fafle quelque chofe pour ne pas trom- 
per l’efperance des lecteurs fludieux & 
attentifs, 


TIL. 


Sachez donc que notre Régime dans 
la fuite de l’œuvre eft lineaire ; c’eft-à- 
dire droit. & uniforme , occupant 4 
cuire & digerer ; & cependant cet unique 
Régime en contient plufieurs autres que 
les curieux ont tenus cachez fous difté- 
rens noms & fous. le titre de diverfes 
opérations ; mais notre fincérité nous 
porte =: déclarer le tout avec clarté , 
afin qu'on fe loué de notre candeur. 


CHAPITRE X XIV. 


Da premier Regime de POcuvre, qui 
eff celui du Mercure. 


1, 


T Ous parlerons d’abord du hi 
du Mercure quieftun fecret., dont 
Tome II, 
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fecretum à cunctis Sophis nunquans 
expre]um. Ill, puta ; a à fecundo 0pe= 
re feu Sarurni regimine inceperunt » 
nullarnque lucem tyroni ante capitale 
nigredinis fignum patefecerunt. In 
hoc Jubricuit bonus alle vir Comes 
Bernhardus à Trevis ; qui in parabo- 
la füa docer, quod Rex cum ad fon- 
tem venit, reliéfis omnibus extraneis, 
balneum f[olus intrat ; indutus vefle 
AUTA ; quam exuit © Saturno tra= 
dit, à quo holofericam nigram acci- 
pit. At non docet ; quo fpatio veftis 
illa aurea exuitur ; ideoque unum to- 
tum fubticet regimen dierum forte 
quadraginta , aut etiam aliguando 
quinquaginta ; quo tempore fine duce 
miferi tyrones incertis incumbunt ex- 
perimentis. À nigredinis adventu ad 
operis finem fat recreant artificem 
qguotidie nova apparentia figna ; at 
hic fine duce,fignove aut vade per dies 
quinquaginta vagaritædiof[um fateor. 


Ta 
Dico itaque , à Duc ignitioe 
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tous les Sages n’ont rien dit, parce que 
commençant à traiter de l’œuvre au Ré- 
gime de Saturne , ils nontrien dit de 
ce qui arrive avant le figne eflentiel de. 
la noirceur. Le Comte Trevifan n’en 
a pas lui-même parlé dans fa parabo- 
le , où il marque que le Roi entre dans 
lebain avecun vêtement d’or, mais dont 
-il fe dépoüille & le remet à Saturne , 
qui lui en rend un de foie noire ; mais 
il ne marque pas en quel tems il quit- 
te ce vêtement d’or. Par-là il pañle fous 
filence tout le Régime qui dure 40; 
ou $O. jours : & pendant ce tems les 
commencemens fünt des opérations in 
certaines ; je fçais bien que depuis qu’on 
a vû la noirceur ju{qu’à la fin de l'œu- 
vre , l’Artifle eft fatisfait par les fignes 
qu'il voit fe fucceder les uns aux au- 
tres ; mais 1l eft toujours trifte & en- 
nuyeux de fe voir cinquantejours fans aus 


gyn- conducteur, 


IE 


Je dis donc que depuis qu’on a mis 
| K i; 


> 
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ad ufque nigredinem totum interval- 
lum temporis Mercurii resimen ef ; 
Mercurii, inquam , Sophici, qui [0- 
dus per torum illud tempus operatur , 
compari fuo ad conveniens temporis 
fpatium mortuo manente ; & hoc an- 


te me detexir nullus. 

non 20 
… Quare conjunitis. materialibus ; 
que fünt fol atque Mercurius nofler, 
noli cum Achimiflarum vulgo credere 
folis ‘occafum brevi accidere. Non 
_ fan. Mulium ; diuque expettavimus, 
antequam faita eff patientia inter a- 
quam © ignem ; © hoc invidi [ub 
breviloquio comprehenderunt ; dum 
materiam fuam in primo opere Re- 
bis nominaverunt , id.eft rem exre 
bina confeilam , juxta Poëtam : 
Res Rebis eft bina conjun@a , fed tamen una, 


Selvitur , ut prima fint aut Sol aut Spermata 
Luna. 


IV. 
Pro certo itaque [cias, quod licet 
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Ja matiere fur le fu , jufqu’a la noir- 
ceur , c’eft alors lé tems du Régime de 
Saturne; pendant cet intervalle Île Mer. 
cure Philotophique travaille feul fur le 
compagnon qu'on lui a donné. & qui 
fembie mort. Voilà ce que perfonne n’a- 
voit déclaré avant moi. . 


TIT. 


Ainf Hard vous aurez joint nos 
matieres , fçavoir. l'or & notre Mercu- 
re , ne croyez pas avec les Alchimif- 
tes ordinaires , que l’extinétion ou la 
diflolution de l’or doive fuivre aufh-tôt, 
11 s’en faut beaucoup. Nous-mêmes a- 
vons attendu long-tems avantque la paix 
füt faite entre l'eau & le feu ; c’eft cé 
que les Artiftes curieux ont dit en peu 
de paroles; lorfque dans le premier tra- 
vail ils ont nommé leur matiere, Rebis. 
Parce qu’elle eft compofée de deux fubf- 
tances.. C'eft ce que dit le Poëte que 
le Rebis eft compolé de deux fujets qui 
ne font plus qu'un même être, d’où fé 
forme le fperme de l'or , ou de lar- 


gent. 
I LA 


Vous. devez donc fçavoir que quoi- 
K ii, 
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Mercurius nofter folem devcret , non 
tairen eo modo , quo putant Chemici 
Péilofophafiri. Quia etfi folem cum 
Ver curio noffro conjunxeris ; eumdem 
pof anni expeclationem fofpitem ac 
priffinæ virrutis compotem inde recu- 
perabis ; nifi in -convenienti ignis 
g'adu eum decoxeris. Qui contrarium 
ajjeverat ; non ef? Philofophus. 

Putant ; qui in erroris via funt » 
tam levis ele negotii corpora fclveres. 
quod immerfum aurum Mercurio So- 
phico itlu cculi devorandum autu- 
mant , male intelligentes locum illum 
Comitis Bernhardi à Trevis , de libro 
fuo aureo in fontinam irrecuperabili- 
ter immerfo. Verum quäm grave fit 
opus corpora fclvere ; attefiari pof- 
funt ii, qui difjolurion: infudarunr. 
Ipfe ego ; qui hec fapius oculari [um 
edoitus teflimonio ; attejlor, quod in- 
genio{um fir valde ignem regere pof} 
materiam paratam ; qui debite fine 
combuflione tinthurarum corpora fol. 
Verét 
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que notre Mercure ait dévoré Por , ce 
n'eft pas néanmoins de la maniere dont 
le penfent les mauvais Chimifles, par 
ce que malgré leur union , il faut enco- 
fe attendre un an, avant que l'or foit 
changé par un ia” gradué & propor- 
tionné , fans quoi vous le retireriez tou 
jours dans fa même fubftance , & ceux qui 
difent le contraire ne font pas de vrais 
Philofophes. à à 


V. 


Ceux qui font dans l'erreur s’imagi- 
nent qu il eft facile de-faire la difloilu- 
tion des corps parfaits ; & que l'or eft 
dévoré au même inftant qu'il eft mis 
dans notre Mercure ; parce qu'ils ne 
comprennent pas ce que dit le Comte 
Bernard Trevifan ; lorfqu'il parlé de 
fon livre d'or , quil ne lui fut pas 
poflible de retrouver dès qu'il fut tombé 
dans fa fontaine ; mais ceux qui tra— 
vaillent véritablement à cette diflolu- 
tion peuvent aflurer combien cela eft 
difhcile , & je puis : moi-même certifier 

après plufieurs épreuves, que pour y ar- 
river il faut beaucoup d'attention pour 
conduire le feu de maniere queles tein- 
tures ne foient pas brülées. | 
| K iüj 


æ 
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Aa NUE ET meæ ; 
firme corpus quod demonfiravi aique 
émponito in aquam nofiri maris, ac 
jugiter igne debio decoque , ut afcen- 
dant ros & nebule » lecidantque gut- 
ræ de dieac noûle citra intermiffionem. 
Er fcias, quod hac circulatione af- 
cendit Mercurius in priflina [ua na- 
tura ; relinquitur corpus inferiès in 
priflina [ua natura, donec longo tem- 
pore corpus alquid aquæ retinere cœ- 
perit ,; atque fie utrumque utriufque 
gradibus participat. 


VE 


ue vero tota aqua non afcendit 
per fublimationem at pars ejus deor- 
Jum cum corpore manet in vahs s jun. 
do ; idcirco Vi ilanti cum affiduirate 
corpus in aqua fubjidente ebullitur 
atque cribraïur ;. ejufque medio reci- 
dentes gutie refiduam mallam perfo- 
fant ; ac circulatione afidué Jabti- 
lior faifa aqua , tandern folis animam 
blandè ac feaviter à extrahit. 


% 
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Faites réfléxion fur les enfeignemens 
que je vous donne. Prenezle corps que 
je vous ai dit, mettez-le dans l’eau de 
notre mer , & le cuifez dans un fe 
doux & continü , afin que par la cir< 
culation , la rofée & les nuées mon- 
tent pour retomber fur le compolé par 
goates., jour & nuit , fans aucune dif- 
continuation & vous devez fçavoir que 
dans cette circulation le Mercure mon 
te en fa propre nature & laifle le corps 
au fond du vaifleau tel qu'il étoit au 
commencement , jufqu'à ce que le corps 
ait commencé à retenir un peu d'eau & 
par-là ,ils fe communiquent lun à l'autre 
leurs qualitez mutuelles. 


VIE 


Mais comme toute leau ne monté 
point par la fublimation , & qu’il en 
refle toujours ayec le corps dans le 
fond du vaifleau ; elle fert par fon é- 
bulition à le penetrer & à le cribler pour 
ainfi dire , & ceile qui retombe en gou- 
te fait lé même effet fur le corps, & 
cette circulation fubtilife Peau qui tire 
doucement l'ame de lor. e 

: K v 
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VIII. 

… Sc mediante animé fpiritus cum: 
corpore reconciliatur , fitque uiriu[que 
unio in colore nigro > © hoc ad [um- 
mum diebus quinquaginta , dicitur- 
que hæc operatio Mercurii regimen » 
quia Mercurius. circulatur furfum ». 
€ in eo ebullitur corpus [olis deorfum,. 
eflque corpus in hoc opere paffivum ;. 
ad ufque apparitionem colorum ; qui 
parce circa diem "vi ge mum apparent. 
in bona ac continué ebullitione ; qui 
colares deinceps augentur ac multipli- 
cantur, ac Variantur ad ujque com. 
plementum in nigredine nigerrima s. 
quam dies tibi dabir quinquagef MU 5. 
fi te fata vocant.. 


CG A PU FUEX RAS 


De fecundo Operis Regimine ; 
Ç quod eft Saturni. 

L.: 
y Eraclo Regimine Mercurii ; cu 


jus opus ef} Regem veflibus [uis 
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=, 
# 


VIIL 


Ainfi par le moyen de cette ame lel.- 
prit fe joint au corps & tous deux fe: 
trouvent intimement unis au tems de lai 


ES 
FLE 


l'or » & dans tout ce temps l'or eft pu- 
rement pañhif jufqu'à l'apparition des cou-- 
leurs , qui arrive env iron vingt jours: 
après; ces couleurs s’au gmentent, le mul-- 
tiplient , & varient jufqu’à la parfaite” 
noirceur que vous verrez au cinquantié=- 
me jour, dv vous avez ce bonheur... 


Se 


CHAPITRE XX V. 


Du fecond Regime de l'Oeuvre ss qui 
eft celui de Saturne. 


E. 


4 NES que Mercure a fini fon Regi- 
Fme qui confifie à dépouiller leRoë: 
K-vi; 
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aureis fpoliare ; leonem confitibus 
varis agitare atque lacelere ad ex- 
remam ufque laffitudinem , proXi= 
mur apparet, Saturni regimen. Vult 
enim DEUS, at inceptum opus ad de. 
bitum finem perducatur , eflque fcenæ 
bajus hæc lex ; quodexitus unius J Ps 
introitus alterius , finis Unius y origo 
alterius , nec citids Mercurii regt- 
men obfolefcit , quin fucceffor fibi in- 
grediaiur Saturnus ; qui imperium 
fucceffr onis qure obtinuit. oriente 
Ru > hafcitur coruus. 


É II. 


… Efique lineare admodum hoc regimen 
refpeilu caloris, quia unicus tantum 
ef color > ifque aterrimus ; at fumi 
null, nec venti , nec vite fymbolum, . 
faitem aliquando fi ficcatum ; nonnun- 
guam inflar picis liquide ebulliens ; 
compofitum confpicitur. © trifle fpec- 
taculum © mortis æternæ imago » 
at artifici duce nuntium ! Nigredo 
EniMm non qUaeUis ; at refplendens 
pre intenfiffina nigreaine confpicitur. 
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de fes vêtemens dorez , & à fatiguer 
le lion par tant de combats , qu'il foit 
réduit à la derniere laflitude, alors pa- 
roit le Régime de Saturne ; Dieu ayant 
voulu que  Vésuvié loit conduit à fe fin, 
& la Loi qu'il a impofée eft que la 
fin d’un Régime , foit l'entrée & l’ori- 
gine d’un autre : à peine Mercure a fini 
i6n régne que de droit il a Saturne pour 
fuccefleur. La mort du lion donne donc 
naiflance au corbeau. . 


LE. 


Ce Régime eft auffi linéaire, c’ef- 
à-dire direct & uniforme ; fans ancune 
variation de chaleur , parce qu'il nya 
qu'une couleur qui eft le noir parfait. 
On ne voit plus ni fumée , ni vent 3 
il ny a même aucun Symptôme de vie 
dans le compolé , qui quelquefois pa- 
roît {ec ,. & bout quelqueïois comme 
de la poix fondue. Ce trifté fpedtacle, 
& cette image d'une mort éternelle , 
ne laifle pas d être agréable à l'Artifle, 
on ÿ remarque non pas une noirceur 


commune ; MAIS elle eft vive,brillante & 


230 LE VERITABLE 
Cumque inflar pale turgenrem n'a- 
teriam deor fm afpexeris ; gaude : 
nam fhiritum intus claufum VIVIf- 
cum fcias ; qui  flatuto tempore ab om- 
nipotente vitam hifce cadaveribus: 


redder.. 
TEE 


Cave tu faltem igni , quem Jens 
cum judicio hic regere reneris , © ju- 
ro tibi [ub Jde bona » quod J urgen— 
do ignem in hoc regimine quicquam 
fublimare feceris ; opus rorum irrecu- 
perabiliter perdes. Conrentus proinde . 
eflo , cum Trevifano bono in carcere 
per dies noclefque quadraginta deri. 
neri ac tenerain materiam in findo s. 
qui nidus eff conceptionis ; manere: 
permitre ; pro certo confifus ;.quod pe= 
xaita. periodo ab omnipotente huic 
operationi fJlaturé, fpiritus refurger 
gloriofus , corpufque fuum glorifica- 
bit , afcendet , inquam ; ac circula= 
bitur fuaviter & fine violentia , © à. 
centro ad cœlos afcendet ; iterumaque 
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parfaite ; réjoüiflez-vous donc fi vous 
voyez votre matiere s'enfler comme de 
la pâte 3 parce que l’efprit de vie y eft 
enfermé & dans fon tems , par la per- 
miflion de Dieu , il rendra la vie aux: 
cadavres. 


FFT. 


Prenez garde cependant à gouverner 
E feu avec beaucoup de jugement ; & 
je puis vous aflurer que fi en le pouflant; 
vous voulez faire fublimer quelque cho- 
fe ,; vous perdrez votre œuvre fans au- 
cun retour. Soyez donc content avec le 
bon Trevifan, de voir votre matiere 40. 
jours, & autant de nuits dans le fond de 
fa prifon. C’eft le nid où elle a été con- 
çue, permettez-lui d'y refter, perfuadé 
qu'après le temps déterminé par le Tout-- 
puiflant pour cette operation, l'efprit ref- 
fufcitera en gloire , & il illuftrera fon: 
corps. Il montera & circulera très-dou- 
cement ; il s’élevera de fon centre juf- 
qu'aux cieux , il. defcendra du Ciel pour 
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à cœlis ad centrum defcendet ; vim. 
que arripiet fuperiorum © inferiorum. 


CASPEUERS AN NE 

De Kepimine Jovis. | 
E. | 
À, Lies nigro fuccedit Jupiter ;: 
qui diverfo colôre ef. Nam poft 
debiram putredinem ° conceptionem 
faëtam in vais fundo , jubente Dro, 
colores mutabiles ac fublimationem 
circulantem iterum videbis. Durabile 
non eff hoc regimen, nec ultra tres 
féprimanas durat. Hoc RUE omnes 
colores imaginabiies apparebunt » de 
quibus certa nulla ratio reddi potefi. 
Tinbres hifce diebus in dies mulriplica. 
buntur , ac tandem poff omnia hæc 
vifu pulcherrima albedo infar ffria- 
rum aut capillorum ad vafs latera 


offendit [efe. 


I I. 


Tum gaude, quia Jovis regimen 
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rejoindre le centre , & acquierera la for- 
ce des corps fuperieurs & inferieurs. 


"CHAPITRE XX VI 


Du IIF. Regime ou de Jupirer. 
7 | 


U noir Saturne fuccede Jupiter. 
À qui eft d’une autre couleur , car. 
après la putrefaétion & la conception;qui 
fera faite au fond de votre vaifleau , auf-- 
fi-tôt par la volonté de Dieu paroîtront 
des couleurs qui changeront fouvent , & 
vous verrez une nouvèlle fublimation , 
qui fe fera par la circulation. Ce .Regi- 
me ne durera pas plus de trois femaines, 
& dans ce tems vous verrez toutes les 
couleurs imaginables ; dont cependant 
on ne fçauroit rendre aucune raifon. 
Dans cet intervalle les pluyes devien- 
dront plus abondantes ; mais elles fini 
ront pour faire place à une blancheur par- 
faite très-agréable à la vûé. Elle paroïi- 
tra comme des fils ou des cheveux , qui 
s’attacheront au parois du vaifleau, 


LE 


. Redoublez votre joye, parce que vous 
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eliciter peregifhi. Cautio in hoc regi- 
mine maxima eflo. 

ÎVe corvorum pulli ; pofiquam ni. 
dum [uuin dé a > eumdem re 
petani. 

em, ne fic Une aquam ex= 
haurias , ne eadem terra fublidens ca- 
reat ; © arida inutilifque in fundo: 
LH ge 4e 

Tertio ne intemperanter adeo ter- 
ram tua irriges ; ut eamdem penis 
tus fuffoces. Quibus erroribus cunétis 
bonum caloris externi regimen [uc- 
curret, 


CAPUI Op RUE M 7 
De Resimine Lunæ. 


I. 
Of abfolutum Jovis regimen “ ub: 
A menfis quarti fr gnum cref- 
centis Lunæ ribi apparebit ; € fciasy 
quod totum Jovis rer abluendo: 
latoni fuit dicatum. Spiritus abluens 
candidus ef} valde in fua natura, at 
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avez heureufement achevé le Regime de 
Jupiter ; mais ce Regime demande un 
foin extrême, 

I. Pour empêcher les petits des Cor- 
beaux de rentrer dans le nid ,qu'ils ont 
quitté, 

Il. Pour ne pas trop épuifer l’eau Le 
qu’à laifler la terre féche & aride, & 
par conféquent inutile au fond du vail- 
feau. i 

IT. De ne point trop arrofer votr: 
terre jufqu'à la fufoquer. Vous éviterez 
tous ces inconveniens , en gouvernant 
fagement la chaleur exterieure néceflaire 
au Regime. 


CHAP ITRE X X VII. 
Du If. Regime de la FRA 
I. 


Ur la fin du quatriéme mois, le Re- 

) gime de Ju upiter étant totalement fini, 
vous verrez paroitre le figne de la Lune ; Ë 
alors fçachez que ce Régime a fervi à 
nettoyer notre laiton : cet elprit pur- 
geant & purifiant eft extrêmement blanc, 
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Corpus abluendum nigrum nigerri= 
um. În CUjUs trahi tu ad albedi- 
nem omnes intermedii apparuere co< 
lores , quibus abfiluris candidum t0- 
tum fit, at non perfecte candelcens 
primo die, verum gradatim ab albo 
ad albifimum , affurger.…. 
TT. 

Et fcias > quod in hoc regimine 10 
tum jiat. inflar liquidi argenti vivi 
ad vifum , &"hoc dicitur marris fr 
géllatio iñ ventre infantis fui > queiñ. 
peperit > ertnique in hoc regimine va- 
rii colores momentanñet ; pulchri er 
cito difparentes ; at albedini magis 
quam nigredini propinqui >» Jicut © 
colores in regimine Jovis plus nigre- 
dinis qiam albedinis participar + ; 
gr Jeias, quod intra tres feptimanas 
regimen lunæ erit completum. 


1h 


Ante verd quèm impleatur ; for- 
mas mille induet compofitum. Nam 
crefcentibus fluviis ante omnimodan 
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& le corps qui doit être nettoyé eft ex- 
trémement noir. C’eft dans ce pañlage 
du noir au blanc que -paroïflent. tou- 
tes ces couleurs paflageres , qui dif 
paroïflent , & font place à la blan- 
cheur ; mais cette blancheur n’eft point 
d'abord parfaite , elle ne vient dans fa 
perfection que par degrez. 


IL. 


Vous devez fçavoir que dans ce Regi- 
me , la matiere doit devenir à la vûc auf: 
‘liquide que du vif-argent, & c'eft ce 

qui s'appelle le fceau de la mere dans le 
ventre de l’enfant qu’elle à engendré: 
Dans ce Regime on verra de belles & di: 
verlés couleurs; mais momentanées , & 
qui approchent plus du blanc que du 
noir , au lieu que dans le Regime de Ju- 
piter , elles participent plus du noir que 
du blanc, & ce Regime ne dure pas plus 
des troïs femadines, Süioxe ue metre 


LEE 
Mais avant qu'il finifle , le compolé 


n'a nulles formes différentes : car avant 
la coagulation , les fleuves venant à fe. 
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coagulationem , centies in die liquef 
cet © coagulabitur ; aliquando inflar 
oculorum pifcium apparebit » Nonnun - 
quam arboris pure argenteæ ac poli- 
tifimæ cum ramufculis ac frondibus 
fguram æmulabitur. Verbo , hoc tem- 
pore quavis hord vifa te f'upore ac 
admiratione obruent. | 


“Ha 


Et tandem grana habebis. albiff- 
ma inflar atomorum fois pre tenu- 
tate , pulchriora quibus oculus huma- 
nus vidit nunquam. Immortales Dr6 
nofiro agamus gratias > qui huc opus 
produxit. EJ} enim vera. tintlura per- 
feila ad album; licet primi tanturi 
ordinis , ac nues vINTUTIS: exiguæ 
refpetlu admirandæ , quam reiterai4 
præparatione acquiret ; Virtutis. 
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gonfler , la matiere deviendra liquide 
cent fois le jour ; mais enfin elle fe coa- 
gulera quelquefois comme des yeux de 
poïffon ; quelquefois comme un arbre de 
pur argent très-poli , qui paroïîtra avec 
fes branches , fes rameaux & fes feuilles s 
enfin pour le dire en un mot, vous ferez 
furpris de tout ce que vous verrez à cha- 
que moment dans cet intervalle. 


IV: 


Mais pour finir , vous aurez des grains 
extrêmement blancs , femblables à des 
Atomes , & aufh beaux que l’on puiñle ja- 
mais voir. Rendons graces à Dieu d’a- 
voir amené cet ouvrâge au point où il 
eft ; parce que c’eft la vraye & parfaite 
teinture au blanc , quoique feulement du 
premier ordre & de médiocre vertu , par 
rapport à la force admirable qu'elle ac- 
quiere , en réiterant les mêmes opéra- 
tions. 
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GA PAUL MXN IEE 


lxDe Het Veneris. 
L 


Fame RE mivum ef hoc, quod 
lapis nofler omnimodè jam per- 
fetlus ; perfeclamque tintluram com- 
municare potens, fponte [efe iterum 
humiliat , novamque volatilitatem 
citra ullam manvum impofitionem 
meditabitur. Si tamen ex vale fao 
ACCEPENES 3. idem lapis alii denud vai 
inclufus incaffum pol} fui refrigerium 
ulrerius deduci rentabitur. Cuqus ra- 
tionem demonfirativarn n nec n0S , nec 
ulli Philofophi antiqui reddere vale- 
MYS, nifi guod jailum Je it nuit D 25 


EL. 


Saltem hic igni JU0 CAVE ; quia 
perfeili lapidis hæc ef} lex , ut Ju fu- 


F bilis : ideoque fi jufio majorem ignem 


dederis ; vitrijicabitur materia , © 
CHAPTIRE 
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CHAPITRE XX: VIIL 


_ Du Ve, Regime ou de Venus. 
k 


F> len n'eft plus furprenant que ce qui 

arrive dans ce Regime. La pierre 
eft parfaite & peut donner teinture, ce- 
pendant elle s’abaifle fans qu'on y tou- 
che, jufqu’à devenir une feconde fois 
volatile: mais fi vous l’ôtez du vaifleau 
où elle eft pour la tranfporter & l’enfer. 
mer dans un autre, & qu’elle fe réfroi- 
diffe ; vous ne pourrez plus la porter 
plus loin , c’eft-à-dire , au rouge. Au- 
cun Philofophe n’en fçauroit donner 
d'autre raifon, finon que telle eft la vo- 
lonté de Dieu. 


LL: 


Prenez garde dans ce Regime à bien 
conduire votre feu , parce que telle eft la 
Îoi de la pierre , que pour être parfaite, 
il faut qu’elle foit fufible ; & par-là f 
vous pouflez votre feu plus qu’il ne con- 
vient , Votre matiere fe vitrifiera & ad 

Tome TI. 
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colliquata lateribus vafis adhærefcet ; 
nec ulierius promovere valebis. Er: 
hæc ef} materiæ vitrificatio illa , to-. 
ties à Philofophis Præcauta;quæ antè 
S* poft perfeclum opus album accide-. 
re folet incautis ; nempe poli medium: 
regiminis Lunæ ad [eptimum aur de- 
cimum ufque diem regiminis Veneris, 


III. 


Quare parum foltem augeatur 
égnis, ita ut compofitum non vitrifi 
cetur » hoc ef? » liquefcat paffrve inft av 
vitri ; at benigno calore Jponte fu 
liquefcet ; turgefcetque , © jubente 
DEo Spiritu dorabitur ; qui [ur [um 
volabit , lapidemque [ecum apporta- 
bit , dabitque colores novos ; viridem 
imprimis Venereum ; qui longo du- 
rabit tempore , nec intra dies viginti 
totaliter difparebit, ceruleum quoque 
expeites , lividumque ; © [ub finem 
regiminis Veneris pallidum , © obf- 


CUTE PUYPUrEUM 


4% 
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He 


{ # 
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‘herera aux parois du vaifleau, & il ne 


vous fera pas pofñible de la rendre plus 
parfaite, C’eft-]à cette vitrification où 
tombent les Artifles peu attentifs | & 
contre laquelle les Philofophes prennent 
tant de précautions , avant & après que 
lœuvre eft arrivé au blanc parfait. Ce 
danger dure depuis le milieu du Regime 
de la Lune, juiqu'au fept ou dixiéme 
jour de celui de Venus. 


211. 


C’eft pourquoi il faut très-peu aug- 
menter le feu , de maniere que lecompo- 
fé ne fe liquifie pas comme du verre en 
fufion; mais il faut qu’il fonde prefque 
de lui-même , alors il s’enflera , & par 
la volonté de Dieu il concevra un efprit 


. qui s'élevera & fera paroître de nouvel 


les couleurs , fur-tout le verd , qui dure 
affez long-temps , & ne fe diflipe qu’au 


bout de vingt jours ; le bleu viendra en 
fuite , puis une couleur livide , & fur la 


fin de ce Regime , on verra un pourpre 
pâle & oblcur, 


Li; 
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IV. 


L 


Caveto hoc in opere, ne Hu 
érrites nimium , quia corporalior ef 
quâm antea, © fi ad valis Jummum 
ejus volatum feceris, [ponte [uä tibi 
vix revertetur. Quæ-eadem cautio ef} 
cbfervanda in Lune regimine , 
cum fpiritus infpiflari cœperit ; quia 
tum fuaviter, © non cum violentid 

erit tratlandus ; ne fugando ad fum. 
mitatem vafis totum illud, quod in 
fundo ef}, comburatur , aut [altem 
vitrificetnr ad operis deffruilionem. 


y. 


Cum itaque viredinem confpexe- 
ris ; fcias in ea virtutem germinati- 
vam contineri. Quare cave hic, ne 
viror ifle in nigrum turpe Vertatur ca= 
dore immodico , verüm ignem pruden. 
ter regas ; ita pol} dies quadraginta 
abfolutum regimen hoc habebis. 
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IV. 


Soyez attentifs dans ce Regime à ne 
pas irriter l’efprit , qui eft devenu plus 
corporel & plus fixe qu'auparavant , par- 
ce que fi vous le faifiez monter au haut , 
du vaifleau , à peine retombera-t'il de 
lui-même. On doit avoir la même at- 
tention dans le Regime de la Lune, lorf- 
que l’efprit Commence à s’épaiilir ; alors 
il le faut traiter avec douceur, & non 
avec violence., de peur que tout ce qui 
eft au fond du vaifleau ; ne fuie & ne 
s’éleve jufqu'au haut, ou du moins ne 
fe vitrifie; ce qui eft la deftruction de 
l'œuvre. s. 


V5 


Lorfque vous verrez la verdeur , vous 
devez-{çavoir qu'il ya en elle une force 
qui fait germer la matiere ; prenez garde 
qu'un feu trop fort ne fafle dégenerer 
cette couleur verte en noir , c’eft pour- 
quoi regiflez le feu avec prudence. Ce 
Kegime durera environ quarante jours 


Liüj 
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É Ar Te X EX 
_ De Reégiminé Martis. 
de 

[> Eraëlo Veneris regimine ; cu 
A  juscolor evat præcipue virefcénss 
parumque rubens purpureo obfcurè 
colore ; intérdum livido , in quo tem 
pore arbor Philofophica ramis fuis 
floruit difcolcratis ; cum fohi ue ra 
mifque ; feccedit regimen Martis ; 
qui aliqualem flavedinem ; luted qua- 
Ji brunitie dilutam ; potiffimum de- 
monfirat ; colorefque tranfitorios Fri- 
dis ac Pavonis gloriofifime exhibet. 


EL 


Hic ficcior compofiri Jlatus ; in quo 
Materia varias foïmarum larvas imt- 
tari videtur. Hyacinthinus color cum 
deviffimo Aurantii frequens hifce die- 
bus apparebit. Hic ficillata maver in 
infantis fui ventre [urgit © depura- 
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| CHAPITRE XXIX 
Du VIe. Regime ou de Mars. 
1; . 
D) Ass scsi de Venus princi 


pale couleur étoit verte ; mais ti= 
rant quelquefois far un rouge obfcur , & 
d’autres fois fur le vide. Dans ce temps 
ont parus fur l’arbre Philofophique des: 
rameaux & des feuilles de diverfes cou- 
leurs; à ce Regime fuccede celui de Mars, 
d'un jaune tirant fur le: brun avec des: 
couleurs paflageres, qui font celles de 
Plris & de la queué de Paon. 


122 


Alors la compofition devient plus fé- 
che, & la matiere prend diverfes for- 
mes ; mais la couleur principale eft celle 
d'Hiacinthe, avec un peu d’orangé. C’eff 
ici que la mere enfermée & fcellée dans 
le ventre de fon enfant, renaît & fe purifie 


Liüi 


& 
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tur ; ut ob tantam ; in qua fl fhitur 
compofitum » Puritatem putredo hine 
exulet. At verd obfcuri colores hoc 
toto regimine pro bafi ludunt , fiunt- 
que intermedi colores s fpettatu placi- 
diffirni. 

FIEF 


Jam f[cias virginem noffram rer- 
ram ulrimam [ubire culrivationem 
ut in ea fruêtus [olis feminetur ac ma- 
turetur , ideoque bonum continua ca 
Jorem , © videbis pro certo circa 
diem hujus regiminis trigefimum co- 
_ dorem citrinum apparere ; qui intra 

feptimanas binas à prima fua appa- 
ritione ; torum fere citrino colore im- 
buet. 


De Repimine Solis.. 


Am operis tui fini appropinquas j 
Î tuumque Jet perfecifli negotium ; 


+ 
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ju{qu’à chaffer les impuretez hors du com- 
polé & y introduire une pureté perma- 
nente. Dans tout cet intervalle on voit 
des couleurs ternes , qui courent de cô 
té & d’autre & cependant il ne laifle” 
pas de paroïtre encore d’autres cou- 
leurs fort agréables. 


III 


Vous devez fçavoir ici que notre terre 
Vierge a reçu fa derniere culture pour 
voir femer & meurir en elle le fruit du 
Soleil; ainfi continuez une chaleur rai- 
fonnable , % vous devez être afluré 
qu’au trente-troiliéme jour de ce Ré- 
gime paroitra la couleur citrine , qui au 
bout de deux femaines deviendra par- 
faite. 


CHAPITRE.XXX. 
Du VE. Regime du Soleil. 
FE 


Ous approchez ici de la fin de 
votre œuvre ; bien-tôt vous ver- 


Ly 
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jam omiia inflar auri obryzi viden: 
rur, © lac virginis ; quo cum mas 
reriam hané imbibis , citrinefcit val- 
de. Immortales jam D'EO omnium 
bonorum largitori redde gratias ; qui 
hucufque opus perduxit ; quem [up- 
plex.ora, ut tuum confilium fic dein- 
ceps regat ; ne forté dpus fere jam per- 
Jeilum præcipitare f[ludens penitus 
perdas:. : | 
EL. 


_ Confidert jam , guod per menfes 
fete fepteim expeclalli, neque [anum 
esit unicé horuld. rotum. annihilare. 
Luare cautus eflo valdes coque plus; 
quo perfeëtioni vicinior es. Caute verd 
fiprogrelfus fueris >» occurrent ribi hæc 
notabilias. | 

Imprimis fudérem quendam citri- 
num in corpore obfervabis , tandem- 
que ‘vapôres citrinos , fubfidenre cor- 
pore, violä tintlos ; interdum © obf- 
cUTU purpura: | 

Pof} qthatuordecim ant quindecim 
diérr éxpétiationem în bor [ls 


+ PHrILALETHE. 25? 
rez votre travail accompli ; déja tout 
paroît comme lor le plus pur , & le 
laiét de la Vierge dont vous humectez 
votre matiere jaunit de plus en plus ,. 
maintenant remerciez Dieu , qui vous 
a fait tant de graces ,.que d’amener vo- 
tre œuvre à ce point de perfection 3. 
priez-le de vous conduire & d'empêcher 
que votre précipitation ne vous fafle per=- 
_ dre un travail,qui-eft venu en un état auffs. 


parfait. 47 
IE. 


Confiderez donc qu'ayant travaillé’ 
fept mois ; pour arriver au point où 
vous êtes ,- vous ne feriez pas Sage de 
perdre en une heure le fruit de tant de: 
peine , ainfi plus Vous avancez dans la. 
perfection , plus vous devez être attentif, . 
& fi vous avez eu les précautions né-- 
cefaires, voici les fignes que vous ver 
FEz. 

5. D'abord ce fera une fueur citrine ; 
que vous remarquerez {ur tout le corps: 
de l’ouvrage ; fuivront des vapeurs de 
la même couleur. Le corps s’affaifiant , 
le violet paroitra ,. puis un poupre ob{- 
cur. 5 Eee 

2. Après XIV. où XV. jours de ce 
Régime viendra fur votre matiere une 


L vi 
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regimine Mmateriam pro majori parté 
humidam obférvabis , © pondero[am 
licet , attamen in venti ventre totanr 
afportatam. 

Tandem circa diem vigefimum Jèx- 
tum regiminis hujus exficcart incipiet. 
€ tum liquefcet ac congelabitur ; re- 
liquefcerque centies in die ufquequo 
granulari incipiet j videbiturque ac 
Je totum gravis difcontinuum , iterum- 
que coalefcet ; infinitafque de die in 
diem formarum larvas induer, & 
hoc durabit per feptimanas binas aut 
circiter.. 

TTL 

Uliimô vero , jubente DEO, ma- 
eriæ tue irradiabitur lux , quam 
imaginari vix polfis ; tum cità expec- 
ta fnem »quem poft dies tres videbis , 
quia granulabitur materia inféar at0= 
morum [olis , eritque coler tam inten- 
fe 6 ruber , quod præ eminenti rubore 
nigrefcet inflar fançuinis faniffi mi coa- 
gulati, dicet non credas aliquid tale 
huic Elixiri ex arte comparari pole. 
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humidité pefante , mais qui ne laifle- 
ra pas de s'élever dans le ventre du 
vent. 
3. Enfin versle vingt-fi ixiéme jour tout 
commencera à (e defleicher , puis fe 
liquifiera , enfuite fe congelera , ce qui 
n'empêche pas que la matiere ne devien- 
ne liquide cent fois le jour , jufqu'à 
ce qu elle fe forme en petits grains 3 
après quoi elle fe daitient mate 
prend de jour en jour une infinité de 
formes diflerentes , ce qui dure environ 
deux femaines, 


LE, 


Enfin parle fecours de la Divine Vos 
lonté, la lumiere fe répandra fur votre 
matiere >; à peine même pourrez-vous le: 
concevoir. Lafin eft proche & au bout 
de trois jours tout fe granullera , c’eft- 
à-dire fe formera en Atômes folaires 
d’un rouge parfait, & même fi fort & fi 
foncé,qu’ il paroîtra comme un beau fang 
coagulés& ; jamais vous n’auriez pü croire 
que l'Art püt porter l'Elixir à une fi gran- 
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Quia ef mira creatura ; parem fo f bé 
non habens in tota univerfi natura »: 


nedum exaile fibi fimilem. 


: GAP ET XXXL 
Fermentatio Lapidis. 
D 
M Ersineris jam te [ulphur naca- 


tum elfe incombufhibile rubeum, 
quod nullo prorfus igne ulrerius pro. 
"moveri pole per fe ; cautufque efo 
maxime ; quodin præcedente capitu= 
lo oblitus eram ; ne in regimine [olis 
citrini ante adventum J'upernaturalis: 
_ filii, induti colore vere Tyrio, re, in-- 
quam ; tuan materiam ignitione ên= 
debita vitrifices, quia fic effet dein… 
ceps infolubilis , ac per confequens in: 
pulcherrimas atomes rubicundifimas 
non congelaretur. Eflo proinde cautuss: 
ne. tanto thefauro témer prives.. 


IE 


Er ramennete hic laborumiucrum: 
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de perfeétion ;. une telle créature n'a. 
rien qui en approche dans tout l’Uni- 
vers ,loin dé trouver quelque chofe qui 
bi foit entierement femblable. 


CHAPITRE X XXL. 
De la Fermentation de la Pierre. 
F. 

Ouvenez-vous que jufqués ici vous. 
S avez trouvé un fouflre rouge in- 
combuftible ,.& que vous né pouvez pas: 
‘le pouflér lus loin ,-quelque dégré de: 
feu que vous-y voies employer ; pre- 
nez garde cependant. d'avoir toujours. 
la même précaution ,. j'ai oublié de vous 
en avertir. dans. le Chapitre précedent ; 
_ foyez attentif dans le Régime citrin du 
Soleil de menager extrêmement votre 
feu ,, avant que vous ayez vû paroître. 
ee fils furnaturel,vêtu de pourpre T'yrien-. 
ne. Autrement un feu trop vif vitrifie- 
roit votre matiere , qui dans la fuite ne 
“pourroit plus fe difloudre ,. ni par con. 
féquent [e congeler en Atômes très- 
rouges. Soyez donc fur vos gardes, pour 


me vous: pas priver. vous-mêmes d'un fi. 
riche trélor.. 
min: 


Ne croyez pas cependant que ce [oit 


256 LE VERITABLE | 
Jfinem reperiffe fic credas , quin ulre: 
rius pergas , ut ex hoc [ulphure ite- 
ratà rotæ circulatione Elixir habeas. 
Ouare capias [6lis purgatiffimi par- 
testres , ac fulphuris hujus ignei par- 
tem unam , (poffis folis partes quatuor 
capere ; © fulphuris quintam partem, 
ed præditla proportio melior ef}; } 
Funde [olem in crucibulo mundo 
fufo injice fulphur tuum , at caute 
ne à fumo carbonum perdatur.. : 


“FIEF 


oc ur Jimul fluant , deinde effun- 
de in excipulum , ©" habebis mallam 
pulverifabilem coloris pulcherrimi ru- 
bicundifimi , at vix tranfparentis. 
Cape hujus malle minute tritæ par- 
tem ; Mercurii tui Sophici partes bi- 
nas , Mifce optimé ac vitro include ; 
ac rege ut prius, © binis menfibus 
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ici la fin de vos travaux , il vous faut 
recommencer votre œuvre ; & par le mê- 
me procedé que vous avez fuivi juf- 
qu'ici vous devez convertir en Elixir le 
fouflre que vous avez trouvé. 

C’eft pourquoi prenez trois parts d’or 
très-pur , & une de ce fouffre ardent , 
fondez l’or dans un creufet neuf , & 
lorfqu’il fera en fufion , vous y jette 
terez peu à peu votre foufite ; mais 
avec précaution , de peur qu’il ne foit gà- 

té & perdu par la fumée du charbon. 

Vous pourriez abfolument joindre 
quatre parts d'or avec une cinquiéme 
partie de votre foufre ; mais la pro- 
portion , que je viens de vous marquer ; 
eft la meilleure & la plus fure. 


FFF 


Faites donc que tout foit en bonne 
fufion , & le verfez dans une lingotie- 
re ou un creulet chaufé , alors il vous 
reftera une mañle friable que vous pour- 
rez mettre en une poudre d’un rouge 
très-foncé ; mais un peu opaque. 

Prenez une part de cette matiere en 
poudre imperceptible ; joignez-y deux 
parts de votre Mercure Philofophique 
triturez & mêlez exactement , mettez- 
les dans un vaifleau ou matras de ver- 
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omnia præditfa regimina, ordine [uoi 
praterire videbis ; hæc eff vera fer 
mentatio , quam reiterare ; ft libet ; 
licer. | 


CAPUT £XxIL 
Imbibitio Lapidis. 
I. 


+ Cio, quod multi Autores fermen< 
tationem in hoc opere pro inter- 

no agente invifibili capiunt ; quod fer- 
mentum dicant ; cujus virtute fugiti- 
vistenuefque [piritus abfque manuum: 
impofitione [ponte infpillantur ; no[- 
tramque prædiilam fermentationis 
viam cibationem vocent cum pane 


laile ; fie Ripleus. 
IT. 

Ego vero non folirus alios citare :: 
nec illorum in verba jurare, in re 
æquè mihi ac illis cognité , propriam 
obfervavi licentiam.. 
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re , & recommencez le même feu avec 
les mêmes précautions que ci-devant &c 
en deux mois vous verrez paroître par 
ordre tous les mêmes Régimes que vous 
àvez vûs , telle ‘eft la véritable fer- 
mentation que vous pourrez récommen- 
cer , f1 vous le jugez à propos. 


CHAPITRE XX XII. 


De L'Imbibition de la Pierre. 


] E fçai que he au ire pren- 


nent dans cet Ouvrage , le ferment 
pour un agent intérieur & invifible , qui 
fixe & fait épaiflir les efprits volatiles dr 
compofé, fans qu’il foit néceflaire de le- 
travailler ; & donnent à notre fermenta- 
tion le nom de Cibation , ou de nourri- 
ture , qui fe fait avec le pain &le lait. 
Tel eff le fentiment de Ripley. 


II. 

Mais comme je n'ai pas accoutumé de 
citer, ni de fuivre aveuglément les autres. 
Artifles ; je parle par ma propre expe- 
rience en une chofe que je {çai auf bien 
qu'eux. 
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IIL À 


EF ergo alia operatio, qua lapis 
angetur in pondere plufquam virtute, 
id eff, cape [ulphur tuum perfeitum , 
five album, five rubeum , & adde 
tribus fulphuris partibus quartam 
aquæ partem , © poli tantillum ni- 
gredinis [ex ; feptemve dierum decoc- 
tione aqua tua recens addita infpif- 
fabitur inflar [ulphuris tui. 

| I V. | : 

AMâde tum quartam, non refpeëta 
rotius compofitis guod Ja Un am qUAT- 
tam partem primd imbibitione coa- 
gulavit ; fed refpeclu primi Jalphuris 
tui >» quod primo accepifii : qu ex- 
Jiccat4, adde alteram quartam par. 
tem , quam coagulabis igne COnve- 
nienti ; rum în eo. ponas duas partes 
aquæ refpettu trium partium [ulphu= 
ris , que primo accepifli ante imbi- 
bitionem primam libratarum, ©’ hac 
proportione ter imbibas © congelese 
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j à à Pl 


Il y a donc une autre operation qui 
augmente la pierre beaucoup plus en 
poids & en quantité qu'en qualité ; voici 
Pordre de ce travail. 

- Prenez trois parties de votre fouffre 
parfait, foit au blanc, foit au rouge, 
joignez-y une quatriéme partie de votre 
eau , & après un peu de noirceur , votre 
eau en fix ou fept jours s’épaiflira aufli 
fort que votre fouffre. 


PV, 


Quand je parle d’une quatriéme par- 
tie d’eau à joindre à votre compolé , cela 
ne regarde pas la totalité de la matiere 
aétuelle , parce que vous avez déja coa- 
gulé une partie d’eau avec trois de fouf- 
fre; mais cette quatriéme partie fe doit 
entendre de celle du premier foufire que 
vous avez déja employé. La deflication 
étant faite , ajoutez-y une autre quatrié- 
me partie, que vous coagulerez avec 
un feu convenable ; après quoi vousmet- 
trez deux parties d’eau fur trois de votre 
premier fouffre que vous avez employé 
avant l’imbibition ; & cette derniere ope- 
ration doit être réiterée trois fois dans 
da même proportion, | 
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V. 
… Tandem quinque partes aque fep-. 


mé imbibitione ponas , nempe re[-- 
? . “ie \ e AM 
peilu fulphuris primo accepti ; qui 
impofité figilla vas tuum ; © igne: 
priori fimili fac ut totum compofirumi 
omnia regimina prædila tranfeat », 
quod fiet ad [ummum menfe uno, 
ium habes verum lapidem tertii or. 
dinis , eujus pars una cadit [uper de-. 
ST NM UE 
cem millia , © perfecle tinger. 


LAPLA RAS TrRL 
Lapidis Multiplicatio. 
He as 


D hoc nullus alius requiritur 
labor ; nifiut fumatur lapis per. 
feêlus , cjufque una pars conjunga- 
tur cum partibus tribus ; aut ad fura- 
mum quatuor ; Mercurii primi ope- 
ris ; ac regatur îigne debito per dies 
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V. 


Enfin pour feptiémeimbibition , vous 
mettrez cinq parties de votre eau fur 
trois de votre premier fouffre ; vous en- 
fermerez & fcellerez l’un & l’autre dans 
votre vaifleau ou matras , & avec un 
feu pareil au premier, vous ferez pañler 
le tout par les Régimes précedens ; & 
en un mois tout au plus vous aurez la 
vraie pierre du troifiéme ordre, dont 
une partie tombe fur dix mille de métail 
imparfait & leteint en ur métail parfait’ 


RSS 


CHAPITRE XX XIITL. 
De la Multiplication de la Pierre. 
. 

L ne refte pour parvenir à la multi- 
plication , qu'à prendre une part de 
votre matiere parfaite, & la joindre a- 
vec trois ou quatre parts tout au plus de 


votre premier Mercure. Vous mettrez 
Fun & l’autre en un vaifleau bien clos & 
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Jeptem ; vafe admodum ftricte claufo, 
7 omnia regimina [ummä jucundi- 
rate præteribunt ; © habebis totum 
virtute millecuplä ditatum ; pro la. 
pide ante ejus mulriplicationem. 


ET. 


Er fi hoc iterum tentabis , tribus 
diebus omnia regimina percurres ; &* 


erit medicina adhuc millecuplà tin 
gendi Vi exaltata. 


LEL 


Et fi adhuc repetere cupis ; opus 
intra naturalem diem per omnia re- 
imina © colores traduces ; idemque 
horä fiet unica , fiiterato tentes, nec 
Virtutem tui lapidis unquam tandem 
invenire poteris j tanta erits quæ in- 
genii capacitatem [uperet ; fi modo 
in opere reiteratæ multiplicationt pro= 
cedas. 
Imimortales jam memor eflo gra- 
tes D'EO agere, quia torum thefau 
rum naturæ jam in poÎfe habes. 


bien 
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bien fcellé , & par un feu également 
doux & reglé, vous verrez pafler en. 
fept jours avec un extrême plaifir tous 
les Régimes , que nous avons ci-deflus 
marquez , avant la multiplication, & fa 
force augmente au moins mille fois plus 
qu'auparavant. 

LT. 


Recommencez la même operation, & 
tous les Régimes paroïtront en trois 
jours , & la matiere aura mille fois plus 
de force que celle que nous venons de 


marquer. 
TI I. 


_ Enfin fi vous avez deflein de réïterer 
encore le même procedé , vous ne ferez 
qu'un jour naturel à voir pañler tous les 
diflérens Régimes avec leurs couleurs. 
Ce qui fe feroit même en uneheure ; 
fi vous le repetez pour la quatriéme fois, 
allant toujours de mille en mille pour les 
degrez de force : mais alors à peine pour- 
rez-vous connoiître la vertu de votre 
pierre ; elle furpafleroit même ce qu’on 
en peut concevoir fi vous faifiez une cin< 
quiéme multiplication. | 
= Souvenez-vous à préfent de rendre 
éternellement graces à Dieu , qui vous 
met en poileflion de tous les tréfors de la 
nature, | | 
Tome II. À. 
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GA PAU EE XRX. XP 

De modo Projiciendi. 

I. 

qu ÆApe lapidis tui ro ; ut dice 
tum ef? , albi aut rubri, ac pro 
medicinæ qualitaie cape urriufuis lu- 
minaris partes quatuor ; funde in cru- 
_cibulo mundo ; tum immitte lapidis tui 
quxta fpeciein luminaris fufi ; albi 
aut rubei, ac immifia effunde in co- 
num,eritque mal]a puluerifabilis ; 172 
jus cape mifluræ partem unam ; © 
Mercurii bene loti partes decem ; ca- 
Jefac Mercurium ; donec firepere in- 
cipiat , tum injice mifluram tuam ; 
que iclu oculi penetrabit ; eum funde 


cum igne auilo , © tota erit medicis 
na ordinis inferioris. 


II. 
Hujus tum cape partem unam ; € 
projice fuper quodvuis metallum , fun 
Jem © purgatum ; quantum. nempe 
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CHAPITRE XAXXFF 


Maniere de faire la Projection. 
E 
De une partie de votre pierre 


parfaite, foit au blanc, foit au rouge, 
puis faites fondre dans un creufet quatre 
parts de l’un des métaux fixes , fçavoir 
d'argent fi c’eft au blanc, & d’or fi c'eft 
au rouge , joignez-y une partie de votre 
pierre felon lefpece que vous voudrez 
produire , jettez le tout dans un cor- 
net à regule chaud & graiflé , il vous 
reftera une mafle, que vous mettrez fa- 
cilement en poudre. Prenez enfuite dix 
parts de Mercure purgé & purifié, met- 
tez -le fur le feu , & lorfqu'il com- 
mencera à petiller & à fumer jettez-y 
une part de votre poudre , qui fixera 
le Mercure en un clin d'œil ; fondez à 
feu violent cette matiere fixée , & vous 
aurez une pierre ou médecine d'un of: 
_dre inférieur, 


IT HLYRA 
Prenez de rechef une partie de cette 
derniere matiere, que vous projetterez 


M ij 
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dapis tuus vulr tingere , © habebis 
aurum, argeniumve aded purum,quod 
purins nalura non dabit. 

TILL | 

Praflatramen gradarim projicere ; 5 

ujque , dum tintlura cefJet > fic enim 
latins extendetur , quia cum tantile 
dum fuper tantum projicitur ; nifi pro- 
geétio fiat in Mercurio , notabilis fix 
medicine jaëlura ob fcorias ; que im. 
mundis metallis adhærent. Quare 
quo melins Purgantur metalla ante 
projettionem » e0 melius in îgne nego- 
tium sa 


c A le En x x x V. 
De Multiphici ufu hujus Artis. 
k : 


A }U: femel hanc artem juxta Des 
2. bénedictionem perfeclè elabora- 
vit , nefcio quid in toto hoc mundo 
exoptare poffit, nifi ut tutus ab omni- 
bus fraudulentis ac dolofis hominibus, 


Dec fine diflraëtione fervire polir 3 
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fur quelque métail que ce foit ; mais 
purifié & mis en fufion par le feu ; pro: 
jetez autant de votre pierre qu’elle peut 
teindre de ce métail, & vous aurez or 
ou argent, plus pur que celui, quieft for 
me par la nature. É 

EE 

_ Cependant il eft toujours mieux de 
faire la projeétion par degrez , jufqu’à 
ce que votre pierre. ne donne plus de 
teinture , parce qu'en projettant une’ 
petite portion de poudre fur beaucoup 
de métail imparfait, à moins que cene 
foit fur du vif-argent , il fe fait alors 
üne deperdition confidérable de la pier- 
re , à Ccaufe des fcories des métaux im- 
purs. C’eft pourquoi plus le métail eft 
purifié avant la projeétion ,. mieux on! 
réuflit dans la tranfmutation. 


CHAPITRE XXXV. 
Des differens ufages de la Pierre. 


E. 
e Uiconque eft aflez heureux pouf 
À _J perfectionner cet œuvre par la bé- 
nediétion de Dieu , que peut-il fou- 
haiter de plus en ce monde , finon dé. 


M ii 
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vana auter res effet pompé exe 
riore vulgarem auram anhelare ; imÔ 
nec talia cordi funt hujufinodi > qui 
banc artem callent ; quin porius [per- 
nunt © contemnunt. 

TE: 

Oui ergo hoc ralento à Deo bea- 
eus ef}, huic talis volupratis campus 
patet ; qui longe poputari c admiratio- 
ne ef} dignior. 

1. Primo , Jr viveret annos mille ; 
© quotidie hominum millium mille 
aleret , non egeret , quia pro voto 
fuo lapidem multiplicare valet tam 
pondere quam virrure. Ita ut fr homo , 

uta adeptum > OMNIa que imper- 
feila [unt in mundo , metalla com- 
parabilia pofet » f? hoc in votis ha- 
beret, omnia in verum aurum, argen- 
tumve tingere. 

. SecundÔ lapides pretiofos ac 
us poterit hac arte conficere » 
quales nullæ in rerum natura fine hac 
arte comparari poterunt. | 

3. Tertio ac tandem univerfalem 
medicinam habet, tam ad vite pro- 
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tre à couvert de la malice des trom- 
peurs & des méchans, & fervir Dieu tou- 
le fa-vie: car ce féroit la plus gran- 
de de toutes les folies de rechercher l’ef- 
time des homnies par la pompe &Té- 
clat du monde. Ce n’eft pas aufh ce 
que penfent ceux qus poffedent cet Arts. 
ils méprifent au contraire toutes ces va= 
nitez. | 


IL 


. Celui achon We Si a gratifié de ce 
filer ambitione un tout autre plaifir , & 
qui furpafle de beaucoup l'admiration du 
peuple. 

19, S’il vivoit milleans, & qu'il eût 
tous les jours des millions d'hommes à 
nourrir, ilne manqueroit jamais de rien ; 
parce que s'il veut , il eft en état de 
multiplier la pierre & en vertu & en 
poids, cet homme s’il eft Adepte peut 
convertir en or & en argent tous les 
métaux imparfaits,qui pPourroient fe trou- 
‘ver dans le monde. 

2°, En fecond lieu il peut faire par 
la même voie des diamans & des pierres 
précieufes , plus belles & plus ones 
que les Héturelles: . 

3°, En troifiéme liew, 4 poffède une 

M 1j 
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longationem , quâm ad omnium mor= 
£ OrUIn curationem. Sic unus [altem 
verè Adeptus ; omnes in univerfo crbe 
ægrotos curare valear. 
TITI 

Regi proinde Jempiterno » iMMOTr- 
ÿali ac foi omnipotenti laudes ob hec 
dona [ua inenarrabilia ac thefauros 
iræflimabiles in æternum pure 


 Quifquis Die bre hoc frui- 
fur , in honorem DE1 & proximi 
utilitatem utaiur moneo , neingratus 
erga creditorem D'EUM , qui tante: 
eum talento beavit, reperiatur ; ac 
veus ultimo die condemnetur. 
V. 
Hoc opus fuit incæptum anno 
164$. perfeélumque à me qui pro- 
fefes fum ; ac profiteor hæc arcana ;. 
neminis plaufum quærens y fed fince- 
ro inquifitori hujus artis occultæ ad- 
jutorem meipfum amicum ac fratrem 
fubfcribo. ÆY REREU M PHILALE- 
TAM, hatu Anglicum > habitatiane 
Cofmopolitam. 
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médecine univerfelle , capable de pro- 
longer la vie, & de guerir toutes les ma-- 
ladies. De maniere qu’un feul Adepte eft: 
en état de rendre la fanté à tous les mas 
lades qui font dans le monde. 

ETT. 

C’eft ce qui doit nous engager à re-- 
mercier Dieu continuellement pour tant: 
de biens , dont il nous a comblez. 

R LV. 

_ Ainf celui qui poflede ce talent doit: 
Pemployer pour la gloire de Dieu , &- 
pour F utilité du prochain , afin de ne pa. 
roître pas ingrat envers le Souverain: 
Créateur, qui lui a confié ce précieux 
talent; & qu'au dernier jour 1l ne recoive 
pas fa condamnation. 

SX pré 

Cet ouvrage a été commencé & fini: 
lan 1645. par moi qui ai pratiqué &- 
qui pratique cet Ârt fecret ;. fans n'em- 

barafler des applaudiflemens des hom- 
mes; mais qui fouhaite feulement fecou-- 
sir ceux qui cherchent fincerement la: 
connoiflance decette Science , afin x à ls: 
me regardént comme leur frere, & leur 
nu. Jet igne donc cet écrit de om 
D EYRENÉE PHILALETHE, An 
glois de naiflance ,.& habitant de TL 
snivers, 
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En Pr re Pise CE 
ÆEXPERIMENTA. 
D E 
 PRÆPARATIONE 
MERCURII SOPHICI AD LAPIDEM,, 
Per Regulum Martis Antimonia-. 
tum , ftellatumque & Lunam, 
Ex Manujcripto Philofo ophi PORTE. 


"NX 4lias, 


Eyrenxi Philalethes , natu Angli, habita.. 
tione Cofimopolitæ. 


TJ. 


Arcanum Arfenici Philofophici. 


FeceP: Draconis ignei partem 

unam Corpores Magneticè 
partes duas ; praparavi Jimul per 
ignem torridum © quinta præpara= 
tione faite funt Arfenici Veri cirCé= 
ter uncias VIT. 
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Pr ar SAR 2e 
EXPERIENCES 


SUR 
LA PREPARATION 
DU MERCURE PHILOSOPHIQUE. 
pour la Pierre. 
Par le Regule Martial étoilé d'An= 
timoine & l’Argent, 

Tiré du Manufcrit du Philofophe Amez 

ricain » 


Nommé Irenée Philalethe | Anglois de 
naiflance, © Habitant de l'Univers. 


E. 
Secret de D Arfenic des Philofophes. 


*Aï pris une part du dragon brulant 

& deux parts du corps. magnetique > 
je les ai Préparé par un feu violent & à 
la cinquiéme préparation j'ai tiré environ 
huit onces de véritable Arfenic. 


M vi 
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Arcanum præparandi Mercurium: 

_ cum fuo Arfenico ad fœces 

amittendas. . 

Recipiebam Arfenici optimi par- 
tem unam ,-feci cum Dianæ Virgins 
païrtibus duabus connubium in cOrpo= 
re uno > Mminutim.trivi © cum hoc 
præparavi Mercurium meum , elabo… 
rando funul omnia in calido,. ufque 
dun optimée elaborarentur ; purgavi 
um per urinæ falem, ut deciderent: 


Jœces quas feorfim collegi.. 
III. 
Depuratio Mercurii Sophici.. 


Mercurium præparatum > tamer: 
externé immunditie inquinatum in 
fuo proprio alembico,cum [ua cucurbis. 

ra Chalibeata ter vel quater deflilla ; 

ruim fale urine lava ufque quo cla- 
refcat , nullamque in curfu [us cau-. 
dam relinquat. 
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Secret pour préparer le Mercure avec 
Jon Arfenic pour en ôter les im- 
puretez. 


Jai pris une part de bon Arfenic ;. 
dont j'ai fait jonétion en un corps avez 
deux parts dela Vierge Diane ; je les ai 
pulverifé € trituré , & avec cela j'ai 
préparé mon Mercure , en le travail- 
ant chaud ; & après l'avoir bien tra-- 
vaillé , je lai purgé par le fel d'urine: 
pour en tirer les feces, que j'ai recueil-- 
les à part. 


TE 
© Purification du Mercure des Sages. 


Mettez dans un alembic, dont la cu- 
œurbite foit calibée , votre Mercure pré- 
paré, mais qui a encore quelque impu- 
retéextérieure ; alors vous le diftillerez,. 
trois ou quatre fois 3 après quoi vous . 
le laverez avec fel d'urine , jufqu'à ce 
qu'il foit brillant , & ne fafle plus de 
queué.. 
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L 
Alia Purgatio optima. 

Cape falis decrepitati ac fcoriarun 
Martis Ana uncias decem ; Mercurii 
fræparati unciam unam Jemi 5 
tere falem © fcorias minutil]s me in 
marmore ; tum Mercurium impone, 
7 cum aceto contere ufque dum nihil 
appareat ; corpore VitTe0 impone 7 
diffilla per arenam in alembico vi- 
treo, ufque dum Mercurius torus af- 
see, parus, clarus, ac fplendi- 
dus. He rerrio reirera © Mercurium 


optime preparatum ad Magifleriure 
habebis. | 


wa 


ÂArcanum juftæ Præparationis Mer- 
curii Sophici. 


Singula preparatio Mercurii cum 
fuo Arfenico ef? aquila una » purga- 
tis pennis aquilæ à corvina nigredi- 
ne, facut voler feptimo volatu, pa- 


LL) 
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HV 
Auire Purgation très-bonne. 


Prenez dix onces de fel decrepité 
ävec pareil poids de fcories de Mars, 
& de Mercure préparé une once & de- 
mie. Triturez fur le marbre le [el & les 
fcories , joignez-y le Mercure & du 
vinaigre ; broyez jufqu'à ce quele Mer- 
cure ne paroifle plus , mettez le tout em 
un alembic de verre, & deftilez à feu de 
fable , tant que tout le Mercure foit paflé 
pur » chair & brillant; reiterez trois fois 

ce procedé & vous aurez le Mercure 
bien préparé pour le Magiftere. 


V. 


: Secret de la jafle Préparation du Mer: 


cure des Sages. 


Chaque préparation du Mercure avec 
fon .Arfenic, eft comptée pour une ai- 
gle , ayant fur-tout purgé lés plumes. 
de laigle de la noirceur du corbeau. 
Reiterez fept fois cette élévation , ou 
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rata ef} ufque ad volatum decimuñrs 


V I. A ve 
Arcanum Mercurii Sophici. 


Accepi Mercurium debitum ; à 
commifcui cum-vero fuo Arfenico s: 
nempe circiter uncias quatuor Mer- 
curii @" feci confi flentiars tenuemr COM 
MiXtAM , purgavi pro more debiro 
diffillavi & habui corpus Lune pu- 
rum ; unde cognovi merite præparal]e. 

Poftea addidi ponderi fuo Ar feni- 
cal © augebam pondus prifini Mer- 
curii sin rantum ut ÂMlercurius pere 
valeret ad Juxum ufque tennem ; © 
Jic purgavi ad tenebrarum confénaee 
tionem, fere ad candorem lunarem.. 

Tum Jampfi : arfenici dimidiam un- 
cam, cujus debitum feci connubium » 
addidi hoc Mercurio defponfato à 
jata ef} temperatura inflar luti figu-. 
ni » PATUM falrem Tenuicr. 

Purgaus hoc iterum'debito more à 
laboriofa erar purgatio. » longo tem= 
pore per Jalem urine feci ; quem: op= 
... in hoc opere COMPET Te 
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füblimation ; alors tout fera préparé , 
ce qu'on peut repeter jufques à dix 
fois. 


É VI 
Secret du Mercure des Sages. 


J'ai pris le Mercure convenable & 
.Pai mêlé avec fon véritable Arfenic , 
fçavoir environ quatre onces de Mercu- 
re que j'ai réduit par l’Amalgame en con- 
fiflance molle. Je lai purgé à lordi- 
aire & l'ai diftillé ; le corps de la 
Lune eft refté pur : en quoi j'ai connu 
que j'avois bien operé. | 

Enfuite j'ai ajouté au poids de cet 
Ârfenic , un poids de Mercure , tant que 
la mafle (e trouva aflez molle pour 
couler ; ainfi je l'ai purgé jufqu'à la 
diffipation des ténébres , & prefque juf- 
qu’à la blancheur de la Lune, 

Alors j'ai pris une demie once de 
cet Arfenic; jen ai fait le mariage ou 
la conjonétion avec le Mercure , d’où 
eft forti une mafle femblable à la terre 
à potier que l’on travaille , & cependant 
un peu plus molle. | 

Je lai purgé de nouveau ; la pur-- 
gation que j'ai faite par le fel d'urine, 
qui eft le meilleur pour cette opération ; 
a été longue & difficile, 


28% LE VERITABLE 
VII. 
Alia Purgatio optima. 


Înveni meliorem purgandi viam 
per acetum © falem purum mari- 
num ; fic intra diem dimidium aqui- 
lam unam præparare polum. 

Primum aquilam volare feci or 
relicta eff Diana cum modico æris. 

Începi aquilam fecundüm , fuper= 
jlua removendo © tum volare feci ; 
&'iterum relitte [unt Dianæ Colum. 
bæ, cum æris tinéfurà. 

Aguilam tertivm conjunxi à pur 
gavi, fuperfiua removendo ad can- 
dorem ufque ; tum vuolare feci & re- 
_ diila ef} pars magna æris cum Dianæ 
Columbis ; tum volare feci bis feorfim 
ad omnimodam exiraëlionem omnis 
corporis 3 deinde quartum aquilan 
conjunxi , addendo plus € plus de hu- 
more fuo gradatim © Jatla ef CO 
fi Bentia temperata valdè , in qua 
nullus Hydrops ; qui in wnaquaque: 
réum priorum aquilarum. 
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VIE 


k 


Autre Purification irès-boune:. 


J'ai trouvé par le vinaigre & le fel 
marin , la meilleure maniere de purger le 
Mercure: , par-là je fais une aigle tous les 
douze heures, 

D'abord j'ai fait voler l'aigle, & Dia- 
ne eff reflée au fond avec un peu de cui- 
vre. 

Enfuite j'ai fait voler une deuxiéme 
aigle pour ôter toutes les fuperfuitez , 
& les colombes de Diane font reftées 
avec lateinture de cuivre. 

J'ai recommencé pour la troifiéme 
fois ; j'ai joint & purifié les matieres > & 
en ai feparéles chofes fuperilues ; j'ai 
fait voler l'aigle deux. fois féparément, 
pour en tirer tout le corps. 

J'ai conjoint laigle pour la _quatrié- 
me fois, en y ajoutant peu à peu de 
de fon humidité , & tout s'eft trouvé 
d'une bonne confiftance, & lhidropifie 
qui étoit dans les trois premieres aigles à. 
été guerie, 
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Uptimam inveni viam praparandi 
Mercurium Sophicum talem. Maf- 
fem amalgamatam debito connubio 
defponfatam ; quâm intime licet im 
pono crucibulo  furno Arenæ ; fra- 
tuo îtà tamen ut non fiblimneur per 
horam dimidiam ; tum eximo at fire- 
nue tero, deinde iterum furno impo= 
#0 in crucibulo & pof Loræ quadrans 
tem aut circitér > CTETWM TEFOs MOT 
tarium quoque calefacio. 

Hoc opere lucidum amalgama in 
cepit pulveren copiofum expuere 3 im 
pono cracibulo iterum, à ad ignem 
ut primus pono per congruum tem- 
pus ; ita dt non fublimerur , alias quù 
H24707 ignis > eù meliôr * fic continu0* 
igniendo. © terendo donec fere totum. 
ut pulvis appareat ; tum lavo © fa= 
cile rejicitur fæx © ad unum colli- 
gitur amalgama ; deinde fale lavo , 
rurfufque ignio, teroque hoc ad omni- 
modam ablterfionem fecum repeto. 
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Telle eft donc la meilleure maniere 
de préparer le Mercure Philofophique ; 
après quoi je prends la mafle amalga- 
mée ,; bien unie & conjointe, je la 
mets dans un creufet à feu de fable très- 
.coux, je l’y laifle une demi-heure fans 
que rien fe fublime; je la retire & la 
‘triture extrêmement;je la mets une fecon- 
-de fois au creufet fur un feu pareil ; 
je la retire au bout d’un quart-d'heure 
& la broye fortement dans un mortier 
chaud, ‘: :.: | 

Dans cette opération 1l! fort de l A- 
malgame beaucoup de poudre blanche. 
Je remets le tout pour la troifiéme fois 
au creufet pendant le temps néceffaire , 
& à un feu raifonnable, aflez fort , mais 
cependant qui n'excite pas de fublima- 
tion. tu 

Je continue ce procedé en mettant [ur 
le feu & triturant jufqu'à ce que tout 
le compolé paroifle en poudre ; après 
quoi je lave bien & toutes les impuretez 
Le féparent; je reprends l’Amalgame que 
je mets fuccefivement fur le feu , je lave 
& triture avec du fel jufqu'à ce qu’il ne 
sefte plus de feces, | | 
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Tentamen triplex bonitatis Mer- 
curii præparati. 


Cape Mercurium tuum preépara= 
tum cum [uo arfenico, aqularum 7. 
8. 9. vel decem ; phiole impone , cum 
duto fapientiæ lutabis © in aren& 
furno colloca, flerque in calore [ubli- 
amationis , fic ut afcendat & defcen- 
dat in vitro, ufque dum coaguletur 
fille us pauld quèm butyrum ; conti- 
nua ad perfelam coagulationem ; uf- 
que ad albedinem Lune. 


IX. 
Aliud Tentamen. 


Si cum [ale urine (vitro agitan- 
do) fponte in puluerem album con- 
vertatur impalpabilem, fic ut Mer- 
curius non appareat € ponte iterum 
coalefcat à în ficco & calido in Mercu- 
rium tenuem efi Jatis ; 3 Mmelior tamen 


eff, Ji cum aqué fontané fic in capi= 
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| AO à POS | 
Trois Epreuves de la bonté du Mer- 


cure préparé. 


Prenez votre Mercure préparé avec 
fon Arfenic , par fept, huit , neuf ou 
dix aigles, mettez-le en un matras de 
verre. Lutez avec le lut de fapience, & 
le placez au feu de fable ; y faifant aflez 
de feu pour en exciter la fublimation , 
de maniere qu’il monte & defcende dans 
votre vaifleau : continuez jufqu’à ce qu’il 
fe coagule un peu plus ferme que du 
beure , pourfuivez jufques à une en- 
tiere coagulation , c’eft-à-dire jufqu’à 
e qu'il ait acquis la blancheur de la 

UNE, 


I X. 
Deuxième Epreuve. 


Agitez votre Mercure dans unefiole 
avec du fel d'urine ; s’il fe tourne en 
poudre blanche impalpable , de maniere 
qu'il ne paroiflé plus , mais que def. 
feché & mis fur le feu il reprenne fa 
forme Mercurielle , & molle , alors 
le travail eft bon ; il feroit encore meil« 
leur cependant , fi étant agité avec de 
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ta imperceptibilia tranfeat ; ; f enim 
g'anum corpus nef}, non ita in par- 
tes Minutas convertetur © feparabi- 
Lur. 


x. 
Aliud Examen. 


Difiilla in alembico vitreo ex cu- 
curbita vitrea ; fi tranfeat © nihil 
poli Je relinquat ; bona ef . Hi 


neralis, 


À L 


Æxtrattio fulphuris à Mercurio vi. 
vo per feparationem. 


Cape tuum compoji tum corporale 
© fpirituale mixtum , cujus corpus 
per digefiionem ex volatili ef? CoagU= 
latum, © Mercurium f[epara à fo 
fulphure per virreum diflillatorium à 
habebis Lunam albam fixam , aque 
forti refiflentem , d' vulgari Luné 
ponderofiorem. 
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Veau de fontaine , le Mercure étoit ré 
duit en parties imperceptibles : car s’il 
y a quelque matiere heterogene , il ne 
le divifera, ni ne fe féparera pas fi ai- 
fément. 
X. 


Troifiéme Epreuve. 


Diftillez votre Mercure dans un a- 
Fambic de verre avec fon recipient ; sil 
ne laiffe point d’impuretés , alors votre 
eau minerale eft bonne. 


X IL 


xiroshion ©’ féparation du fouffre 
hors du Mercure vif. 


Prenez votre compolé tant corporel 
que fpirituel , bien mêlé , dont le corps 
s'eft coagulé par digeftion feparé par 
la diftillation le Mercure d'avec fon 
fouffre , il vous reftera une Lune blan- 
che fixe , qui réfifte à l’eau forte , & 
qui eft plus pelante que la Lune or- 
dinaire. 


Tome II, N 
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Sol Magicus ex hac Lunë. 


{ 


Ex Fe felphure albo tu per l’ulca- 
rum habebis J'élphur flavurm operatio= 
ne manual , qui fol.ef plumbum ru- 


brum ro. 
XIITL. | 
EX hoc Sulphure Aurum potabile. 
Tu hoc falpher flavum in oleum 


convertes rubicundum inflar [angui- 
nis ; circulando cum menflruo volarili 
Mercuriali Philofophico ; fic habebis 


panacæam admirandam. 
X I V. 


Conjunéio groffa menftrui. cum 
fuo fulphure, ad. prolem i ignis 
formandam. 


Cape Mercurii præparati > PUIZA. 
di, eleéli optimi aquilarum rs. Ba 104 
aut decem ad fummum ; mifce cum 
fuiphure rubente latone præeparato ; 
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XII. 
PCR Pot Magique hors de cette Ln Êe 


Par le travail , aidé de l’a&tion du 
feu vous tirerez de ce fouflre blanc un 
fouffre jaune, & ce fol eft le plomb rouge 
des Philofophes. 


Sa RÉr | 
Avec ce fouffre faire Por porable 


Vous convertirez ce fouffre jaune ca 
“huile rouge comme du fang , en le fai- 
fant circuler avec un menftruë volatile 
du Mercure Philofophique. Par-là vou 
aurez une Panacée admirable, 


XIV. 


Conjonttion groffr ere du Menftruë avec 
je fouÿre; pour produire une ma- 


tiere ignée. 


Prenez de votre Mercure préparé & 
purgé parfaitement par 7.8. 9, ou dix 
aigles au plus, & le mêlez avec le fouf- 
fre rouge ou laiton préparé ; dans cet- 


N ij 
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id ef} ; aquæ partes duas aut ad [um 

mm tres ad unam fulphuris puri pur- 
° «1% \ 

gati triti partem. N. B. melius ef? ux 

fumas duas partes adunam. 


KV. 
EÉlaboratio mixturæ manuali opere. 


Hanc tu mixturain minutiffime fu- 
per marmoreteres ; deinde aceto © 
fale armoniaco lavabis , ufque dum 
omnes nigras f@ces depofuerit ; tunc 
aqué fontané omnem [alcedinem & 
acrimoniam elues ; tunc exficcabis 
cartä mundä , fundendo de loco in 
locum ; © cum apice cultri agitando ; 
afque ad ficcitatem exquifitam. 


X VI, 


Tmpofitio fœtus in ovum Philofo- 
| phicum. 


Jam exficcatam hanc mixturam 
impones vitro ovali ; vitri optime 
tranfparentis, magnitudinis oui Gal- 
linæ : materia in tali vitro uncias 
duas ne excedat ; figilla Hermetice, 
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te proportion , {çavoir deux ou trois par 
ties d’eau avec une partie de fouffre pur, 
bien purgé & trituré enfemble, Mais 
remarquez que le meilleur eft de ne met= 
tre que deux parties d’eau. 


XV. 
Travail manuel du mélange. 


Triturez & broyez fortement le mé 
lange fur un marbre ; après quoi vous 
le laverez avec le vinaigre & le fel ar- 
moniac , tant qu'il ne fafle plus d’im- 
puretez. Enfuite edulcorez le tout avec 
de l’eau de fontaine tiede ; laiflez-le fé- 
cher fur un papier blanc, en le remuant 
avec la pointe d’un couteau & lui fai- 
fant changer de place, jufqu'à ce qu'il 
foit tout-a-fait fec, 

XV T 
Dépofer le Fœrus dans l'œuf Philo- 
fophique. ae 
Qand votre matiere fera bien deffe- 
chée, mettez-la en un matras de verre 
ovale , fort tranfparent , qui foit de la 
forme & pas plus gros qu'un œuf de 
poule. N’en mettez pas plus de deux 
onces , & le {cellez Hermétiquement. 


Ni 


294 LE VERITABLE 
XVIL. | 
Regimen ignis. 


Confirutlum tum habeas furnum ;. 
in quo ignem immortalem fervare: 
_valeas ; in eo calorem parabis arenæ 
primi gradus ; in quo ros compoliti 
noffri elevatur © circulatur ex hoc 
jugiter de die & nocles sitra ullam: 
interriff jonem °c. in tali igne Mmo+ 
rielur corpus © renovabitur fpiritus a 
tandemque glorificabitur anima nOVAs. 
corpori immortali © incorrupribili 
unita ; fic faifum eff cœlum novum.. 


s. 
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X VIT. | 
Regime du fem. 5 


Que votre fourneau foit fait de ma- 
niere qu'il puifle conferver un feu con- 
tinuel : préparez-y un feu de fable du 
premier dégré , par le moyen duquel 
la-rofée de notre compofé fe fublime 
& circule nuit & jour , fans aucune in- 
terruption. Dans ce feu le corps mourra & 
lefprit fera renouvellé;enfin lame s’unira 
pour toujours & d’une maniere incorrup— 
tible au nouveau corps qui fera produit ; 
ainfi vous verrez un nouveau Ciel. 


N iii; 


RUN sé & 
CET 

pit À 
Êas 
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SRB SALE EE 


EPITRE 


DE GEORGES RIPLEY, 
à Edouart IV. * Roi dAn- 


gleterre. 


Expliquée par Eyrenée Philalethe > &° 
traduite d'Anglois en François. 


I 
Éa Epître ayant été écrite 


K_ immédiatement à un Roi égale- 
ment fage & vaillant , doit contenir tout 
le fecret de l’œuvre , quoique décrit 
fçavamment , & caché avec beaucoup 
d'art, comme l’Auteur même laflure , 
& qu’en cette Lettre il en doit entiere- 
ment dénouer le nœud le plus difficile ; 


* Ce Prince a commencé fon Régne & eft 
mort aux mêmes années que Louis XI. Roi de 
France ; c'eft-à-dire , qu’il a régné 22 ans de- 
puis lan 146r. jufqu’en 1483. par là on peur 
juger du temps, où a vécu Ripley. 
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de ma part je puis rendre témoignage 
avec lui que cette Epitre quoique cour- 
te, contient néanmoins tout ce qu'on 
peut défirer , tant pour la théorie , que 
pour la pratique de nos myfteres, 


+ fi 


: Je prétends que cet écrit foit comme 
la clef de tous les Ouvrages que j'ai pu 
bliez ; c’eft pourquoi on peut être aflu+ 
ré que je ne me fervirai d'aucun mot 
‘ douteux, ni allégorique, comine j'ai fait 
dans mes autres écrits ; où il femble que 
je prouve des chofes,qui fe trouvéroient 
fauffes , fi lon ne les prend figurément z 
ce que j'ai fait feulement pour cacher 
cet art , mon intention n'étant donc pas 
que cette clef devienne commune , je 
fupplie ceux qui l’auront de la tenir fe- 
crette , & de ne la communiquer qu’à 
quelque ami d’une fidelité reconnue , & 
de à difcrétion duquel il foit certain. 


H I. 


Ce n’eft pas fans fujet que je fais. 
cette priere, étant afluré que tous mes 
écrits enfemble ne font rien en compa- 
raifon de celui-ci , à caufe des contra- 
diéfions que j'ai entremêlées dans les au- 
&res, Jeme fervirai donc en ee Epitre 

Y 
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d'une méthode bien différente de celle: 
que j'ai employée autrefois ; je tirerai 
d'abord la fubftance Phyfique , que con-- 
tient l’Epître de Ripley & je la reduirai 
en plufieurs conclufi ions , que jéclairci=- 
rai enfuite. | 
I V. 


Comme les huit premiers couplets de: 
cette Epitre, qui eft en vers , ne font 
que des marques de refpect , je prends la 
a Coïclufion à la neuviéme Stan+- 

, fçavoir que toutes chofes fe mul=. 
tiphent par leurs propres efpeces , & que- 
les métaux par conféquent le peuvent 
être; puifque d'eux-mêmes ils font ca- 
pables d’être changez d'imparfaits , en. 


parfaits. A 


La deuxiéme Conclufion contenue dans: 
la 10e. Stance, eft que le fondement le: 
plus certain de a poflibilité de la tranf- 
mutation , eft de pouvoir réduire tous. 
les métaux & mineraux , qui font de 
principe métallique , en leur premiere 
matiere mercurielle. 


VE. 
La rroifiéme Conclufion tirée de 1a -on: 
ziéme Stance, porte qu'entre tant de 
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foufres mineraux & métalliques & tant 
de mercures , il ny a que deux fouffres 
qui ayent rapport à notre ouvrage avec 
lefquels le Mercure. eft ne ht leon 


uni. 
l'UE 


La quatrième Conclnfion, qui fe tire de 
la même Stance, eft que celui quicon- 
çoit comme il fat ces deux foufires &. 
ces deux mercures , trouvera que l’un eft: 
le plus pur de Por ,quieft fouffre en fon 
apparence , & mercure en fon occulte :. 
& que l’autre eft le mercure le plus pur 
& le plus blanc qui eft en verité vrai 
argent-vif,dans {on extérieur , & fouflre 
en fon intérieur ; & ce font. à nos deux: 
principes, | 

VIEIL. 

La cinquième Conclufion Le trouve dans: 
la douziéme Stance , qui eft que fi les: 
principes fur lefquels travaille un bom- 
me font vrais, & les opérations TÉQU— 
liéres , l'effet en doit être certain , qui 
neft autre chofe que le vrai myftere des: 


Philofophes. : 
(2, CE 
Ces Conclufions font en petit nom 


bre ; mais elles font de grande importan-- 


ce , Fe: re que leur extenfion , leur. 


N vi 
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illuffration & même leur éclairciffement, 
doivent fatisfaireun enfant de la Science. 


PREMIERE CONCLUSION 
ExPLIQUEE. 


| Quant à la Premicre , puifque ce ref 
pas notre deffein d'engager qui que ce 
{oit dans l’entreprife de cet art ;. mais de 
conduire feulement les Enfans de la 
Science ; je ne m'arrêterai point à prou- 
ver la pofbilité de l'Alchimie , ( ou de 
Ja tranfmutation ) puifque je lai fais 
fuffifamment dans un autre Traité, 


_.. 4e 


Que celui done qui veut être incrédw 
le, le foit ; que celui qui veut fubtilifer 
fubtilife ; mais que celui. dont lefprit- 
‘eft perfuadé de la verité & de la dignité 
de cet art , foit attentif fur léclaircif- 
Tement de ces cinq Conclufions x & fon. 
cœur ne manquera pas de s’en réjouir. 

ie KE 
Dans ces Concluñons je m’arréterai 


principalement à éclaircir les endroits où 
‘fe trouvent Îes fecrets de l’art. 
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RAT 


Par rapport à la premiere Conclufion ; 
où il aflure la verité de l’art & fa pofñ- 
bilité , que celui qui voudra fe fatisfaire 
plus au long fur ce fujet , life les témoi-- 
gnages des Philofophes ; mais que l’in- 
crédule refte dans fon erreur , dès que 
rar la fubtilité de fes argumens il veut 
en éluder les preuves, & ne pas croireà 
tant de perfonnes , dont la plûpart , 
même dès leur tems, fe font acquis beau- 
coup de réputation. 


XIII. 


Aiïnfi pour expliquer cette premiere 
clef, je m’arrêterai au feul témoignage 
de Ripley, qui dans la quatriéme Stance 
de l EÉpitre que j'explique , aflure le Roi, 
qu’étant à Louvain , il vit la premiere 
fois l'effet de ces. grands & admirables 
fecrets des deux Elixirs ; & dans les vers 
fuivans , il protefte qu'il à [ui-même 
trouvé la voie du fecret de l'Alchimie , 
dont il lui promet la découverte , à con- 
_dition néanmoins de la tenir fecrete ; & 
quoique dans Ja fiuitiéme Stance il affa 
re que jamais il ne confiera ces chofes 
au papier ; il offre toutefois de faire 
voir au Roi non-feulement P'Elixirblanc 
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& rouge ; mais la maniere même de le 
travailler fort aifément , à peu de frais &. 
en peu de tems. ‘ 

XIV. 

Celui donc qui voudroit douter de 
cet art, regarderoit ce fameux Auteur 
comme un imbécile ,ou un fophifte in- 
fenfé , d'écrire de telles chofes à fon 
Prince , s'il navoit pas été capable de 
les effetuer ; mais fon hiftoire , fes écrits... 
fa réputation , fa gravité , enfin fa pro- 
feflion , le juftifient pleinement de cette: 
calomnie.. 

X V. 


DEUXIEME CONCLUSION 
ExXPLIQUE E.. | 


La féconde Conclufion ,. contient ef: 
fubftance que tous les métaux & les. 
corps des principes métalliques peuvent 
être réduits en leur premieré, matière: 
mercurielle ; ce qui fait le principal &: 
le plus {ür fondement de la poilibilité de 
la tranfmutation métallique ;. c’eft fur. 
quoi nous nous arrêterons le plus. On. 
doit m'en croire , & c’eft ici le pivot fur 
lequel roulent tous nos fecrets.. 


 PHILALETHE. 30%: 
XVL ( 


Sçachez donc premierement que tous. 
les métaux & la plûüpart des minéraux 
ont pour prochaine matiere un mercure ,. 
auquel adhere prefque toujours un fouf- 
fre externe & non métallique , fort dif- 
férent de la fubftance interne ou noyau: 
du mercure... 


XVII. 


Le fouffre ne manque pas même à ce: 
mercure ; & c’eft par fon moyen qu'il 
peut être précipité en une poudre feiche,, 
par une liqueur, qui ne mous eft pas in- 
connuë , mais qui eft inutile à l'art de: 
la tranfmutation. Ce mercure peut être 
fixé au point qu’il endurera toutes fortes 
de feux, la coupelle même , & cela fans: 
aucune addition, que de la liqueur qui le: 
fixe ; laquelle en fuite en peut être fépa- 
rée toute entiere , fans altération de fon: 
poids , ni defa vertu. 


A VER: 


Le fouffre eff très-pur dans l’or : mais: 
moins dans les autres métaux , d’antant 
qu'il eft fixe dans l’or & dans l'argent ,. 
& qu'il ef volatile dans les autres. Il eft 


goagulé dans tous les métaux ; mais 
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Le le mercure ou argent- vif il eft coa- 
gulable. Dans l'or , l'argent & le mer 
cure , ce fouffre eff fi fonteinent uni ,que 
{es anciens ont toujours cru que le fouf- 
fre & le mercure n’étoient qu'une même 
cholfe. 
Le X I X. 

Mais il y a une liqueur , dont rious 
devons dans cette partie du monde lin. 
vention à Paracelle , quoïqu’elle ait été 
& qu’elle foit commune parmi les Mau 
res.les Arabes, & quelques-uns même des 
plus habiles Chimiftes; & ceft par le 
moyen de cette Hqueur que nous fça- 
vons féparer eg forme d'huile teinte & 
métallique le fouffre externe & coagulable 
du mercure ; mais coagulé dans les autres 
métaux. Alors le mercure reftera dé- 
pouillé de fon fouffre , excepté de celui 
que lon peut appeller : interne OU Cen- 
tral , qui ne fçauroit être coagulé que 
par notre Elixir ; car de lui-même il ne 
peut jamais être ni fixé , ni précipité ; 
ni [ublimé ; maisil demeure fans altéra- 
tion en toutes les eaux corrofives & en: 
toutes les digeftions,où on le peut mettre. 


X X. 
I y a donc une voie de réduire le 
mercure en huile, auf bien. que tous les 
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métaux & minéraux. C’eft par la liqueur 
Alkaeft, qui de tous les corps compolez 
de mercure peut féparer un mercure coù- 
lant ou argent-vif, duquel tout le fouf- 
fre eft alors féparé , excepté fon fouffre 
interne & central qu'aucun corrofif ne 
peut toucher, 


XXI. 


_ Outre cette voie univerfelle de ré- 
duétion , il s’en trouve d’autres particu- 
lieres par lefquelles on peut réduire le 
plomb , l’étain , l'antimoine & même le 
fer en mercure coulant , & cela par le 
moyen des fels, qui parce qu’ils font 
corporels ne fçauroient pénétrer les 
corps métalliques aufli radicalement que 
la liqueur Alkaeft ; & c'eft pourquoi 
ils ne dépouillent pas entierement le 
mercure de fon fouffre ; mais ils lui en 
laiffent autant qu’on en trouve dans le 
mercure commun. 


XXII. 


Mais le mercure des corps a feule- 
ment quelques qualitez particulieres fe- 
Jon la nature du métail ou du minéral 
dont il eft tiré ; c’eft pourquoi 1l eff 
inutile à notre œuvre de diffoudre en 
mercure l’efpéce des métaux parfaits, il 


Ed 
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n'a pas plus de vertu que le mercure 
commun. Îl n’y a qu’une feule humidité: 
appliquable à notre ouvrage,qui n'eft cer- 
tairement ni du plomb, ni du cuivre; elle 
n’eft même tirée d'aucune chofe que À 
nature ait formée , mais d’une fubftance: 
compofée par l'art du Philofophe. 


XXIII. 


Si donc le ‘mercure tiré des corps a: 
une qualité aufli froide & les mêmes fe- 
ces & fuperfiuitez que le mercure come 
mun, jointes à une forme diftinéte & fpe- 
cifique , c’eft ce qui le rend encore plus. 
éloigné de notre mercure, que n’eft mer- 
eure vulgaire. 


X XIV. 


Notre art donc eft de faire un compos- 
- fé de deux principes ; dans l’un eft con- 
tenu le fel, & dans l’autre fe trouve le- 
fouffre de nature ; cependant comme ils 
ne font l’un & l’autre,ni entierement par- 
faits, ni entierement imparfaits, & qu'ils 
peuvent être changez & exaltez par no- 
tre art , on en vient à bout par le mer- 
cure commun ;. qui tire non le poids ;. 
mais la vertu célefte du compofé ; ce qui 
ne fe pourroit faire fi fes principes étoient. 
parfaits. Or cette vertu qui d'elle-même: 
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eft fermentative, produit dans le mercu- 
re commun une race bien plus noble que 
fui , qui eft notre véritable hermaphro- 
dite , qui fe congele de foi-même,& mi 
fout les corps. 


X X V. 


Confiderez un grain de femence où k- 
germe eft à peine vifble 3 cependant ft 
vous féparez ce germe du grain, il meurt 
en même tems ;. mais laiflez le grain tout 
entier ,il s’enfle & fermente ; il nyace- 
pendant quele germe qui produit la plan- 
te. Il en eft de même de notre corps. 
Pefprit fermentatif, qui eft en lui , eft la 
moindre partie du compoié , & les par 
ties impures & corporelles du corps fe 
féparent avec la lie du mercure. 


XXVIL. 


Mais outre l’exemple du grain, que je 
viens de donner , on peut obferver que la 
vertu cachée de notre corps purge & puri- 
fie l’eau , qui eft fa propre matrice en la- 
quelle il foufle ; c'eft-à-dire , qu'il en 
chafle quantité de terre fale , & une gran- 
de abondance d'humidité falée : 3 & pour 
en avoir la preuve & en voir effet; fut 
vez. ce que je vais dires. 
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SÉVEET 7 


Faites vos lotions avec de l’eau dé’ 
f6htaine bien pure ; pelez premierement 
une pinte de cette eau exactement ,:6E 
en lavez votre compolfé en faifant la pré- 
paration des huit ou dix aigles, mettant 
à part toutes les féces ; puis les ayant 
auparavant bien: IR diftillez ou fu- 
blimez tout ce qui fe pourra diftiller 
ou fublimer , & il en fortira une très- 
petite quantité de mercure ;, mettez le 
refte de ces féces dans un creufet entre 
des charbons ardens , & toutes les ma- 
tieres féculentes du mercure fe brüleront 
comme du charbon ; mais fans fumée. 


XX VIIE 


* Lorfque tout fera confommé pefez le: 
refte , & vous ne trouverez que les deux 
tiers du poids de votre corps ; l'autre 
tiers étant demeuré dans le mercure 3 
pefez aufli le mercure que vous avez dif- 
tillé ou fublimé , & le mercure que vous 
avez preparé chacun à part ; & le poids 
de ces deux mercures n’approchera pas 
à beaucoup près du mercure que vous 
avez pris d’abord ; faites aufli bouillir 
l'eau qui vous a ps à vos lotions , & 
da faites évaporer jufqu’à pellicule , puis 
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a mettez au froid , & ile formera des 
criftaux , qui font le fel du mercure cru, 


X XIX. 


Ces travaux ne font à la verité d’au- 
Cune utilité ; mais ils donnent un extré- 
me fatisfattion à lArtifle , lui faifant 
voir les matieres étrangeres,qui font dans 
le mercure , & qui ne peuvent fe décou- 
vrir que par Ja liqueur Alkaeft ; mais 
cependant d’une maniere deftructive & 
non pas generative , telle qu’eft notre 
préparation, qui fe fait entre mâle & fe- 
melle dans la propre efpece où fe trou- 
ve un f:rment , qui opire ce que toute 
autre chole ne peut faire, 


XXX. 


Je vous dis donc que fi vous prenez 
“votre corps imparfait , & le Mercure 
chacun à part , & les faites fermenter fé- 
parément , vous tirerez à la vérité de 
lun du fouffre très-pur, & de l’autre un 

Mercure noir & impur;cependant vousne 
ferez jamais rien de tous les deux , parce 
qu'ils manquent de la vertu fermentati- 
ve ; qui eft le miracle du monde, 


XXXI. 


C'eft elle qui fait que l’eau commune 
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devient herbe, arbre, plante , fruit 5 
Chair , fang , pierres , mineraux ; c’eft 
elle enfin qui forme toutes chofes. 
Cherchez-la donc feulément, & vous 
aprez de la joye dela pofleder ;: ellé le 
mérite, puifque Ceft un tréfor ineftima- 
ble; mais fçachez en même temps que 
a qualité fermentative ne travaille point 
hors de fon efpece ; & que les fels ne 
fçauroient faire fermenter les métaux. 


XXXII. 


Voulez-vous donc fçavoir pourquoi: 
quelques Alkalis féparent le Mercure. 
des minéraux & des métaux les plus im- 
parfaits ? Confiderez qu’en tous les corps: 
le foufire n’eft point fi radicalement mé- 
lé , ni auffi intimement uni qu’il fe trou- 
ve dans l’or & l'argent, & que le fouffre 
s'allie avec quelques Alkalis, qui font 
extraordinairement diflous & fondus. 
avec lui : & par cemoyen les parties font 
disjointes , & le Mercure eft féparé par le 


feu. 
XXXIIE. 

Ce Mercure ainfi féparé eft dépouillé: 
de fon fouffre ; mais feulement autant 
qu’il eft néceflaire, quand il ne s’agit que 
dune dépuration du fouffre par une fépa- 
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ation du pur d'avec l’impur ; mais ces 
Alkalis ayant féparé ce fouflte, ont ren- 
du le Mercure pire qu’il n’étoit aupara- 
vant, l’ayant éloigné de là nature me- 
tallique. | 


X XXI V. 


Par exemple, le fouffre du plomb ne … 
Prulera jamais , & quoique vousle fubli 
miez , & quoique vous le calciniez pour : 
en faire du fucre ou du verre, il ne laif- 
fera point parle flux & par le feu , dere- 
prendre la forme qu'il avoit auparavants 
mais {on fouffre en étant comme nous. 
avons dit, féparé , s’ileft joint au nitre,il 
prendra feu aufli facilement que le fouf- 
fre commun ; de forte que les (els agif-. 
fant fur le fouffre , dont ils féparent le 
Mercure , manquent du ferment, quiine : 
fe trouve que dans les fubftances de mé , 
me nature, | 


X X X V. 


-C'eft pourquoi le ferment du pain n’a- 
git pas fur une pierre, ni le ferment d’ur 
animal ou d'un vegetable, n’operera : 
point fur les métaux, non plus que fur 
les mineraux. Et quoique vous puiffiez 
tirer le Mercure de Por par le moyen 
ou premier être du fel, Ce Mercure néan- 
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moins n'accomplira jamais notre œuvre: 
au lieu qu’une part de Mercure, qui fera 
tiré de l’or par trois parties feulement de 
notre Mercure , accomplira l'ouvrage 
æntierement par une digeftion conti= 


nuelle. | 
XXXAVE 


Ne vous étonnez donc pas de voir 
notre mercure devenir plus puiflant,.étant 
preparé par le mercure commun. Car le 
ferment qui furvient entre le corps pré- 
paré & l’eau, caufe la mort, puis larege- 
neration , & opere ce qu'aucune autre 
chofe ne fçauroit faire; car outre qu'il 
fépare du mercure une terreflreité qui 
brûle comme du charbon , & une humi- 
dité qui fe diffout dans Peau commune, 
il Jui communique un efprit de vie , qui 
eft le vrai fouffre embrionné de notre 
eau invifible ; mais qui travaille vifible- 


ment. 
XXXVITL. 


De là nous concluons que toutes les 
opérations de notre mercure,excepté cel- 
le qui fe fait par le mercure commun , 
& par notre corps felon les régles de 
Part , font faufles & ne conduiront ja- 
mais au but de notre œuvre ; parce que 
de quelque maniere que ces mercures 

| foient 
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Toient travaillez , ils n’auront jamais [a 
vertu du nôtre, C’éft ce que dit l’Auteur 
de la Nouvelle Lumiere Chimique, qu'au 
cune eau dans toute l’Ifle des Philofo- 
phes n’étoit propre , finon celle qui fe 
tire des rayons du Soleil & de la Lune, 


XXXVIAT, 


Voulez-vous fçavoir ce qu'il veut 
dire , le mercure en fon poids eft incom- 
buftible ; c’eft un or fugitif , notre corps, 

ui en fa pureté eft appéllé la lune desPhi« 

Due , étant bien plus pure que les 

métaux imparfaits, fon fouffre eft auñfli 

pur que le fouffre de or : non que ce 

foit la lune en eflet , puifqu'il ne peut 
demeurer .au feu. ; 
XXXIX. 

Maintenant je viens à la compofition de 
ces trois principes ; premierement à notre 
mercure commun & aux deux principes 
denotre compofé,il intervient un ferment 
tiré de la lune , hors de laquelle,quoique 
ce foit un corps ,il ne laifle pas de fortir 
une odeur fpecifique , & fouvent il ar- 
rive qu’elle perd de fon poids,fi le com. 
pofé eft trop lavé, après qu'il a été fuffi- 
famment purifié. | 

Tome II, O 
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XL. 
Si donc le ferment du Soleil & de Ia 


Lune intervient dans notre compofition, 
il engendrera une race mille fois plus no- 
ble que lui ; au lieu que fi vous travail- 
lez fur notre corps compolé par la voye 
violente des.fels , vous aurez à la verité 
le mercure ; mais bin moins noble que 
le corps , fe trouvant feparé & non exha- 
té par une telle opération. 


, SLT | 
TROISIEME CONCLUSION 
ExXPLIQUEE. 


La sroifiéme Conclufion efti qu'entre 
tous les fouffres minéraux & métalliques, 
il n'y en a que deux qui foient propres 
pour notre’ ouvrage ; & qui font unis 
éffentiellement à leur propre mercure. 
Telle eft la verité de nos fecrets, quoi- 
que pour tromper les imprudens , il fem- 
ble que nous difions le contraire : car 
ne nous croyez pas , lorfque nous änfie 
nuons deux voies différentes , comme le 
témoigne KRipley ,1l n'ya qu’un feul & 
vrai principe ; nous: mavons qu'une ma 
tiere & qu'une feule voielineaire , d’eft- 
-ä-dire unifonme de procéder, 


æ 
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LEE 


Comme ces deux fouffres font les prin- 
cipes de notre ouvrage , ils doivent être 
homogenez, ou rendus de même nature ; 
c’eft feulement Por fpirituel que nous 
cherchons à faire devenir blanc , puis 
rouge , & cet or n'eft autre que le 
vulgaire, quife voit tous les jours ; mais 
dont on n’apperçoit pas l’efprit,qui eff ca- 
ché en lui. Ce principe n’a beloin que 
de compofition , & cette compofition 
doit être faite avec notre fouffre blanc 
& cru , qui n’eft autre chofe que le mer- 
cure vulgaire préparé par fréquentes co- 
hobations fur notre corps hermaphro- 
dite ; jufqu’à ce qu’il devienne une eau 
_ignée ou ardente. | 


X LITE 


Sçachez donc que le mercure ayant en 
lui un fouffre paflif , notre art confifte à 
multiplier en lui un fouffre vivant & ac- 
tif, qui fort des reins de notre corps 
hermaphrodite, le pere duquel eft un mé- 
tail & la mere un minéral. nr: 


XLIV. 


Prenez donc la mieux aimée des filles 
de Saturne , qui porte pour fes armes un 


O ij 
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cercle d'argent ( 1) furmonté d'une croix 
de fable en champ noir , qui ef la mar- 
que fignalée du grand monde ; mariez- 
da au plus vaillant des Dieux , (2°) qui 
demeure dans la maïfon d’Ariès , & vous 
trouverez le fel de nature : acuez votre 
eau avec ce fel du mieux que vous pour- 
rez , & vous aurez le bain lunaire dans 
lequel Vor veut être purifié. 


XL V. 


Je vous aflure outre cela que quand 
vous auriez notre corps réduit en mer- 
cure , fans addition de mercure commun 
ou le mercure de quelqu’autre corps mé- 
tallique , fait par foi-même , c’eft-à-dire 
fans Piboon de mercure > il vous feroit 
entierement inutile ; car il n’y a que notre 
feul mercure , qui ait une forme & un 
pouvoir célefte , qu'il ne reçoit pas tant 
de notre corps cn ou principe , que 
de la vertu fermentative, qui procede des 
deux , fçavoir du corps & du mercure, 
Et c 'eft le moyen par lequel eft produit 
une Rrpallente créature : Appliquez- 


{ 1) Toute cette allégorie n’eft que pour EX= 
piquer l’antimoine que les Chimiftes défignent 
par un Globe en la maniere marquée. 

{2) C'eft le mars ou le fer, dont fe fait le re- 
gule éroilé avec l'antimoine, 
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vous donc à marier le fouffre avec le 
mercure. C’eft-à-dire que notre mercure, 
qui eft empreint du foufhe , doit être 
marié avec notre Or. Alors vous aurez. 
deux fouflres mariez & deux mercures 
d'une même racine , defquels le pere eft 
l'or , & la mere la lune. 


XLVE 
QUATRIE ME CONCLUSION 
ExPLIQUEE. 


La quatriéme Conclufion éclaircit en- 
tierement tout ce que nous avons dit ci- 
deflus ; principalement que ces foufires 
font l’un le plus pur fouffre de l'or , & 
Pautre le plus pur fouffreblanc du mer- 
cure ; ce font là nos deux fouffres , dont 
lun qui paroît un corps coagulé , porte 
néanmoins {on mercure dans fon fein 3; 
l'autre eft en toute maniere vrai mercu- 
re ; mais mercure très-pur, qui porte fon 
fouffre au-dedans de lui-même , quoique. 
caché fous la forme & fluidité du mer- 


cure, 
XLVITI 


. C’efticile plus étrange embarras pour’ 
les Sophiftes , car n'étant pas inflruits: 
dans l'amour métallique , ils travaillent. 

© 1j 


318 LE VERITABLE 

fur des fubftances héterogenes , ou s'ils: 
travaillent fur des corps métalliques , 
ils joignent mâle avec mâle ou femel- 
le avec femelle. Quelquefois ils tra- 
vaillent fur un feul corps, ou s’ils pren- 
nent mâle & femelle , lemâle , (era im- 
puiflant , & la matrice de la femelle fe- 
ra viciée ; de forte que par leurs inconfi- 
dérations ils font fruftrez de leurs ef- 
pérances , ils attribuent la faute à Art ;, 
quoiqu’en effet elle doive être imputée 
feulement à leur folie, parce qu’ils n'en= 
tendent pas les Philofophes. 


XL VHLTLE 


Je connois plufieurs de ces Sophif- 
tes , qui rêvent fur plufleurs pierres ve= 
getdbles , minerales, & animales; quel- 
ques-uns même y ajoûtent lignée , 
l'Angelique, & la pierre de Paradis. Et 
parce que le but où is tendent , eft trop: 
haut ;'ils inventent des manieres con- 
venables pour y arriver. Îls veulent 
qu'on y puifle parvenir par une dou- 
ble voye, lune , qu'ils appellent voye 
humide , & l’autre la voye feiche. La 
derniere ,a ce qu’ils prétendent, eft un 
labyrinthe, qui n’eftconnu que des plus 
illuftres Philofophes ; & l’autre eft le 
feu Dédale , voye aifée de peu de dé- 


Lo 
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penfe ; que les pauvres peuvent entre- 
prendre. 
XLIX. 

Mais je le fçais & je peux en rendre 
‘témoignage , qu'en nptre ouvrage , il 
n'ya qu'une feule voye , qu'un feul Ré- 
gime ; & qu'il n’y a point d'autres cou- 
leurs que les nôtres : & ce que nous di- 
fons ouce que nous écrivons autrement, 
n’eft que pour tromper les imprudens.Car 
fi chaque chofe doitavoir fespropres cau- 
fes , il n’y a point d'effet qui foit produit 
par deux voyes fur des principes difie. 
rens. 

Ainfi nous proteftons & nous aver- 
tifflons de rechef le Leéteur, que dans 
nos prémiers écrits nous avons caché 
beaucoup de chofesfous prétexte de deux 
_voyes , que nous y avons infinuées , & 
que nous allonstoucher en peu de mots, 


L. 


Un de nos ouvrages eft un jeu d’en- 
fans & le travail des femmes ; & ce n’eft 
autre chofe que la cuiflon, par le feu. 
Nous proteftons que le plus bas degré 
de cet ouvrage eft que la matiere [oit 
excitée & qu’elle puifle d’heure enheu- 
re circuler fans crainte de là rupture du 
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vaifleau ; qui pour cette raifon doit être 
ee. mais notre cuiflon lineaire ou 
uniforme eft un ouvrage interne , qui 
avance de jour én jour & d'heure en 
heure, & qui eft fort different de cet- 
te. chaleur externe ; car il eft invifi- 


ble &infenfible.. ; 
LF, 


En cet ouvrage notre Diane eft no- 
tre corps lorfqu’il eft mêlé avec l’eau, 
car pour lors le tout eft appellé la Lune, 
parce que le tout eft blanchi & la fem- 
me gouverne. Notre Dianea un bois, 
_parce que dans les premiers jours de la 
pierre que notre corps eft blanchi, il 
poule plufieurs vegetations : dans la fui- 
te de l'ouvrage on trouve dans cebois 
deux Colombes ; car après trois femaines 
Veau de notre Mercure monte avec la- 
me de l'or diflout. Elles font fortement 
unies dans les embraflemens éternels de 
Venus , en ce temps la compofition ; 
fe trouve entierementteinte d’une pure 
verdeur. Et ces Colombes {ont circulées 
fept fois; parce que dansle nombre de 
fept fe trouve toute perfection. Elles 
meurent enfin , car elles.ne s'elevent plus 
& ne donnent plus aucun figne de mou- 
vement : pour lors notre corps. eft noix 
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comme le bec d’un corbeau ; & dans 
cette opération tout eft changé en une 
poudre plusnoirequelenoir même. 


LII 


Nous ufons fouvent de ces Allezo- 
ries ; lorfque nous parlons de la prépa- 
tion de notre Mercure. Ce que nous fai- 
fons pour tromper les fimples & à def 
fein d’obfcurcir & embarrafler nos ou- 
vrages , en parlant delun , lorfque nous 
devrions parler d’un autre: Car fi cet 
Art étoit écrit tout au long & dans 
ordre de nos procedez , alors nos ou- 
vrages feroient méprifez & pafleroient: 
même pour des folies. 

LIIL. 

Croyez-moi donc lorfque je dis que 
fos ouvragesétant vraiement naturels , 
c’eft pour cela que nous prenonsla li- 
berté de confondre le travail des Phi- 
Iofophes & de Fembarrafler avec ce qui 
eft l'effet de la feule nature: je le fais 
afin que nous puiflions retenir les im- 
beciles dans l'ignorance de notre vrai 
vinaigre , lequel leur étant inconnu leur 
travail leur devient inutile. Pour finir 
donc cette conclufion , foufrez que je: 
vous dife ces paroles. 

O v 
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LIV. 


Prenez votre corps quieft l'or vulgaire, 
& notre Mercure qui a été ., acué fept 
fois par fon mariage avec notre Corps 
Hermaphrodite, qui eft un Cahos ; & 
l'éclat de l'ame du Dieu Mars dans de 
la terre & dans l’eau de Saturne , mé- 
léz ces deux enfemble en tel poids que 
la nature le demande. Dans ce mê- 
lange vous pofledez nos feux invifibles 5 
car dans l’eau ou Mercure eft un fouf- 
fre actif ou feu mineral : & dans l'or 
il y a un fouffre mort & pañhf ; mais 
pourtant actuel. Quand donc ce foufire 
de Por eft excité & revivifié ; il fefor- 
me du feu de la nature , qui eftdans l'or 
& du feu contre nature , qui eft dans 
le Mercure un autre feu , participant de 
l'un & de l’autre ; c’eft l’union de ces 
deux feux en un feul ,qui caufe la corrup- 
ton, qui eft. l’humiliation , d’où vient 
enfuite la génération , qui fl slonficas | 
tion & perfection. 


LV. 


Sçachez maintenant que l’or feul 
gouverne ce feu interne ; l'homme en 
ignorant entierement le progrez ; tout 
ce qu'il peut faire eft de regarder dans 
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le temps de fon opération , & d’ap- 
percevoir {eulement la chaleur ; il doit 
remarquer que ce feu opere tous les de- 
grez de chaleur neceflaires à la cuiflon. 
Îl n’y a point de fublimation dans ce feu- 
là ; car la fublimation eft une exaltation, 
& ce feu eft tellement exaltation qu'il 
eft lui-même , la perfection, & qu’il ne fe 
peut faire aucun progrez fans lui. 


LVTI. 


. Tout notre ouvrage donc n'’eff autre 
chofe que de multiplier ce feu ; c’eft-à. 
dire circuler le corps jufqu’à ce que la 
vertu du fouffre foit augmentée. De 
plus ce feu eft un efprit invifible ; & 
comme il n’a aucune dimenfion , foit en 
haut, foiten bas , il étend la Sphere d’ac- 
tivité de notre matiere dans le vaïfleau , 
de maniere que fa fubffance quoique ma- 
terielle & vifible , fe fublime & monte 
par l’aétion de la chaleur élementaire , 
cette vertu fpirituelle eff pourtant tou- 
jours aufli-bien dans ce qui refte au fond 
du vaiflean , quedans ce qui eft mon- 
‘té au haut , parce qu’elleeft comme la 
vie dans le corps de l'homme, qui eft 
par-tout en même tems , fans Être pour 
tant attachée , ou déterminée pour cela à 
quelque lieu particulier, 
O v; 


324 LE VERITABLE 
IV ER. À 
Tel eft le fondement de nos Sophif- 


mes , lorfque nous difons que dans le 
vrai feu Philofophique iln’y a aucune 
fublimation. Car le feu eft vie , c’eft: 
une ame qui n’eft pas fujette aux dimen- 
fions des corps; d’oùil arrive quel’ou- 
verture du vaifleau, ou le refroidifle- 
ment de la matiere pendant le travail, 
tuë cette vie , ou ce feu qui refide dans 
le fouffre fecret , quoiqu'il n’y ait pas 
un feul grain de la matiere qui foit per- 
du; les enfans mêmes fçavent com 
ment on allume & comment on gou- 
verne le feu élementaire ; mais il ny: 
a que le Philofophe ; qui puifle difcer- 
ner le vrai feu interne , en effet c’eft une 
chofe miraculeufe,qui agit dans le corps , 
quoiqu'il ne fafle point partie du corps; 
c'eft pourquoi nous difons que le feu 
eft une partie celefte, & qu'il eft uni- 
forme , car il eft toujoursle même juf- 
qu'à ce que le Periode de fon opéra- 
tion foit arrivé ; alors étant en fa per- 
feétionil r’agit plus, car tout agent fe 
fepare lorfque le terme de fon opéra- 
ration eft venu. | 
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LVIFI. 


Souvenez- vous donc, lorfque nous 
parlons de notre feu ; qui ne fublime 
point, de ne vous pas méprendre , & 
ne pas croire que l'humidité de notre 
compofition , qui eft dans le vaifleau , 
ne doit point fe fublimer. C’eft ce qu’el- 
le doit faire inceflament, Mais le few 
qui re fublime point eft l'amour mé- 
talique, qui eft en haut & en bas & dans 
toute l’étendue de l4 matiere: 


LIX, 


Maintenant donc pour conclure tout 
ce que j'ai dit , apprenez & foyez at- 
tentif à la matiere que vous prendrez x 
car comme dit le Proverbe ; un mé- 
chant corbeau pond un méchant œuf, 

Que votre fémence & votre matiere 
foit pure, 6 alors vous verrez une race 
noble. | | 

Que le feu externe foit tel qu’en lui 
notre confection puifle fe jouer de tous’ 
côtez dans le vaifleau ; & parce moyen 
& en peu de jours il produira ce que: 
vous defirez ; fçavoir le bec du cor- 
beau. 

Puis continuez votre cuiflon, & en 
130. jours vous verrez [a blanche Co- 
Jlombe, 
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Et 90. jours après paroitra l’étince< 
celant Cherubin. 


EL X. 


CINQUIEME CONCLUSION, 
EXPLIQUE’E, 


Enfin nous voici arrivé à la cinquié- 
me conclufion, qui eft que fi les opé- 
rations d’un homme font regulieres , & 
les principes vrais ,lafin doit être cer- 
taine , c’eft-à-dire le magiftere, 

O fols & aveugles qui ne confi- 
derez pas que chaque chofe dans le 
monde a fa propre caufe & fa propre 
maniere d'agir, croyez vous qu'un Pi- 
lote peut aller par mer où il voudra 
avec un caroffe,quelque beau qu’il puifle. 
être ? L’eflai qu'il en feroit {eroit fans 
doute une folie , vous imaginez-vous. 
avec.un Navire quelque bien: équipé 
quil fût, qu'il pourroit aller àla vo 
lée, & fans confidération : loing d’ar. 
river àla côte d’or ,ilne manqueroit pas 
de faire naufrage contre quelque Ro 
cher. Ce font de femblables fols,. qui 
cherchent notre fecret dans des matie- 
res triviales , & qui cependant efperent 
de trouver l'or d'Ophir. 


DES 
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Hermétique. 


Traduite de P Anglois. 


e 


PREMIERE REGLE. 


Ui que ce foit qui vous dife, ou 

veuille vous fuggerer ; quoique 
vous puifliez lire dans les livres des So- 
phifles. ne vous écartez jamais de ce 
principe ; que comme le but où vous 
tendez eft l'or ou l'argent, auf lor & 
Vargent doivent être les [ujets feuls fur 
lefquels vous devez travailler. 


SECONDE RECGTLE. 


- Prenez garde qu’on ne vous trompe ; 
en vous difant , que notre or n’eft pas 
l'or vulgaire ,mais l'or Phyfique:; For 
vulgaire eft mort à la verité ; mais de 
la maniere que nous Île préparons ile 
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revivifie de même qu'un grain de fé 
mence, qui eft mort dans le grenier, fe re 
vivifie dans la terre. Ainfi après fix fe- 
maines l’or,qui étoit mort , devient dans 
notre œuvre vif, vivant & fpermati- 
que, dès qu'il eff mis dans une terre ;; 
qui lui eft propre , c’eft-à-dire dans notre 
compofé. [1 peut donc être appellé notre 
or,parce qu'il eft joint avecun agent, qui 
certainement luirendrala vie 3 comme 
par une denomination contraire , un’ 
homme condamné à mort eft appellé un 
homme mort , parce qu'il eft deftiné a 
mourir bien-tôt, quoiqu'il foit encore: 
en vie. | 


TROISIE ME REGLIEN 


Outre l'or , qui eft le corps , & qui 
tent lieu de mâle dans notre œuvre ,: 
Vous aurez encore befoin d’un autre: 
fperme , qui eft Peffrit , lame ou la fe-: 
melle ; & c’eft le Mercure Fluide fem 
blable dans fa forme à l’argent vif eom- 
mun; mais qui eft pourtant & plus net 
& plus pur. Plufieurs au lieu de Mer- 
cure fe fervent de toutes fortes d'eaux 
& de liqueurs, qu'ils appellent Mercu- 
re Philofophique: ne vous laiflez pas fur- 
prendre par leurs paroles , on ne fçauroit' 
recueillir que ce que lon.a femé ; fr 
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vous femez donc votre corps, qui eft l'or 
en une terre ou en un Mercure ,-quinè 
foit pas métallique , & qui ne foit pas 
Homogene aux métaux ,au lieu d’un 
Elixir métallique , vous ne recueillerez 
qu’une chaux inutile & fans vertu. 


QUATRIEME REGLE. 


Notre Mercure n'eft qu'une même 
thofe en fubftanceavec l'argent vif com- 
mun; mais il eft different dans fa for- 
me ; car il a une forme celefte & ignée 
& il-eft d’une vertu excellente : telle eft 
la nature & la qualité , qu’il reçoit pat 
notre Art & notre préparation. 


CINQUIE ME REGLE. 


‘Tout le fecret de notre préparation 
confifte à prendre un mineral , qui eft 
proche du genre de lor & du Mercu- 
re. 11 faut limpregner avec l’or volatile 
qui fe trouve dans les reins de Mars, 
& c’eft avec quoi il faut purifier le Mer- 
cure au moins jufques à fept fois ; ce qui 
étant fait, ce Mercure eft preparé pour 


le bain du Roy. 
SIXIE ME REGLE. 


Sachez encore que depuis : fept fois 
jufques à dix, le Mercure fe purifie de. 
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plus en plus & devient plus a&if, étant 
à chaque préparation acué par notre vrai 
fouffre ; & sil excede ce nombre de 
préparations ou de fublimations , il de- 
vient trop igné ; de maniere qu’au lieu 
de difloudre le corps , il fe coagule lui- 
même. : 


SE PTIE M E.R.E G-L.E: 


Ce Mercure ainfi acué ou animé doit 
encore être diftillé en une retorte deverre 
deux ou trois fois; d'autant plus qu’il 
peut lui être refté quelques Atômes du 
corps , au temps de la préparation , & 
enfuite il le faut laver avec du vinaigre 
& du fel Armoniac , alorsil eft préparé 
pour notre œuvre. 


HVITIEME REGLE. 


Choififlez pour cetœuvre un or pur 
& net, fans aucun mêlange : & sil n’eft 
pastel, lorfque vous Pachetez, puri- 
fiez-le vous-même par les moyenscon- 
venables. Alors vous le mettrez en pou-. 
dre fubtile, foit en le‘limant , foit en 
le réduifant , ou faifant reduire enfeuil- 
les, foit en le calcinant avec des Cor- 
rofifs , foit enfin par quelqu’autre voie 
que ce foit, pourvû qu’il foit très-fubtil .. 


nl 


n'importe, 


+ 
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NEUVIEME REGLE. 


Venons maintenant au mélange ; & 
pour cela prenez du corps fufdit , ainfi 
choifi & préparé une once , & deux ou 
trois onces au plus du Mercure ani- 
mé , comme ila été dit ci-devant ; mê- 
lez-les dans un mortier de marbre , qui 
aura été auparavant chauffé aufli chaud 
que l’eau bouillante le pourra faire 3 
broyez & triturez-les enfemble jufqu’à 
ce qu'ils foient incorporez; puis y met- 
tez du vinaigre & du fel jufqu'à ce qu'il 
foit très-pur , & en dernier lieu vous le 
dulcifierez avec de l’eau chaude, & le £e- 
cherez exactement. | ; 


: D EX TE ME:REGEÉE. 


Sachez maintehant que dans tout ce 
que nous marquons , nous parlons avec 
candeur : notre voye n'elt aufl que ce 
que nous enfeignons , & nous protef- 
tons toujours que ni nous , ni aucun an- 
cien Philofophe, na point connu d’au- 
tre moyen: étant impofhible que notre 
fecret puifle être produit par aucune au- 

re difpoñition que par celles-ci. 

Notre Soph fineeft feulement dansles 
deux fortes de feux employez à notre 
ouvrage. | 
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Le feu fecret interne eff l’infrument 
de Dieu, & fes qualitez font impercép- 
tibles aux hommes : nous parlerons fou- 
vent de ce feu , quoiqu'il femble que: 
nous entendions la chaleur externe ; c’eft, 
de là que naïflent plufieurs erreurs en-. 
tre les imprudense C’eft ce feu, qui eft 
notre feu gradué , car pour. ml chaleur 
externe elle eft prefque linéaire , 'eft-à- 
dire égale & uniforme dans tout TP OUVrA= 
ge ; fi ce n’eft que dans le blanc ; elle eff: 
une fans aucune altération, orme 
les fept premiers jours , où nous tenons. 
cette chaleur un peu foible pour plus de: 
fureté ; mais le Philofophe expérimenté. 
n’a pas béfoin de cet avis. 

Pour la conduite du feu externe , elle 
eft infenfiblement graduée d hèure er 
heure , & comme il eft journellement 
réveillé par la fuite de la cuiflon, les cou- 
leurs en font alterées , & le compolé 
meuri. Je vous ai dénoué un nœud ex- 
| trêmement embaraflé ; prenez sn d'y 
être pris de nouveau. 


ONZIE ME REGLE., 


Vous devez être pourvû d’un vaiffeau. 
ou matras de verre , avec lequel vous 
püifliez achever votre ouvrage , & fans 
ee il vous feroit impofhble de : rien. 
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faire : il le faut de figure ovale ou fphe- 
rique , de grofleur convenable à votre 
compolé ;. enforte qu'il puifle contenir 
environ douze fois autant de matiere 
dans fa capacité que vous y en mettrez. 
Il faut que le verre en foit épais , fort 
& tranfparent , fans aucun défaut ; fon 
col doit être d’une paume , outout au 
plus d'un pied de long ; vous mettrez 
Votre matiere dans cet œuf, fcellant le 
col avec beaucoup .de foin ; de forte 
qu'il n'y ait ni défaut , ni crevañle , ni 
trous ; car le moindre efvent feroit éva- 
porer l’efprit le plus fubtil & perdroit 
ouvrage : Vous pourrez être certain 
de lexaéte figillation de votre vaifleau 
en cette maniere. Lorfqu’il fera froid 
mettez le bout du col dans votre bou- 
che à l'endroit où il eft fcellé , fuccez 
fortement , & s’il y a la moindre ouver- 
ture vous attirerez dans votre bouche 
l'air qui eft dans le matras , & lorfque 
vous retirerez de votre bouche le col du 
yaifleau , l'air aufli-tôt rentrera dans le 
matras avec une forte de fiflement, de 
maniere que votre oreille en pourra en- 
tendre le bruit , cette expérience eft im= 
gaanquable, | | | 
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DOUZIE ME REGLE. 


Vous devez aufli avoir pour fourneau 
ce que les fages appellent Athanor , dans 
lequel vous puifliez accomplir tout votre 
ouvrage. Dans le premier travail celui 
dont vous avez befoin doit être difpofé 
de telle maniere qu’il puifle donner une 
chaleur d'un rouge obfcur , oumoindre 
à votre volonté, & qu en fon plus haut 
degré de chaleur il s y puille maintenir 
égal au moins douze heures : fivous en 
avez un tel. 

Obfervez premierement que la capaci 
té de votrenid ne foit pas plus ample que 
pour contenir votre bafln , avec environ 
un pouce de vuide tout-à-l entour , afin 
que le feu , qui vient du foupirail dE la 
tour , puifle circuler autour du vaifleau. 

En /écond lieu , votre baflin doit con- 
tenir feulement un vaifleau ou matras, 
avec environ un pouce d'épaifleur de 
cendres entre le baflin , le fonds & les 
côtez du vaïifleau ; vous fouvenant de cé 
que dit le Philofophe :. ë | | 

Un Jeul vaiffeau ; une fenle matiere , ; 
& un /eul journean. 

Ce baflin doit être fitué de maniere 
qu'il foit précifément fur Pouverture du 
foupirail d'où vient le feu ; & ce foupi- 
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ail doit avoir une feule ouverture d’en- 
viron trois (pouces de diametre , qui 
biailant & montant conduira une langue 
de feu , qui frapera toujours au haut du 
vaifleau , & environnera le fonds , le 
maintiendra continuellement dans une 
chaleur également brillante. 

En rroifiéme lien , fi votre baflin eft 
plus grand qu’il ne faut , comme la cavi- 
té de votre fourneau doit être trois ou 
_ quatre fois plus grande que fon diame- 
tre, alors le vaifleau ne pourra ja- 
mais être échauffé exactement ni conti- 
nuellement comme il faut. | 

En guatriéme lien , fi votre tour n’eft 
de fix pouces ou environ à l'endroit dw 
feu , vous n'êtes pas dans la proportion, 
& vous ne viendrez jamais au point jufte 
de chaleur ; car fi vous excedez cette 
_mefure, & que vous fafliez trop flamber 
votre feu , il fera trop foible. 

En dernier lien , le devant de votre 
fourneau doit fe fermer exaétement par 
un trou , qui ne doit être que de la gran- 
deur néceflaire, pour introduire le char- 
bon , comme environ un pouce de dia- 
metre , afin qu'il puifle plus fortement 
€n bas repercuter la chaleur, 
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TREILZIE ME REG LLE. 


Les chofes étant ainfi difpofées ,met- 
æez le vaifleau, où éft votre matiere dans 
ce fourneau & lui donnez la chaleur que 
la nature demande ; foible & non trop 
violente , commençant où la nature a 

guitté. : 
Sçachez maintenant que Îa nature a 
laiflé vos matieres dans le régne miné- 
ral ; C'eft pourquoi encore que nous ti- 
rions nos comparaifons des végetaux 6 
des animaux , il faut pourtant que vous 
conceviez un rapport convenable au ré- 
gne, où.eft placée la matiere , que vous 
voulez traiter. Si par exemple je fais 
comparaifon entre la génération d'un 
homme & la végétation d'une plante; 
vous ne devez pas croire que ma penfée 
{oit telle, que la chaleur, qui eft propre 
pour l'un le foit aufh pour l’autre , car 
nous fçavons que dans Ja terre où les 
végetaux croifient , il y a de la chaleur 
que les plantes fentent ; & même dés le 
commencement du Printems. Cependant 
un œuf ne pourroit pas éclore à cette 
chaleur , & un homme ne pourroit en 
appercevoir aucun fentiment ; au con« 
traire elle lui fembleroit un engourdifie- 
gent froid. Mais puilque vous {çavez 
| que 


PHILALETHE. 337 
que votre ouvrage efl entiérement dans 
le régne minéral , vous devez connoître 
la chaleur qui eft propre pour les miné- 
raux , & celle qui doit être appellée pe- 
tite ou violente, 

Confiderez maintenant que la nature 
vous a laïflé non-feulement dans le régne 
minéral , mais encore que vous devez 
travailler fur Por & le mercure , qui tous 
deux font incombuftibles. 

Que le Mercure eff tendre & qu’il peut 
rompre les vaifleaux , qui le contiennent, 
fi le feu eft trop fort : qu’il eft incom- 
buftible & qu'aucun feu ne lui peut nuires 
mais cependant qu'il faut le retenir avec 
le fperme mafculin en un même vaifleaw 
de verre, ce qui ne pourra fe faire , fi le 
feu eft trop violent ; & par conféquent 
onne pourroit pas accomplir l’œuvre, 

Ainfi le degré de chaleur , qui pourra 
tenir du plomb ou de Pétain en fufon , 
& même encore plus forte , c’eft-à-dire 
telle que les vaifleaux , la pourront fouf. 
frir fans rompre, doit être eflimée une 
Chaleur temperée. Par {à vous com- 
mencerez votre degré de chaleur propre 
pour le régne, où la nature vous aflaiflé, 


QUATORZIEME REGLE. 


Sçachez que tout le progrez de cet OU 
Tome 7 k . | 
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vrage, qui eft une cohobation de la lune 
{ur le fol , eft de monter en nuées & re- 
tomber en pluye; c’eft pourquoi je vous 
marque de fublimer en vapeurs conti- 
guelles , afin que la pierre prenne air & 
puille vivre. | | 


QUINZIEME REGLE. 


Ce n’eft pas encore aflez ; mais pour 
obtenir notre teinture permanente , il 
faut que l’eau de notre lac bouille avec 
les cendres de l'arbre d’'Hermès ; je vous 
exhorte de faire bouillir nuit & jour fans 
celle , afin que dans les ouvrages de no- 
tre mer tempêtueufe, la nature célefte 
puifle monter & la terrefire defcendre. 
Car je vous aflure que fi nous ne faifons 
bouillir nous ne pouvons jamais nommer 
notre ouvrage une cuiflon , mais une di- 
geftion, d'autant que quand les efprits 
circulent feulement en filence , & que le 
compolé , qui eft en bas , ne fe meut 
point par ébulition , cela fe nomme pro- 
prément digeftion, | Ai 

SEIZIE ME RÉGLE, 

Ne vous hâtez point dans l’efpérance 
d’avoir la moifion ou la fin de l’œuvre 
aufli-tôt après fon commencement ; car 
fi vous veillez avec patience l'efpace de 


k 
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ŸO. jours au plus , vous verrez le bec du 
corbeau. 

Plufieurs , dit le Philofophe , s’ima- 
ginent que notre folution eft une chofe 
fort ailée ; mais il ny a que ceux qui 
l'ont eflayée & qui en ont fait l’expé- 
rience , qui puillent dire combien elle 
eft dificile. | 

Ne voyez-vous pas que fi vous femez 
un grain de bled , trois jours après vous 
le verrez fimplement enflé ; que fi vous 
le faites fecher 1l deviendra comme au- 
paravant. Cependant on ne peut pas dire 
qu’on ne lait pas mis en une matrice con- 
venable ; car la terre eft fon vrai & pro- 
pre lieu ; mais il a feulement manqué du 
tems néceffaire pour la végétation, 

Confiderez que les femences plus 
dures ont befoin d’être plus ong-tems 
dans la terre , comme Îles noix & noyaux 
de prunes, chaque chofe ayant fa faifon : 
& c’eft une marque certaine d’une opé- 
ration naturelle, lorfque fans précipita- 
tion elle demeure le tems néceflaire pour 
fon action. | 

Penfez-vous donc qüe Por, qui eff le 
corps du monde le plus folide , puifle 
changer de forme en fi peu de tems. Il 
faut que nous demeurions dans l'attente 
juiqu'à vers le quarantiéme re que le 

ÿ 
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commencement de la noirceur fe fait 
voir. Quand vous verrez cela concluez 
alors que votre corps eff détruit ; c’eft- 
à dire, qu'il eft réduit en une ame vivan- 
te , & votre efprit eft mort ; c’eftà-dire, 
qu’il eft coagulé avec le corps. Mais juf 
qu'à cette noirceur l'or & le mercure 
confervent chacun leur forme & leur na- 
ture. 


DIX-SEPTIE ME RECGITLE, 


Prenez garde que votre feu ne s’étei- 
gne, pas même pour un moments car 
f une fois la matiere devient froide , la 
perte de Pouvrage s’enfuivra immanqua- 
blement. 

Vous pouvez recueillir de tout ce que 
rous avons dit , que tout notre ouvra- 
ge neft autre chofe que faire bouil- 
lir notre compolé au premier degré d’une 
liquefiante chaleur , qui fe trouve dans 
le régne métallique , où. la vapeur in- 
terne circule autour de la matiere, & 
dans cette fumée lune & l'autre mour- 
sont & reflufciteront. F. 


DIX-HUITIPME REGLE. 


Continuez alors votre feu jufqu’à ce 
que les couleurs paroiflent , & vous 
verrez enfin la blancheur, Sçachez que 
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Jorfque la blancheur paroîtra ( ce qui 
arrivera vers la fin du cinquiéme mois) 
laccompliflement de la Pierre blanche 
s'approche. Réjouiflez-vous donc, ces 
le Roi a vaincu la mort , & paroît en 
Orient avec beaucoup de gloire. 


DIX - NEUVIEME REGLE. 


Continuez encore votre feu , jufqu'à 
te que les couleurs paroiïffent de nou- 
veau ,; & vous verrez enfin le beau ver- 
millon & le pavot champêtre. Glori- 
fiez donc Dieu & foyez reconnoiffant. 


FINGTIEME REGLE. 


Enfin il faut que vous fafliez.bouil- 
lir ( ou plûtôt cuire cette Pierre) derechef 
dans a même eau, avec la même propor- 
tion & felon le même régime. Votrefeu 
doit être feulement un peu plus foible, 
& par ce moyen vous l’augmenterez en 
* quantité & en vertu fuivant votre défir. 

Que Dieu , le Pere des Lumieres , 
vous fafle voir cette régéneration de 
Lumiere , & vous fafle un jour par- 


ticipant de la vie éternelle. Aïnfi 
foit-1l, 


P ii 


342 LE VERITABLE 


REMARQUES 


Sur les differences, qui fe trouvent 
entre cette nouvelle Edition du 
PHILALETHE & les Anciennes. 


DANS LA PREFACE 


No.I. 7 | Tatis autem meæ trigefimo tertie, 
É',Le Doûeur Fauftius a bien cor- 


rigé.cet endroit , en ke mettant conformément 
à l'original, au lieu que dans l'Edition de Lan- 
gius copiée par M. Manger, où lit, Æraris au- : 
tem meæ vigefimo tertio. 


CHAPITRE [I 


On trouve dans ce Chapitre la definition de [a 
Pierre Philofophale , qui confifte à difloudre ra- 
- dicalement l’or,pour en tirer le fouflre & coa- 
guler le Mercure des Philofophes parle moyen 
de ce fouffre. Et l’on aflure que le foutre de l’or 
fait près de la moitié de fon poids. Ainf dans 
une once d'or, qui contient 576. grains , 1l y à 
283.grains de ce fouffre ou femence fermentati- | 
vo: 1! faut la tirer parle moyen du Mercure 
des Philofophes , c’eft-i-dire par leur diffolvant 

No. 1. Sagacemque artijicem : l’ancienne E- 
dition mettoit, Sagaxque artificium ; ce quine 
fait prefque rien quant au fens. 


\ 
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No. 2, Ouod ef? noffrum ; crudiufque aurum, 
Jicur fpermati &c. Ces huit mots manquoient 
dans lesanciennes Editions , & ne laïflent pas d’é- 
tre utiles , pour déterminer le fens de l’Auteur. 


CHAPITRE II. 


L’Auteur rejette dans ce Chapitre , toutes Les 
purifications du Mercure vulgaire par Les fels ; 
11 prétend que le vrai Mercure doit être purifié 
par lui-même ; oupar les métaux, dont le 
Mercure vulgaire enleve {a vertu aurifique & 
la partie métallique, d’où fe fait un cahos 
avec l’antimoine. Le Dragon'elt l Antimoine,qui 
étant joint au fer, fe nomme F’Acier des Sa 
ges. Les compagnons de Cadrius font les mé- 
taux;pour les celombes de Diane, on prétend que 
c'éft l'argent que l’on jointau Regule d’antimoi- 
neendouvie poids: Le fersess eft Le Mercuæ 
cute. Le creux d’un chêne font les cendres dans 
lefquelles on mét le matras pour la fublima- 
tion ou digeftion. Les Nymphes font Diane & 
Venus, c’eft-à-dire, l'argent & le cuivre. 

No. 1. Hoc efl in faitione noire aque re- 
quifitus (in aqua enim nofira ef} igneus nofter 
Draco ) primo omnium ignis °c. Mais dans 
PEdition de Langius & les autres, qui l'ont 
fuivie, on lit feulement , ef nempè in aqua 
nofirä requilitus primo iguis : Mais notre E- 
dition donne une explication plus précile. 


CHAPITRE III. 


Ce Chapitre eft employé à enfeisner de 
quelle maniere fe doit faire Le recule martia- 


000 
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& étoilé d'Antimoine , qui eft dit-on , {a- clef 
de l’œuvre Philofophique. 

N°.II. Per Orientem annunciatur. Maïs les 
Editions ordinaires mettent > fer Orientem in 
Horizonte Hemifpherii fui Pho/phorum annun- 
ciatur , ce qui n'eft pas intelligible. 

Viderunt S apientes in Oriente, © obffupue- 
runt. Les autres Editions marquoient, viderunt. 
Japientes in Evo Magt, ou bien viderunr [a- 
rentes in Eoo Magi, Cequi avoit tourmenté 
les Philofophes. J'ai reflitué conformément À 
l'Edition Angloife,où l’on voit que l’Auteur fait 
une allufon entre le regule étoilé d'Antimoine 
& l'étoille qui parut aux Mages en Orient , à la 
naïfflance du Meflie, vidimes fellam ejus in 
Oriente &c. à | 

No. III. Srellam,conformément à l'Edition An- 
gloife , ce qui eft la fuite de la même allu- 
fion ; au lieu que les autres mettoient Aftre. 


CHAPITRE IV. | 
L’Auteur defigne dans ce Chapitre l’Anti- 


moine par le mot d'Aimant, qui attire l’a- 
cier, &c'eft parlà que l’on anime le Mercure, 
No. IT. Selle. Les anciennes Editions met- 


tent Affri ; ceft toujours la même allufon 
du Chapitre III. | 


CHAPITRE V. 


Le Cahos des Sages , dont l’Auteur par: 
le dans ce Chapitre , eft le Regule martial , au- 
quel, il donne le nom de Terre, & le Mer- 
cure quil appelle Ciel , & dans lefquels om 
eircule les luminaires du Ciel ; favoir, le Soleil 
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& fa Lune , ou l'or, l'argent, le Mars & les 
autres métaux ; qui font pénétrés par le Mer- 
cure, quipar cette opération devient animé. 
No.L.Er renebre erant fuper faciem Abyffi; tout 
ceci manque dans les autres Editions; il eft vrai 
que cela n’eft pas de grande confequence. 
0, IT. 4c amoris , manque aufli dans les 
auttes Editions. 
No. III. Siacerè , vel , ces deux mots man- 
quent parcillement dans les autres Editions, 
Vir , manque aux autres Editions. 


CHAPITRE VI. 


Ce Chapitre, qui eft important , regarde Ia: 
purification & l'animation du Mercure, pour en 
faire le Mercure des Sages. 

No. IV. Qu fine alis volitantes ; reperte [une 
in nemoribus Nymphe Veneris. j'ai reftitué ces 
paroles par l’'Original Anglois : elles manquent 
dans les autres Editions. 

_Aquas polares defuper [ed, non fœtoribus flupe- 
Jfaétas. Au lieu de ces fept mots,il n’y en avoit: 
qu'un dans les anciennes Editions , qui eft celui: 
de Peroledos , qu’il étoit difhcile de comprendre. 


. CHAPITRE VIL 


L'Auteur marque dans ce Chapitre la dou-- 
ble animation du Mercure par le Regule mar-- 
tial & les Colombes de Diane. C’eit-à-dire ;, 
comme l’explique Becher, par deux parties de 
Lune ou d'argent fur une partie de Regule 3. 
qu'il faut bien broyer , laver & diftiller. | 

No, III. el igne forti, manque dans toutes: 
Jes Editions anterie ures, 

P y 


Cape? | 
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_ No. V. Vel pavore aquæ ; manque également 
aux autres Editions. 
N°. VL Si arte Veneris Nymphe funt appli- 
catæ ; manque dans les autres Editions. 


CHAPITRE VIIL 


Ce Chapitre traite des difficultés qui fe trous 
vent à bien purifier le Mercure. 

No. IT. Nec fanê labor tam facilis , ut ludus 
porits ; feu animi recreamentum cenfendus fir, 
ad vota det id quod tantopere expetimus, imd 
&c. Voici maintenant de quelle maniere cet- 
te phrafe étoit tournée dans les anciennes E+ 
ditions ; Nec fanè labor facilis { qui ludus po- 
tius , few animirecreamentum cenfendus ef! ) id. 
quod tantopere expetimus, ad vota [ua dabit, imû. 
©'c. Mais l'Edition Angloife, que j'ai fuivie,eft 
beaucoup meilleure. 

Enim , au lieu de ce mot les anciennes Edi- 
tions mettent Para. | 

Sumptibus vero non parciunt. C’eft ainfi que 
met l'Edition Angloife , au lieu que les autres 
Editions marquoient le contraire en difant , nec 
Jumptus patiuntur.. | 

No. V. Quem Bernardus Trevifanus fuuns 
fontem appellar, Ces fix paroles manquent dans 
les autres Editions. 


CHAPITRE SR 


Ce Chapitre fait voir quel eft l'effet di 
Mercure anime , ou des Sages. 

N°. I. Vel difpolirum ; manque dans les autres. 

No. TITL. Calid, manque aux autres Editionst, 

Neo, IE. Lunamque , les autres Editions mettent 
Eumque , ce qui eft moins bien. 
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No.IlT. Exrerno, manque aux autresEditions, 
No. IV. Mercurius eff hic, les autres Editions. 
mettent Sulohur hoc eff. | 


CHAPITRE XI. 


Ce Chapitre contient les conjettures de: 
Philalethe fur la maniere dont le Mercure 
Philofophique a été trouvé: il ne commen-- 
ce à être inftru@if qu'au numero IX. & ce: 
qu'il dit enfuite eft fort utile à l’Artifte, | 

NO. IV. Interiore ,ce mot n'eit point dans 
autres Editions. ; | 

N°. VL Sulphur , manque auxautres Editionss. 


CHAPITRE XIL. 


Ce Chapitre fert comme de preliminaire poux: 
Les Chapitres fuivans , qui font: très-importansa. 
- No. I. Ex digeflo corpore ; ce dernier moi 
manque dans les autres Editions. 


CHAPITRE XIII. 


Dans les douze premiers articles de ce Cha 
pitre , le Philalethe fait des reflexions & des: 
complaintes fur fa fituation ; fl ne devient 
plus inftrudtif pour lArtifte ,. qu'à lar- 
nicle. XIII CERN "Hone, 2 Et scie que 
 l'Auteur commence à expliquer le foufire Phi- 
Tofophique, quife tire de or des Sages. A l’ar= 
ticle XXIV. il fait voir la neceflité de pur 
ger exactement le vrai Mercure. Mais à l’ar+- 
ticle XXX. l’Auteur recommence les réflexions 
morales , dont il paroît pénetré. | 

No. IL. Ac natrinntur, C’eft Fa que potter 

à À: 
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PEdition Angloife , au lieu que les autres mef: 
tent ac educantur, 

No. XIV. Sine latone fuo, vel Lasone, vel 
manquent dans les autres Editions, 

No. XVX, Ac vivificarum &c. jufqu'à la fi. 
de, ce numero : au lieu de quoi ont lit dans les 
anciennes Editions, in aqua fola nofträ ef? redu-- 
cibile © tunc vivum ef} granum nofirum. 

No. XVII Sed cum aqua noffrä mixtum » 
Philofophicum ef. Tout ceci manque dans les au 
tres Editions. SR 

-_ No. XX. Vive fr femen auri ; au lieu de. 
ces paroles, onlit dans Les anciennes Editions, 
vive fit Aurummortuum. à 

No. XXIIT. Solem in eo abfconditum extrahere: 
&c. ce qui manque dans les anciennes Editions. 

Et in quantum cum Mercurio unitur,in tantum: 
capax redditur ad igni refiflendum ; toute cette: 
phrafe manque dans les autres Editions. 

No. XXIV. Cum 1b3 non ef} viuam agens. 
ceci manque aux autres Editions. 

No. XXV,. Noffer verd Mercurèus ef} anima 
vivens ,; Ac vivificans : au lieu de ces paro-- 
les , on lit dans les anciennesEditions , #0ffer 
vero Mercurius non ef} talis. 

Num.XXVL. Sæpèque manibus proprèis per 
fermauvi ; quæ [cie [cribo , [ed non vobis. Tout. 
ceci manque dans les autres Editions... 

Num. XXX. Ouare vitul: inflar aurei. Les 
Editions anciennes mettent; Quare ferpentis nf-- 
tar Ahenes. 

Num. XXXI. Qwod po? paucos annos pecu=. 
nia erit ficut [coria ; au lieu de quoi. on lit dans 
les autres Editions , Quod po} paucos anno:pex- 

us erit pecunia, fulcrumque &c. 


Num, XXXII, Infidias in vitam. noltr 
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fraËlas amplius non timebimus : au lieu de quoi 
on lit dans les autres Editions, sec amplius tè- 
mebimus.. 


CHAPITRE. XIV. 


Ce Chapitre avertit l’Artifte de ne prendre: 
point trop à la lettre ce que l’Auteur y marque: 
.du Souffre Solaire & du Mercure des Sages. 
Voici maintenant les différences qui fe trouvent. 
entre cette Edition & les précédentes. 

Num. L. Solem aurum elfe, fine ulla ambigui- 
Tate, ac dubiratione , neque metaphoricè, fed in 
Vero fenfw Fhilofophico intelligi debere oftendi- 
mus; Mercurium de, Prefque toutes ces paro- 
les manquent dans les autres Fditions , où {e lit 

-feulement ce qui fuit, folum anrum fine ullä me 
taphoré offendimus ; Mercurium Ce. 
Num. IT. Es clauem effe , manquent dans les: 
autres Editions. 

Num. IT. Cajus precivuus nodus ef dc: 
jufques à dérelfurus adfit , toutes ces paroles,qui 
font très-importantes , manquent dans les autres 
Editions. 

Num, IV. 4quæ, manque aux autres Edi- 
fions. 


CITAPITRE X V' 


Ce Chapitre traite de la qualité & de la pu=- 
rücation de l'or, qui doit être employé pout: 
POeuvre , & je foupçonne que celui dont parle 
le Philalethe au nombre IL. & qui lui a. fervi .. 
eft tiré de la p’erre d’Emeri , calcinée & muife à 
Peau regale. Mais au nombre III. l’Auteur 
£ommence à traiter de la purification & fublima 
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tion du Mercure des Sages. Et la fuite de ce Cha= 
pitre doit être méditée par l’Artifte intelligent. 

Num. I. Cmentum Regale, les autres Edi- 
tions mettent feulement Cneririum. 

Num. IT. Aurum noffrum &ce, Tout ce nom- 
bre manque en entier dans les anciennes Edi- 
tions, & je crois qu'il y parle toujours de l'or 
tiré de la pierre d’'Emery. 

Num. IIT..pag. 128. Hoc fulphur &c. jufques: 
à ces paroles ejectas, abluendas &'c. du num. 
V. pag. 130. Tout ce difcours , qui eft impor- 
tant & aflez étendu , manque dans toutes les au-- 
tres Editions ; au lieu de quoi on lit feulement = 
At infuper accidentalem pofcit mundationem, ad. 
externas fordes à centro ejectas, abluendas @'e, 
Ce qui n'explique point la penfée du Philaie- 
the avec autant de détail , que ce que nous 
avons mis conformément à l'Edition Angloife. 

Num. VI. Hoc ter aut amplius O'e. L’an- 
cienne Edition met feulement , hoc quater reite< 
ra Ce. | 

Num. VIIT. Recipe hunc Mercurium, Aquilis 
Jepreri aut novem præeparatum ; amalgama illud: 
cum &c. Au lieu de ces paroles, l’ancienne Edi- 
tion met feulement ; Mercurium amalgama cum: 


ce. 
CHAPITRE XVI 


Chapitre important pour commencer à tra= 
Vailler à la conjon@ion de l'or Philofophiqué 
& du Mercure des Sages. Il n’y a dans ce Cha. 
pitre que très-peu de différences entre l’Edi- 
tion Angloife & les Editions Latines. 

Num. VI. Proprii fui ponderis; ces trois moté 
manquent dans les autres Editions. x 
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CHAPETRE XVIL 


On voit dans ce Chapitre une chofe impor- 
tante, qui eft, que le Mercure des corps , mé- 
mes parfaits , ne fert pas plus à l'Oeuvre Her- 
métique , que le Mercure vulgaire. Ainfi on & 
fatigue inutilement à le chercher. 

Num. I. Vel fpitamaæ ; vel decem digitorume 
Ces paroles manquent aux autres Editions. 

Num. TT. Vel srium florenorum , manquent 
auf aux anciennes Editions. 

Num. V. Sxmmopere indagatus @'c.Ces paro= 
les jufques à la fin de ce nombre, manquent 
aux autres Editions. 2 | 

Num. VI. Corpore , noffré Veneris & Diaræ 
fobole dc. Ces paroles & les fuivantes jufques 
à la fin du Chapitre , manquent dans les autres. 
Editions , au lieu defquelles on lit 3 Corpore s. 
are nofiro, nempè auro, nunquam ulla tinttura: 
habert poteft, effque lapis nofter ex uno larere 
æilis | immaturus , volatilis ; ex altero perfeétuss. 
pretiofus CG fixus. Que due fpecies [unr corpus à. 
aurum © fpiritus , nempè argentum vivums 


CHAPITRE XVIII. 


Ce Chapitre, qui eft important & aflez Cters 
‘du , parle non feulement de l'or Philofophique; 
mais encore du Fourneau ou de l’Athanor des. 
Sages. Tout ce Chapitre, qui dans notre Edit 
tion,eft fort différent des autres , doit être exac- 
tement médité par l’Artifte induftrieux. 

- Num. I. Meffis prater temporis amiffionem 5. 
difpendium ; ac laborem colliges : au lieu de ces 
paroles , on ht féulement dans les anciennes 
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Editions , meffis preter difpendiuim colligess 
_Ibidem. Unum vuleè Venale &re. jufques à 
la fin du Chapitre : au lieu donc de ces paro- 
les & de tout ce qui fuit , voici ce que meffent 
les autres Editions : Unum venale, alterum arte 
fabricandum ; fcias Mercurium nofirum de [e au- 
sum dare, quod fi non noris, quod fir Secretorum 
noftrorum fubjeéluwm ; oportet ut pro Sole vulgart 
vendas ; effque in omni examine Sol verus , ac 
proinde venalis eff, a ef}, vendi poreff, curvis 
fine fcrupulo. Sol proinde nolter el vulgo vena- 
lis, at non vulgè emendus ,. quia ut nofter frs 
noftr a opus.ef} arte. Poffis in Sole, Lunaque vulga- 
ribus Sole noffrum reperire ; ego ipfe in his queæ- 
fivi ac reperi. Ar haud opus efl facile. Levioré 
negotio lapis ipfe faciendus eff , quam lapidis pro- 
ximam materiam in auro vulgariter emendo in= 
ventes. Quare aurum nojtrum eff lapidis noftri 
materia proxima, aurum vulgi propinqua, cæ= 
tera metalla remota , eaque quæ non [unt metale 
Lca, remotiffima , five porius aliena. Quia au- 
rum noftrum eff Chaos; cujus anima per ignems 
non fugata ef}. Aurum vulgi eff, cujus anima, . 
ut ab ignea Vulcani T yrannide fit tura, in ar= 
cem claufam fe recepir. Sed fr aurum noftrum 
quæris in re medid ; inter perfeclum © imper- 
fetlum , quære © invenies : fin minus, repagula 
auri vulgaris folve , que dicitur præparatio pri- 
ma, qua incantamentum. corporis ejus foluirur, 
fine quo opus Mariri nequit perficere. Si priorem 
viam ingreffus fueris, igne benigniflimo procede- 
re teneris ; {in pofteriorem , torridi tum Vulcanè 
operam implorare debes. Talem ; puta , ignere 
adhibere oporter , qualem in multiplicatione fub- 
minifiramus, dum corporalis Solis,Lunæve vulez 
Elixir perficiendo pro. fermento. adhiberur, Hie 
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Jane labyrinthus erit ; nifi te quomodo extrices , 
noris. In quolibet tamen progreffu indiges calore 
æqualé ac continuo , five in Sole vulgari, five 
noffro operatus fueris. Utrumque [cias ; quod Sel 
noffer dabit tibi opus aut ternis menfibus citius 
perfetlum , quam aurum vulei, ertique Elixir 
n prima [ua perfeétione virtutis millenaris ; 
quod in aliero opere vix Centenariæ erit. Infuper 
Je opus Sole nofiro perfeceris, oporter te illum ci 
bare, inbibere , fermentare ,; Ô'c. quibus vis 
ejus crefcet in immenfum ; in alio vero opere 
oportet te illum illuminare ac incerare , ut abux- 
de in Rofario Magno docetur. Praterea fi in Sole 
noffro operatus fueris, polfis calcinare , purrefa- 
cere ; ac albifacere , igne benigno intrin/eco ad- 
jivante, cum tepore roride: extra adminifirato. 
Cum Sole vulgi 7 operatus fueris , fublimando «ac 
bulliendo aptanda [unt materialia , ut poflea illa 
cum virginis laéle unire valeas. Utcumque ta- 
men progrelism feceris ; nil ramen citra ignemr 
ullatenus poreris eflicere. Quare non gratis Her- 
mes veridicus ignem Soli, Lanæque proxiinunr 
operis gubernatorem flatuit. Hurc tamen de fur- 
no noffre vere feereto intelligi vellem, quem ocu- 
lus vulgaris vidir nunquam. Ef} tamen Ô’ alius 
furnus ,; quem communem appellamus , qui aus 
Jateritius, aut ex luto figuli erit conflatus , aut 
ex lamellisferreis | Æneifque luto ben loricatis.. 
Hunc furnum Athanor appellamus , cujus forma 
mihi magis arridens turris cum nido. Quare efto 
urris trium circiter pedum altitudinis , lara 
novem digitos, feu fpiramam communem ; pof 
{oleam , ffratumue fundamentale eflo oftiolum pro 
expurgandis cineribus trium quatuorve digite- 
rum , undiquaque cum lapide adaprato , fupra. 
quod flatim craticula flatuatur ; pauld à craie: 
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_  fueprnè foramina funto bina , duorum circiter di- 
_ gttorum , per quæ calor in appolitum Arhanor 
emittatur. Cæterum eflo turris exaête à rèmis 
claufa ; fupernè verd immistendi funt carbones 
qui accent primd , dein ali injictantur , sum de- 
mum os exaile obturetur, Tali furne opus pro 
animi voto polis complere. Cæterum ft curtofus 
Jueris, aliam , atque aliam viam reperire poffis 
ignem debitum adminiffrandi. Fiat ergo Athanor 
2n hunc modum, ut in eo pof} impoñiram mate- 
riam, fine vitri amotione quemuis caloris gradum 
adhibere polis, pro vote, a calore Febrils ad ignem 
ufque reverberii minoris, ingue intenfiffimo [ue 
gradu per fe durer per horas ad minus decem 
aut duodecim, Tum patet tibi operis janua. Ve- 
um cum lapide jam potirus es, poffis utilius fur- 
num portatilem confingere , quia minort tempore 
ac benigniore nature îgne lapis femel fallus mul- 
tiplicatur. 


CHAPITRE XIX. 


Ce Chapitre n’eft pas moins important que 
le précedent ; mais l’Auteur , outre la voye 
étendue & commune, eninfinue encore une 
autre plus abregée , mais qu'il ne détaille pas; 
cette dermere fe fait par le double Mercure 
Philofophique,& par-là l’'Oeuvre s’accomplit en 
huit jours; au lieu quil faut près de dix-huit 
mois pour la premiere voye. Ce Chapitre eft 
rempli d’un grand nombre de différences eflen- 
tielles que voici. 

Num. II. Sin autem Solis noffrt inventionem 
nondum in latitudine [uä noveris ,; at Mercuris 
uoffri fcientiam es adeprus , © quando præpara- 
éione aptandus eff corpori perfetlo, quod.eft my[- 
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éerium magnum ; tum cape Solis vulgi partem 
unam ben purificatam, & Mercurii nofiri pris 
am illuminati partes tres &c. Au lieu de cette 
phrafe , voici ce que mettent les anciennes Edi- 
tions ; Sin autem myfierium Solis noffré nondum 
in latitudine fuä noveris , & Mercurii noftri 
Jcientiam es adeptus, tum cape Sols vulgi par 
tem unam benè purificatam © Mercurii nofiré 
Jfumme lucidë partes tres &c. 

Ibidem. Circuletur fine intermiffione dc. Ces 
deux derniers mots manquent dans les ancien 
nes Editions. 

Ibidem. Er widebis in hac operatione Solem 
auum vulgarem converfum in Solem noffrum &ce 
Au lieu dequoi les anciennes Editions mettent = 
@* videbis Solem vulei per Mercurium noftrum 
converfum in Solem noflrum dc. 

Num. IT. Lapidem, fed'tantum &'c. jufqu’à 
ces paroles + Pro pamperibus contemptis ce 
au lieu de toutes les paroles de ces cinq I 
gnes, on lit les fuivantes dans les autres Edi- 
tions , lapidem , at ejus veram materiam, quam 
polfis in re imperfeéla intra feptimanam quare- 
re êT reperire. Hæc ef} via noftra, facilis © ra- 
ra, © refervauit hanc Deus pro pauperibus & 
contemptis Te. 

Num. V. Dico ergo , quod utraque via ef? 
vera dc. juiqu'à la fin du nombre VIII. au 
lieu de ces deux pages,on lit dans les ancien 
nes Editions ce qui fuit. Dico ergo quod utra- 
que via eff vera, quia via ef tantum una in fires 
at non 7h principio, quia totum ef? in Mercurio. 
noftro t& Sale noftro. Mercurius noffer ef} via nof- 
tra, © fine eo nihil fier. Sol quoque nofter non 
ef} aurum vulgi © tamen in eo eff. Er fi operatus: 
Jueris in Mercurio noftra cum auro vulgi, regi- 
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mine debiro ; ex iis centum G quinquaginta die: 
bus habcbis aurum noffrum, quia Sol nofer ef? ex 
Mercurio neflro, Quare fi aurum vulgi fueris 
Per Mercurium noffrum in elementa [ua difgre- 
SAIUM , iterumque conjunéfum  tota mixtura 
fgnis bencficio eris aurum nofirum , quod aurum 
Ji deinde per Mercurium iterard decoauatur , 
dabit pro certe omnia Jigna defcripta à Philefo- 
phis tali igne , quali ipfi feripferunt. Jam vwerd. 
f decottioni Solis vulgi, utut puriffimi, cum 
Mercurio noffro regèmen lapidis adhibueris , in 
erroris Via es pro certo : © hfc magnus ef? ille 
labyrinihus in quo tyrones ferè omnes hærent, 
quêa l'hilofoph in libris fuis de utraque via fcrè- 
bunt, quæ revera non [unt hifi via una, nifi 
quod una fir diretta magis quam alrera. 


Num. IX. 4liquando, manque dans les au- 
tres Editions: L 


Num. XI, Reperiendus , manque dans les au- 
tres Editions. 

Ibidem koc än Solis vulgi sc. jufqu’à ces pa- 
roles , hec eff aurum nofirum ce. au lieu de 
quoi on lit dans les autres Editions, r# hoc î#. 
Sole vulgiimmediarè non invenies, atex ille 
Per Mercurium noflrum , digerendo per dies ces- 
ium © quingnaginta invenies veram hanc , 
camdemque materiam ,quæ eff aurum nofirum. 

Num. Vel fortè duorum annorum ; ces quatre 
mots manquent dans les anciennes Editions. 

Ibidem ;. commendo tamen omnibus ingenio- 
fs faciliorem &"c. au lieu de ces mots, on lit 
dans les anciennes Editions; laudo ramen fa- 
ciliorem ec. | : 

Num. XV. Cave urDiane, Venerifque marri- 
moniwm procures in principio nuptiarum Mercu- 
rit tui ; deindé nido impone érc. au lieu de: 
ges paroles |; on lit dans Les anciennes Edi- 
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tions , cave ut Véneris connubia follicitè com 

pares , deinde thoro [ue impone &c. 

Ibidem , fur la fin. Ex hoc cum dulce procel= 
Ju ;in igne enim ac vento Deus non erar > fed 
tanquam voce Eliam compellavir &'e. au lieu 
de ces paroles, on lit dans les autres Editions, &" 
hoc nutu Dei in aura leni, quê voce tacitä 
Eliam compellavir c. 

Num. XVI. Tum omnia tua arcana ex unica 
émagine émergent, quod €"c. au lieu de quoi voi- 
ci ce qu'on lit dans les anciennes Editions : 
um exunâ re opus perficies , quod Sc. 

Num, XVIL Quibus relationibus triplex doc. 
trina [ua proportionum concordat , ubi ef my- 
Jlicus valde Ô'c. au lieu de ces paroles ; on lit 
feulement dans les ancienes Editions ; atque 
ta inelligendus ef. In Doétrind proportionum 

uarum obfcurus ef? valdè &c. 

Num. XIXK, In Sole vulgi, Mercurioque noftro 
€'c. au lieu de quoi on lit dans les autres 
Editions in Sole Purgato cum Mercurio noffronc. 

Num, XX, Posens ad implendum polfefferem 
divitiis ac fanitate. Au lieu de ces paroles, 
on lit dans les anciennes Editions, potens tam 
ad opes, quam ad faniratem. 

Num. XXI. Tempore Solem & Lunam nof?ram 
parabis. On lit dans les autres Editions, rempo- 
re idem parabis. | | 

bidem ; Namfub fide bon& juro, quod in aliis 
rebus verum omnino derexi °c. au lieu de ces 
paroles, on lit dans les Editions vulgaires. Nam 
Jub fide bonä juro ; quod verum derexerim. 

Num. XXII, Accipe ergo dc. jufqu'à la fin 
du Chapitre ; au lieu que dans le anciennes 
Editions onlit; in Mercurio quem defcripfi ac 
Sole puriffimo vulei laboraveris , debiroque igne 
Solem noflrum invenies intra menfes Jeptem ; aus 
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novem ad fummüum , Lunamque noflram intrà 
amenfes quinque. Et hi funt veri terminiad com- 
plenda fulphura hæc , quæ fi tum credideris la- 
pides noftros, adhuc erras. Atex his reiteraro la- 
bore , cum îgne faltem fenfibili , verum Elixi- 
rem habebis, & hoc totum intra annum cum 
&imidio, DEo dante, cui gloria infeculum. 


CHAPITRE XX 


Comme le Philalethe declare qu’il ne fçauroit 
decouvrir la voye abregée,il commence dans ce 
Chapitre à decouvrir la pratique la plus longue. 

Num. III. Six igirur fanè te cognofcere velle 
regimen, accipe lapidem 'c. au lieu de quoi 
on lit dans les anciennes Editions : cognito au- 
tem regimine ; arripe lapidem dc. 


CHAPITRE XXI. 


Ce Chapitre eft important pour le Repi- 
me du feu : mais il n’y a aucune difference 
entre notre Edition & les anciennes. 


CHAPITRE XXII. 


Ce Chapitre regardela voye abregée , qui 
fe fait par le Saturne des Sages , ou l'Antimoine 
difpofe pour faire la matiere aurifique. 

Num. I. Quidam. fic adduéli nimiä confr- 
dentiä,quamwis parvo emolumento in plumbo [uns 
operati. Telle eft notre nouvelle Edition , au- | 
lieu de quoiles autres mettent , Quidam hine 
abduéti in plumbo, [pe maxima, at fruétu nimimo, 
funt operatt. | 

Num. IE. Clavis operis tranfmutationis. Au 
dieu de quoiles anciennes Editions mettent cla- 
Vis NHIMMOT UM ATLIS | 


CHAPITRE XXIIL. 


Ce Chapitre & Les füivans font voir toute 
la fuite de l’'operation de la Science Herme- 
tique , aufli-bien que Les couleurs, qui apa- 
roiflent , & marquent ce qu'aucun autre Phi- 
lofophe n’avoit expliqué avant le Philalethe. 

Num. II. Nos idem fecifle., quamvis vif 
Juerimus loqui de gradu caloris , tamen &'c. Les 
anciennes Editions mettent, au lieu de ces paro- 
les, celles-ci , nos fundamentaliter idem feciffe, 
Samen dc. 

Il n’y a point de differences dans le Chapitre 
XIV. Et les fuivans jufqu'au XXXe ; 


CHAPITRE XX X. 


Num.Il.Pof} quatuordecim ant quindecim die. 
sum Ü'c. Âu lieu que les anciennes Editions met- 
tent,pof} duodecim aut quatuordecim dierum Ce. 


CHAPITRE XXXIL 


Num. IV. OQuod jam unam quartam pariem 
dc. juiqu'à € hac proportione ; au lieu que les 
anciennes Editions mettent’, Ouod jam quartam 
name partem coagulavit ; at refpetlu fulphuris 
ante imbibitionem primam,quä exficcatà adde ref 
peélu trium partium falphuris ; primo ante im- 
bibitionem primam libratarum © hâc propor- 
gione c. 


CHAPITRE XXXIIIL. 


Num, LIT, S5 modo in opere reiterate mulr'pli- 
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cationi procedas; au lieu dequoi on litdansles au 
tres Editions. 3 modo in'hoc opere perfeveraveris 


CHAPITRE XXXV. 


Num. I. N2f us rurus ab omnibus fraudulentis; 
ac “+ s hominibus, Deo fine défirattione Jervs- 
re poffit ; vana autem rer eller pompä exte- 
riore ee auram anhelare rc, au lieu 
de ces paroles on lit dans les autres Editions, 
nif ui tutus ab omni mal fraude & dob, 
DEo fuo jagirer [eruire polfir, vanum autem , 
im omnium vanffimum erit , pompé vulga- 
rem auram arhelare. 

Num.IT. Oui longè Dsl admiratione eff di- 
ghior; ces paroles manquent aux autres Editions. 

Ibidem. Ita ut fi homo, puta Adeptum , emnia 
que imperfeta funt de, Au lieu de ces paroles 
on lit dans les anciennes Editions , #4 ur omnta 
émperfeéla que funt Êc. 

Ibidem. Tertio ac tandem aniverfalem ; medici- 
nam tam ad viræ prelongationem ; quam ad om- 
aium morborum curationem. Situnus &'c. au Heu 
qu'on lit daris les autres Editions, rersi0 ac randem 
univerfalem ominum morboräm medicinam ha- 
Bet, fic ut unus dc. 

Num, III, Inenarrabilia, ac thefauros inæfli= 
mabiles. Ces quatre mofs manquent aux autres. 
Editions. 

Num. V.Tout ce nombre manque dans les au. 
tres Editions. 


Fin du Tome fecond. 


